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HISTOIRE 

L'ORDRE ROYAL ET MILITAIRE 

DE SAINT-LOUIS, 

Par m* D'ASPECT , Hijioriographe 

dudit Ordre. 

<i I ■ «;g ■ ■- ' - 3 - 

Dicim ScAldiltn , puetofqueLodz, 
Hune equU , Ulum fupecate gsugoii 
Nobilcm : Hardt.Ode ii. 



TOMï SECOND. 




A P A K 1 S , 

Chej U Veuve DUCHESNE, Libraire, me S. Jacques! 



M. Dec L X X X. 
^f£C Aril^otiTIOlT , ET PRIViLEGS DU Roi. 
> 



y HlSTOIKE 

paxce qu^ les avoit tous avec une ame douce 
fc vermeufe ; M. de Vauban , dis -je » avoic 
poui les talens de M. de Mefgrigny une eftiœe 
paniculiere qu'il infp in i M. de Loavois & à 
LouisXiy. 
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HISTOIRE 



L'ORDRE ROYAL ET MILITAIRE 



DE SAÎNT-'LOUIS. 



Promotion du 8 Février i6p^. 

DeSaint-Mauris {CAaries-Cé/M-f Marquis) 
Brigadier f Lieutenant Généralen 1702 ^ 
Commandeur de tOrdre de S, Louis 
en 1701 : mort en 170^ 

X L quitta le fervice d'Elpagne pour s'attacher i 
celui de France. Maréchal des Logis de la Cava- Promt 
letie en Italie, il combatttc avec beaucoup d'éclat ût\, 
à, la bataille de Siaffarde. On le rëcompenfa par 
le grade de Brigadier > & par une place dlnfpeâeur 
Tome II, A 



* " H î s ï 6 f K 1 

Général de la Cavalerie 6c des Dragons. Les fem- 
ces qu'H rendit au fîege de Barcelonnei lui valu- 
tent une Commanderie dans l'Ordre de S. Louis^ 
£n6n les marques de bravoure & decapaâté qu'il* 
iUvinauà la bataille de Fredelingen , le menèrent au, 
grade de Lieutenant Général : il mourut deux ans 
après. , 




rrï" 



D B L Or i) r b' d e s. Ï- o u I s; f 

DE MesGRIGNY (JeanComie) Lieuienani 
Gé/iera/ Commandeur de FOrdre de Sainte 
Louis i6^^. 

\^ u A N D M. de Vauban parut , toutes les répu- 
tations des Ingénieurs de ce temps-U furent éclip- 
fcQS. Il introduifit une nouvelle méthode de forci- 
fier les Places , abfoliunent différente des métho- 
des anciennes j ènforté que l'art du Génie fut , pour 
ainfi dire , un art nouveau pour ceui qui l'exer- 
çoient auparavant. Mais M. de Vauban eut bien- 
tôt des imitateurs qui approchèrent de leur mo- 
dèle., s'ils ne l'atteignirent pas; & M, de Mef- 
grigny fut du nombre. Les opérations que celui- 
ci fit au fîege ^dé Mons pour l'écoulement des 
eaux ; la conftruâion de la citadelle de Tour- 
nai y la défenfe qu'il fit de fon ouvrage pen- 
dant cinquante & un jours de tranchée ouverte, 
contre la plus nombreufe armée & la plus épou- 
ventable artillerie qu'on eût vues jufqu'alors en 
Europe , prouvent les talens de M. de Mefw i«P4« 
grigny pour cette partie de lart militaire. 
M. de Vauban qui n'étoit jaloux d'aucun mérite, 
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HISTOIRE 



D E 



L'ORDRE ROYAL ET MILITAIRE 
DE SA4NT-'LOUlS. 



Promotion du 8 Février i6$^, 

hESA.mT-}AAXJMS {CAaries-CéfkrfMarqiàs) 
Brigadier, Li£utenant Général en 1702 y 
Commandeur de VOrdre de S. Lotus 
en 1701 : mort en 170^, 

J. L quitta le femce d'Efpagne pour s'attacher i 
celui de France. Maréchal des Logis de la Cava- ProffloitdH 
lene en Italie, il combattit avec beaucoup d'éclat 16»^, 
à la bataille de StafFarde. On le récompenfa pat 
le giade de Brigadier , Se pat une place dlnfpeâeur 
Tome il. A 



» H I 4 T 6 I Kl 

G^^ <le la Cavalerie Se des Dragons. Les fervi- 
ces qu'il rendit au Gege de Barcelonne, lui valu-^ 
tent une Cc»imanderie dans l'Ordre de S. Louis.. 
Enfin les marques de bravoure Se de capadcé qu'il' 
.ddpna à la bataille de Fredelît^en , le menèrent au, 
grade de lieutenant Général : il mourut deux ans 
après. , ' 




B B L O a i> R b' de s. Louis; ^ 

-, « • • 

DE MesgrigNY ( Jean Comte ) Lieutenant 
Général Commandeur de POrdre de Sainte 
Louis i6^^. 

\^ u A N D M. de Vauban parut , toutes les répu- 
tations des Ingénieurs de ce temps-U furent éclip- 
fées. Il introduifit une nouvelle méthode de forci- 
fier les Places « abfolument différente des métho- 
des anciennes j ènforté que l'art tlu Génie fut , pour 
ainfi dire , un art nouveau pour ceux qui Texer- 
çoient auparavant. Mais M. de Vauban eut bien- 
tôt des imitateurs qui approchèrent de leur mo- 
dele., s'ils ne l'atteignirent pas; & M. de Mef- 
grigny fut du nombre. Les opérations que celui- 
ci fit au fiege^dé Mons pour l'écoulement des 
eaux : la conftruâion de la citadelle de Tour- 
nai y la défenfe qu'il fit de fon ouvrage pen- 
dant cinquante & un jours de tranchée ouverte , 
contre la plus nombreufe armée & la plus épou- 
ventable artillerie quon eut vues jufqu'alors en 
Europe , prouvent les talens de M. de MefU 1^94* 
grigny pour cette partie de l'art militaire. 
M. de Vauban qui n'étoit jaloux d'aucun mérite , 

A 2 
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patee qu'il les avoit khis avec une ame douce 
^ vertueuiè ; M. de Vauban , dis - je , avoit 
pour les taleta de M. de Mefgtîgny une eftime 
pamculiete qa'il infpi» il M. de Louvois Si à 
LouisXIV. 




DE i/ O n x> it B D £ S. I^o tj 1 s; C 

* l* • . ■ . . _ . 

DE Bali VIÊRES ( Trànçois Corme Marquis ) 
Enfeigne des Gardes du Corps ^ Lieu^^ 
tenant Général en 1 7 1 o , Grande Croiic 
de r Ordre de S. Louis en 1720* 

jtVprès avoir long -temps fervi dans plufieurt 
Régimens , en qualité de Capitaine , il obtint une 
place d^Enfeigne da^is les Gardes du Corps. M* de 
Luxembourg l'employoit avec confiance pour favoir 
^es nouvelles des ennemis. Ce Général donne, 
-dans fês Lettres y de grands éloges à fa valeur Se 
Â fon intelligence. Il eft vrai qu'U remplit toujours 
bien les commiffions donc on le chargea. En 1690, 
détaché avec quarante chevaux pour aller décou» 
Yrir les mouvemens de Tarmée des Alliés, il ren« 
contra un de leur$ partis, compofé de cent Cava^^ 
liers , qui avoir au(fi la commiflion d'examiner les^ 
mouvetpens de notre armée. Il l'attaqua fans àk^ 
libérer , tua plufièurs hommes , fit quelques pri«» 
•fonniers , & enleva quarante4iuit chevaux. A foa ^ 
retour il fut reçu avec des cris de joie & d'admira-^ * 
tionde toute l'armée. M. de Luxembourg aimoîc 
les hommes intrépides, & qui ne craignoient point 
de donner quelque chofe fUi hafard. 
^ 1^ de Balivieres foucinc^ réputation d'homxnc 



* H i s î 6 ï Kl 

Géa^ial i& la Cavalerie Ôc des Dragons. Les fem- 
ces qu'U tendit au lîege de Batcelonne, lui valu- 
tenc une Commanderie dans l'Ordre de S. Louis.' 
EnHa les marques de bravoure Se de capadté qu'ii> 
ÂSfita, i la bataille de Fredelingen , le menant aa, 
grade de lieutenant Général : il mourut deux ans 
après. . 




B B L Ok i r b de s. Louis; f 

§ 

DE MesGRIGNY (JeanComie) Lieiuenarù 
Général Commandeur de FOrdre de Sainte 
Louis i6$^. 

\^ u A N D M. de Vauban parut , toutes les répu- 
tations des Ingénieurs de ce temps-là furent éclip- 
fées. U introduifit une nouvelle méthode de forci- 
fier les Places , abfoliuhent différente des métho- 
des anciennes j ènforté que l'art tlu Génie fut, pour 
aînfi dire , un! art nouveau pour cent qui Texer- 
çoient auparavant. Mais M. de Vauban eut bien- 
tôt des imitaceuris qui approchèrent de leur mo- 
dele., s'ils ne l'atteignirent pas ; & M. de Mef- 
grigny fut du nombre. Les opérations que celui- 
ci fit au fiege de Mons pour l'écoulement des 
eaux ; la conftruâion de la citadelle de Tour- 
nai y la défenfe qu'il fit de fon ouvrage pen- 
dant cinquante & un jours de tranchée ouverte, 
contre la plus nombreufe armée & la plus épou- 
ventable artillerie qu'on eût vues jufqu'alors en 
Europe , prouvent les talens de M. de Mef^ ï^^4« 
grigny pour cette partie de lart militaire. 
M. de Vauban qui n'étoit jaloux d'aucun mérite , 

A 2 
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^ommtBMmsBaiÊÊÊmamBsamBsf^y^L^ a—d— sa 



D^OrÀngÈ ( Nicolas des Roches ) Couvert 
« 72^2^ iisx invalides , Brigadier ^ Convi 
mandeur de B Ordre de S. ^ Louis. 

JVi. DE LouYoxs qui .raimoit beaucoup, & 
qui s'écoit chaîné de fa fortune , Tîkvoit fait con- 
tioîcre du Roi , lorfqu il étoic Maréchal des Logis 
de rarmée* Ce Prince le prit en grande affeâion 
à caufe de fes venus. Il avoir long-temps fervi avec 
diftinûion , lorfqu'il fut nommé Gouverneur des 
Invalides^ <c Son Gouvernement fut doux & tran* 
9> quille^ il eut néanmoins le fecret de fe faire au* 
9> tant craindre qu'aimer. Il finit fes jours dans une 
99 grande piété : fes heures étoient marquées comme 
99 celles d'un (i) Religieux 99. Quand la vertu d'un 
Militaire a échappé aux dangers.de fon état , elle 
eft bien épurée & bien folide^ 



(1) Mém. du temps. 



•^ 



DE l'Or.drh de s. Louis. 9 



tf^TP'Ti^ 



■ 

DE Gasquet ( Jofeph ) Brigadier (Tlnfan^ 
ierie y SC Lieutenant-^ Colonel du Régi-^ 
ment de Champagne , Maréchal de Camp 
^ Commandeur de t Ordre de S. Louis 
en 1704. 

JVl. DE Gasquet eft un Officier de dlftinc- 
tion , écrivit M. de Luxembourg j il s eft com- 
poné en vrai Capitaine de Grenadiers. M. de ^ ^«"^ 
Gafquet foutint cette réputation aux (ieges de 
Mons & de Nàmur , & fur -tout à la bataille 
de Steenkerque , où il fît des prodiges de va* 
leur. Il eut -un grand chagrin tt^ lyoi : Ion 
Régiment étoit dans landaa y lorFque cette Place 
fut affiégéé par le Roi des Romains. M" de 
Nettencourt & lui voulurent s'y jetter pour aller 
rejoindre leurs Régimens ^ ils prirent une es- 
corte de trente Grenadiers : arrivés à trente pas 
de la Place , ils renvoyèrent i efcorte. Un Gre- 
nadier déferteur ayant averti les ennemis , M^^de 169^ 
Gafquet & de Nettencourt furent enlevés , au 
moment où ils alloient pafler le pont-Ievis. M« de 
Gafquet , qui fut échangé la même année y quitta 
la Lieutenance-: Colonelle de fon Régiment^ 6c 



jf HISTOIK.X 

parce qu'il les avolt k>us avec une ame ioacù 

^ veitueufe ; M. de Vauban » dis - je , avoït 

pouc les talens de M. de Melgrîgny une efUme 

pamcuHere qu'il inrpica i M. de LouvoU & à 

LouisXlV. 
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DE Bali viÊRES ( François Corme Marquis ) 
Enfeigne des Gardes du Corps ^ Lieu^^ 
tenant Général en 1 7 1 o , Grande CroiJt 
de V Ordre de S. Louis en i720*r 

jrVpRis avoir long -temps fervi dans plulieurt 
Régimens , en qualité d« Capitaine , il obtint une 
place d^Enfeigne da^is les Gardes du Corps. M, de 
Luxembourg Temployoit avec confiance pour favoir 
^es nouvelles des ennemis. Ce Général dontie , 
-dans fés Lettres , de grands éloges à fa valeur Se 
^ fon intelligence. Il eft vrai qu'il remplit toujours 
bien les commiffions donc on le chargea. En i(«90, 
détaché avec quarante chevaux pour aller découd 
yrir les mouvemens de l'armée des ÂUiés, il ren« 
contra un de leurs partis, compofé de cent Cava* 
tiers , qui avoir au(fi la commiffion d'examiner les^ 
mouvetpens de notre armée. Il l'attaqua fans dé« 
libérer , tua plufièurs hommes , fit quelques prî» 
ibnniers , & enleva quarante4iuit chevaux. A £>a 
retour il fut reçu avec des cris de joie & d'admira-^ ' 
tion de toute l'armée. M. de Luxembourg aimoic 
les hommes intrépides, & qui ne craignoienc point 
de donner quelque chofe au hftfard. 
- , M. de Balivieres foucinc^ réputation d^hooone 

A, 
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paice qn^ les avoit tous avec «ne ame doue» 
^ veitueufe ; M. de Vauban , dis -je , avou 
pour les talens d« M. de Mefgrigny une eftime 
paniculieie qu'il infpiia il M. de Lguvoïs Se i 
Louis XIV. 
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DE Bali VIÊRES ( Tràfiçois Corme Marquis } 
Enfeigne des Gardes du Corps y Lieu^ 
tenam Général en 1710^ Grande Croiic 
de r Ordre de S. Louis en 1 7ao,r 

J\vKÏs avoir long -temps fervi dans plufieur^ 
Régimens , en qualité de Capitaine , il obtint une 
place d'Enfeigne dans les Gardes du Corps. M. de 
Luxembourg l'employoit avec confiance pour fa voir 
des nouvelles des ennemis. Ce Général donne, 
dans fés Lettres , de grands éloges à fa valeur Se 
à fon intelligence. U eft vrai qu'U remplit toujoun 
bien les commiffions donc on le chargea. En i(*90, 
détaché avec quarante chevaux pour aller décou* 
yrir les mouvemens de Tarmée àss Alliés , il ren« 
contra un de leurs partis, compofé de cent Cava* 
tiers , qui avoir auffi la commiflîon d'examiner lei. 
mouvetpens de notre armée. 11 l'attaqua fans dé« 
libérer , tua pluiièurs hommes , fit quelques pri«- 
fonniers , & enleva quarante4iuit chevaux. A foft 
retour il fut reçu avec Àes cris de joie & d'admira*^ * 
lion de toute Tarrnée. M. de Luxembourg aimoic 
les hommes intrépides^, & qui ne craignoient point 
de donner quelque chofe âu hafard. 
^ , M. de Balivieres foutinc& réputation d'homme 
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DE Gadrieu ( Alexandre^Loids , Marquis ) 
Colonel du Régiment des Tufiliers de 
Guifcard: Lieutenant Général eh 1720; 
Grand-Croix de tOrdre de S. Louis 
en I73P .* dès 1734 il avoit eu la per^ 
mijjîon d'en porter les marques. J'ignore 
à quelle époque il avoit été fait Com^^ 
mandeûr. 

JVi. de Cadriçtt fit quatre guettes, i ^. éelie de i(^$ 8 • U 
étoît Capitaine dans le Régiment dlnfanterie d'Or- 
léans dès i6ii* Il commanda fa Cbnipagme avet 
diftinâion à la bataille de Fleurus , aux (ieges de 
Mons & de Namur, aux batailles de Steenkerque 
& de Nerwinde. 

2.°. La guerre de la SuccefSon d'Efpagne. Il fe 
trouva à TafFaire de Chiari , à la bataille de Luz- 
zara, à la prife du Château dé ce nom, à la dé- 
faite du Général Staremberg , & il eut part aux 
. expéditions du Duc de Vendôme idjins le Trentin. 

Il étoit Lieutenyit-Colonel du Régiment de Ga- 
tinois. Devenu Brigadier , il continua de fervir 
en Italie, & fe diftingua aux fieges de Verceil & 
dTvrée , à la bataille de Cajdano , où il fut blefle. 



DE L* Ordre de S. Louis, if 
ao-^ge & à la bataille de Turin ^ où il fît des 
prodiges de valeur. Â fon retour d'kalie il paflà 
dans ronhée du Maréchal de TefTé , & rendit da 
grands fer^^es i la défenfe de Toulon , aiEégé 
par le Duc de Saroie, le Prince Eugène 3c par 
les Amiraux d'Angleterre & de Hollande. M. de 
Cadrieu commanda plufieurs attaques avec le plus 
grand fuccès. 

' 3^. La guerre contre i^Eipagne dans le temps de 
la Régence. Elle ne dura qu'un moment j mais 
M., de Cadrieu eut le tefl|^ d»s*y diftinguer aux- 
fieges de Fontarabie & de Saint--Sebaftien. Il y fer-' ,^ .^ 
vit en qualité de, Maréchal de Camp. On le fie 
Lieutenant Général après la prife de ces deux Places. 

. 4^. Enfin la guerre de 173 3* Après le fiege ôc 
h. prife de plufîeurs Places en Italie, où il s'étoie 
fignalé, il fut nommé pour aller commander â 
Parme. Grièvement bleflë a. la bataille de ce nom, 
il revint en France & quitta le fervice. On a droit 
de (è repofer après tant de travaux , de périls âc 
de gloire. M. de Cadrieu mourut en 1743. 
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DE PuiGUYON ( Trançois 'de Granges, de 
Sur gères , Marquis ) Me/lrel0e . Camp 
d^un Régiment de Cavalerie : Lieutenant 
Général ^37 1 7 o 8 : Commandeur de P Ordre 
de S. Louis en 1 720, llavoit depuis dou^e 

ans Pe^pe3:ative de cette pldce. 

-_ - _ - •• . . » . 

JVl. de Puîguyon s*eft diftingué à un grand nombre^ 
de (leges & de bacailldf%à: il a. fervi , foiccomune 
Colonel j foie comme Brigadier , foit comme 
Maréchal de Camp : mais je ne parlerai que 
d'une feule de fes adtions, parce qu il n en par-^ 
t^gea la gloire avec perfonne, puifqu'il y cqm- 
manda en chef , étant feul Lieutenant GénéraL 
i M. le Duc de Vendôme, qui connoiflbit l'inipor-» 
tance dont il étoic de s'emparer de Leffingue, où les 
Alliés avoient un magafin confidérable de munitions 
de guerre , &c qui d'ailleurs facilitoit une libre com-^ 
municatiqn de l'armée ennemie avec Oftende, pat 
conféquent avec la Hollande & l'Angleterre \ M. de 
Vendôme ^ dis-je , voulut charger de cette expé- 
dition un homme de^ tête âç de main , Se choific 
M. de Puiguyon. Cette aâibn eft fi belle &c fait 
tant d'hormeur à nos troupes , qu'on me permettra 
d'entrer dans quelques détails. ^ 

Deur 
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Deax mille Aftgtei$ dcleiidoient ce pçfte : le 
Dac de Malbdrotigh avoic fait avancer an Camp 
du cÊné de Dhtmtide , qtn foutenoit cette garni- 
fon, & qui foutenoit auâî là cottimunication avec 
Oftende. Il avoit de pla& alTuré le Commandant 
qu'il ne man<jaeroit d'auciin fecours. Ce pofte 
cro^t inacceflible à fa droite par l'inondation , & un 
large canal couvroit fa gauche. On ne pouvoit donô 
l'attaquer que par la chauiTéê^ ou par lé derrière 
du côté d'Oftende. M. de Puiguyon forma lerdeflein 
de l'attaquer de front par la chauffée , & en même- 
temps par le derrière. Le corps qu'il coihmandoit 
étoit compofé de cinquante Compagnies de Gre- 
nadiers & de mille Dragons. La nuit du 1 5 ad 
^6 Oélobre fut lei temps qu'il choifit pour ce coup ,70,, 
de main. Il jugea que k garnifon de Leffingue 
ayant fait del téjouiffahces à l'occafion de la prife 
de Lille j elle feroit ivre infailliblement. La bonne 
volonté des Grenadiers qui s^étoieïit offerte de forcer 
ce pofte du coté de la chauifèe, 6c qui avoient 
jixtéfur leur faire de s'en rendre maîtres, aehev* 
de déterminer M. de Puiguyon : mais il n'aban- 
donna pas les Grenadiers à leuÉ feule valeur. DcM- 
troupes de Grenadiers eurent ordre d'aller gagner . 
les derrières de Leffingu0 , l'une pat la droite , 
l'autre par la gauche, & d'empêcher qu'il ne viftp 
du fecours du camp que les ennemie avoient (ut 
Tome II. B 
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D -OràngÈ ( Nicolas des Roches ) Gouver-^ 
/î^ic^ des invatides , Brigadier ^ Comi, 
màndeurde ^ Ordre de S^ ^ Louis. 

jyi. DE Lotrvoïs qui raimok beaucoup » 8c 
qui s'étoit chargé de fa fonune , IVoit fait con- 
aoître du Roi , lorfqu il ctoit Maréchal des Logî$ 
^e rarmée. Ce Prince le prit en grande affeâiion 
à caufe de fes venus. Il avoir long-temps fervi avec 
diftindion , lorfqu il fut nommé Gouverneur des 
Invalides. <« Son Gouvernement fut doux & tran- 
3> quille j il eut néanmoins le fecret de fe feire au- 
ii tant craindre qu'aimer. Il finit fes jours dans une 
55 grande pieté : fes heures étoient marquées comme 
1» celles d'un (i) Religieux ». Quand la vertu d'un 
Militaire a échappé aux dangers de fon état , elle 
cft bien épurée & bien folîde. 



(t) Mém. du temps. 
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DE Gasquet ( Jofeph ) Brigadier cTInfari^ 
terie ^ éC Lieutenant - Coloael du Regi^ 
ment de Champagne , Maréchal de Camp 
^ Commandeur de t Ordre de S. Louis 
en 1704. 

JYl. DE Gasquet eft un OiEcîer de dilUnc- 
tion , écrivit M. de Luxembourg j il s'eft com- 
porté en vrai Capitaine de Grenadiers. M. de ^ "•«^ 
Gafquet foutint cette réputation aux fieges de 
Mons & de Nàmur, & fur -tout à la bataille 
de Steenkerque , où il fit des prodiges de Ta- 
leur. Il eut -un grand claagrin *èi; 1702 : fou 
Régiment étoït dans Landag > lorrque cette Place 
fut afliégéé par le Roi des Romains. M" de 
Nettencourt & lui voulurent s'y jetter pour aller 
rejoindre leurs Régimens \ ils prirent une ef- 
corte de trente Grenadiers : arrivés à trente pas 
de la Place , ils renvoyèrent lefcorte. Un Gre- 
nadier déferteur ayant averti les ennemis , M^^de 1^4^ 
Gafquet & de Nettencourt furent enlevés , au 
moment où ils alloient pafler le pont-levis. M, de 
Gafquet , qui fut échangé la même année , quitta 
la Lieutenance - Colonelle de fon Régiment^ Se 
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DE Segur ( Henri-Jofeph Marquis ) Capi^ 
talne^Lieutehant des Chevaux - Légers 
cT Anjou ^ Commandeur de t Ordre de 
S. Louis en 1701. T ignore à quel grade 
militaire il parvint. 

JLi A bravoure avec laquelle il fervic à la bataille 
de la Marfaille, où il eut une jambe emportée d'un 
coup de canon , lui valut d'être défigné Chevalier 
de S. Louis pour la preisiiere promotion , & la charge 
de Capitaine-Lieutenaftt àes Chevaux-rLégers d'An- 
jou, Les fervices diftii'^jaifo cjà'il rendit dans un grand 
nombre d'autres 'avions de gue»e le menèrent à 
une Commanderie de ïOtàt^ de S. Louis. Il avoic 

I 

acheté le Gouvernemem & fa Xieutenance générale 
du pays de Foix dâ J^feiéckat de Tallard. Grand- 
Croix en 17M. 

d*Hautefort ( FranfoiS'Marie , Comte ^ ) Mare-- 
chai dé Camp ^ Lieutenant Général en 1702 , 
Chevalier des Ordres du Roi en 1714 : mort 
en 1727. 

Ceux qui écriront THiftoire fle l'Ordre du 
S. Efprit j trouveront beaucoup de chofes intéref- 
fantes à dire fur le Comte d'Hautefort. Il joignic 
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)ine grande capacité pour le métier des armes à 
une extrême valeur > & donna , dans plufieurs ren- 
contres , des preuves éclatantes de Tune & de lau- 
tte. La maifon d'Haùtefort a fourni un bien grand 
nombre d'Officiers qui fe font diftingués dans les 
guerres de Louis XIV. 

De Vaubecourt ( Louis^Claudi de Nettonçourt^ 
HauJfonvUU ^ Cornu ) lieutenant GénéraL 

D abord Officier aux Gardes , bientôt après 
Colonel d'un Régiment dlnfanterie de fon nom : 
il le commanda au fiege du Château de Lichtem- 
berg , où il reçut un coup de moufquet à la tcte. 

Il commença d établir fa réputation au fiege de 
Luxembourg , en enlevant d'affàut plufieurs ou- ^^^ , 
vrages à la tête de fon Régiment. Son zèle pour lé 
fervice & la connoifTance qu il avoir déjà des dé- 
tails de rinfanterie , Ten firent nommer Infpedeur 
Général : il remplit cet emploi avec une grande dit- 
tînction. 

Au commencement de la guerre de 1688 il fut i 
fait Brigadier, 8c fervit en cette qualité dans l'ar- 
mée du Rhin. Il fe trouva au fiege de Philisbourg , 
où il reçut encore un coup de moufquet à la tète. 

Sa campagne d'Allemagne fous le Maréchal de 
Lorges en i^pj , lui fit la réputation d'un des plus 
yaillans hommes de France. Il foutenoit les Gre^ 

' B3 • 
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nadiers qui a^ttaquoient le pofte de Wingômberg^r 
Voyant qu'ils commençoient,à p lier , il court fe 
mettre à leur tète , les encourage par fon . audace , 
& les mené jufqu aux paliflTades qu ils forcent. Un 
' éclat de grenade lui fracafla ia cheville du pied. Il 
étoit Maréchal de Camp. 

Durant la guerre de la Succeffion , il ne quitta 
point l'Italie jufqu à fa mort. Il fervit dans larmée 
. de M. de Catinat , & puis dans celle de M. le Duc 
de Vendôme , en qualité de Lieutenant Général , 
fe trouva aux combats de Carpy , de Chiaxy , de 
San-Vittoria, & à la bataille de Luzzara , après 
quoi il alla faire le fîege de Guaftalla qui. fe rendit 
fous peu de jours. Laifle à Carpy pour y comman- 
der pendant l'hiver , & arrêter les entreprifes que 
• ' voudroit faire le Comte de Staremberg, il lui enleva 
le pofte de Bondanella, & tailla en pièces un corps 
de deux ou trois mille hommes que ce Général vou- 
loir faire entrer dans Berfello. Quand le Duc deVen- 
dôme pafïa dans le Trentin, il commanda larmée 
iy©4. ^n fon abfence. On le fit Gouverneur de Verceil. Il 
pouvoit fe contenter de tenir les ennemis éloignés 
du pays qui en dépend. Mais l'envie de fe rendre 
utile & de fe fignaler l'engagèrent dans une expé- 
dition qui lui coûta la vie. Ayant appris qu'un parti 
ennemi entroit dans le Milanois , il fortit de Ver* 
cçil avec un détachement de fa garnifon pour ]^ 
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lurprendre à foti recour. Malheureufetnent il né--' 
toit pas bien inflxaic de la force des ennemis ^ il fe 
trouva lui-même fucpris & enveloppé. Ses troupes 
furent mal menées , Se il périt dans Taâion en 
1705. 

De la Cha^sagne (Pierre) Brigadier £Infanterk» 

Il fit fe« premières armes dans le Régiment de 
Bretagne , dont il devint Lieutenant-Colonel , & 
fervit avec une grande dîftinâiôn en Italie dans 
l'armée de M. de Catinat en 16 ^x 6c K^pj.JLes 
a6dons de valeur qu'il fit à la MarfaîUe , lui va.* 
Iqrent la Croix de S. Louis , dont il fut décoré Tan- 
née fuivante. Il fe montra digne de la porter par la 
bravoure avec laquelle il fe comporta au fiege de 
Barcelone. Il fut tué au combat de Chiary, ^ 

De Quinson^ ( Jean de Viltardis ^ Comte ) lieù^ 
tenant Général ^ mon en 171 3. 

D abord Capitaine dans le Régiment d'Infan- 
terle du Duc d'Anjou , d'où il paffa dans celui de 
MoufTay. En i <>7 1 il obtint l'agrément de lever un 
Régiment de Cavalerie qu'il commanda dans Tar- 
mée de M. de Turenne à toutes les batailles que 
livra ce Général , dont il s'attira l'eftime. H mérita 
celle de M. de Créqui i la défaite du Prince de 
Saxe*£iinack, Il fiit fait Brigadier &c Infpeâeur 

B4 
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Çénctsil de la Cava}#|:if » ^ dm^ ftns îtpràs: Miu:£f 
çHal dp Camp. Il f^tyk §n XQt» jcju^é . dans 
Tarmée de M. de Ça^n^t., qm le chargea d'alleu 
faire des cQvirres dans le P'xémpm fom en drer des 
y contributions ^ commifQou qu'il remplit à la fati£r 
faâion de toute Tarmée. Il termina fes exploits en 
Italie , par la bataille de StafFarde , où M commanda 
Taîle gauche de rarmée, Oq fçait Fiiftiience j(|u €^e 
i69u é]xt dans le fuçcès de çptte jquirné^. 

U ;pa(fa en Catalogne où il feponda parfaitement 
M. de Chaferon fous les ordres de qiai il érpip. ïl 
fe nfc beaucoup d'honneur auj pacage dn^ T^r , où il 
fut bleiïe j au (iege de Palamps &^de Çîirpnpe* Ce 
fi^ lui qui eut ordre d'aller inveftir Qftalriç fiycc 
douze cens çhevaiix , mille hpmmes de pied & huit 
cens Miquelets. 

Je ne puis m'empêcher de raconter ici la ma- 
nière dont cette Place fiic prife. Detix Grenadiers 
du Régimepc de Noailles fe trouvant fort incom- 
modes paf Us pierres que le§ Efpagnpl^ leur j>t- 
toient , fortire^t d^pol^e ayancé QÙ ils épiei^t. X-'ua 
d'eu3c n>onita pai: curiofité fi;ç la tpujr^^iHe du prp-r 
m,ief retFançhement ; il* vit qu'une p^çtie d^s grou- 
pes l'abandonnoit : il appelle Ton ea|;xiarade , l'aide 
à mon^^ , & fe précipite en mèpe temps d^$ l^s 
rptrjnçhemens , en cri^nç , vive le J^oi. D'autres 
Grenadieirs fe préfentent & le fuiveut. pcpou^ 
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vante fe cepand parmi les EfpagnoU : ils fuient de 
tetranchement en recranchement : nos Grenadiers 
les poutiuiyenc par-tout. Les Efpagnols font ferme 
à une palUTade : nos croupes arriyoient en foule : 
on ÉBj^ bs ennemis qui hâtent leiur retraite. Nos 
Girenadiecs leur tenant l'épée dans les reins /entrent 
avec eux pèle -mêle dans le Château. Us demandè- 
rent quartier ; on le leur accorda. Ils perdirent dans 
cette fiiiguli^e aâion cinq cens hommes , ils eurent 
cent huit bledcis, & on leur fit einq cens prifon-* 
niers. Nous n'eûmes que huit Soldats tués^ & 
douze blefTés. M. de Quinibn continua à ieryir 
avec le même fuccès & la même gloire jofqu'en 
17 1 3 j qu'il mourut à Perpignan. Il avoir jobtena 
k charge de Lieutenant Général du Rouflillon qvà 
lui dannoit le commandement de cette province. 

Du CpuDRAY (Gajpiird) I^^utçnafit de Roi de 
la Citadelle de Cafal^ Lieutenant de Roi de Z)un^ 
herque en 16^^ j Brigadier en 170^. 

Homme de mérite qui remplit avec beaucoup 
de zele & une grande diftin(^ion ie$ emplois qui 

lui furent confll: mort à Dunkerque en 1708. 

.♦ . < 

De Cray ( Jean ) Lieutenant Général £Artille-^ 
-rie & Brigadier; Maréchal de Camp enijoi» 

H avoir le zele du bien public, C'ç/? un fiielt 
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& valeureux Officier^ écrivôic-M. de Cadnat aprèi^ 
lafFaire de la Mari&tUe : il a fait fuivre le canon 
par^tout oà les troupes en ont eu befoin. Le nom-- 
bre des Soldats qui ont été tués par le canon efi 
prodigieux. M. de Vendôme en fit encore u|Bplus^ 
bel éloge après la bataille de Luzzara. M. de Cray^ 
mandoit-il , a fait à merveilles : il eft exacl dans 
Jbn feryicé ^ tant pour l* amour de l* ordre ^ que pour 
le bien dû fervice du Roi. Cependant quelque mé-^ 
chant homme lui rendit de mauvais offices auprès 
du Miniftre de la Guerre , au fujet de (a conduite 
à la bataille de Luzzara , qui lui occafionnerent une 
réprimande injufte. II y répondit par ces deux 
mots : yen appelle du reproche que vous me faites au 
témoignage de M. le Duc de Vendôme & de toute 
t armée y fur la manière dont f Artillerie a étéfervic 
k la grande a3ion du i^ Juin ( Luzzara ) . Il mou* 
rut quelque temps après , pleinement juftifié dans 
Fefprit du Roi & du Mini(fa:e. 

Db Boisseleau ( Alexandre de Ragnier de Droué) 
Brigadier it Infanterie ; Maréchal de Camp en 
16^6: mort en 1(^58. ^ 

Ix occupe une place diftinguée , même parmi les 
braves de fa nation. On a de la peine a comprendre 
comment il a pu fe tirer de tous les périls auxquels 
il a été expofé. Je palTe fous filence le temps de fes 
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É*vic^$ ,;Vlorfqu il n étoit que Cadet , Ehfeigne , 
Sous- Lieutenant dans le Régiment des Gardes, 
quoiqu'il fe fbit fait remarquer par fa valeur écla- * 
tante ^ux (ieges de fiefançon, de Dole, & fur-tout 
à SenefF. Il étoit Lieutenant lors du fîege de Cam- 
hray. Ce fut devant cette Place qu'il fit p^roître une 
intrépidité jointe à un fentiment d'humanité qui 
raviffent l'ame. L'opinion qu'on ^voit d^ja de fa 
'valeur & de fori intelligence, le fit choifir pour aller 
reconnectée la brèche de la Citadelle. Il gravit le 
IxiflâcHi avec des peines infinies par un terrain diffi- 
cile dont . les terres s'ébouloient fous fes pas , ef* 
fuyant durant un quatt-d'heure le feu des Grena- 
diers qui s'étolent cachés dans des ^ettanchemens. 
Toute l'armée le fuivoit des yeux : il ne chancela 
pas un feul inftaàt- Arrivé au bout du baftion , il 
examina la brèche ', & en crayonna le plan. S^l mif- 
fion étoit remplie : il poi^voit révenir pluS vite , & 
avec moins de danger qu'il n étoit allé. Les cris des 
bîefTés qui l'entourent , excitent fa compaffion : il 
fait figne qu'on lui envoyé des fecours , & ^e s'en 
retourne qu'après avoir fait enlever les bleflcs , & 
même les morts. L'intrépidité feule eft la vertu des 
tigres & des ours ; quand la généreufe compafiion 
l'accompagne , elle eft la perfeâion de la nature 
humaine. M. de Boi(Ieleau courut encore de plus 
grands périls à la bataille de Saint-Denis près Mons. . 
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On fçâic la manière diftinguée avec laquelle le Iki^ 
gjiment 4e$ Gardes fervic dans cette journée. De 
' rousles Officiers du bacaMlon de Pommereu , M« de 
Mirabeau & M. de Boiilèleau furent les feuls qui 
ne furent pas tués. La réputation que celui-ci s'étoic 
faite en France , il la foutint à la bataille de la 
Boyne en Irlande & au fiege de Limmerick , où il 
s'étoit jette après ^per^e de la bataille. Il défendit 
cette Place pendant quatorze jours de tranchée ou- 
verte , & foutint un aflaut général. Il étoit Major- 
Général de rinfanterie. Il y perdit deux mille 
hommes : mais le Prince d'Orange fut contraint 
de lever le fiege. Les fervices qu il rendit au (iege 
de Mons, à Dixmude où il commanda pendant 
Thiver de i(>9X , au fiege de Namur, à la bataille 
de Nerwinde , & au fiege de Charierôi , lui méri- 
tèrent le Gouvernement de cette importante Place^ 
où il réfîda jufqu'à la paix. 

De Surbeck ( Jean ) Colonel d*un Régiment ctln^ 
fanterie Allemande^ lieutenant Général en 1 704 : 
mort en 1714. 

I L entra d'abord dans le Régiment des Gardes- 
Suiflfes dont il devint Major. C'étoit un Officier 
fort appliqué au fervice & à tous fes devoirs. Il 
avoir un grand talent pour maintenir la difcijpline 
parmi les troupes , & %tïi faire aimer. U exerça les 
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fonStions de Major Générai de l'Infanterie en Cà^ 
talogne fous le Maréchal de NoaîUes* Comme il 
avoir acquis une grande connoiflance de Tlnfante- 
tie f rançoife , il eur la comfnîffiôn , après k fup- 
preffion des Infpedeurs Génétaux, d'en faire la vifite 
depuis i'excrémîré de la Champagne, |ufqa'attz cotes 
de Picardie & de Flandre. 

M. 'de Suiheck écoit auffi brave qu'intelligent : il 
en donna des preuves à la défaite des HoUandoîs 
fous Nimegue , ôc au combat dfickeren , où les 
HoUandoîs furent encore battus : il fervoit en qua- 
lité de Maréchal de-Camp. U toaniete dont il fe 
Comporta dans ces deux àâionslui valut le grade de 
Lieutenant Général.-" 

De m archin { Ferdinand ^ Comte ) Maréchal de 
Camp j & Maréchal de France en lyo}, • 

Son vrai nom eft Marchin : mais l'ufage de 
Tappeller Marfin a prévalu. U naquit à Maltoes 
dans le Brabant. Après la mort de fon père , il 
s'attacha au fervice de France, Il ât une bien grande 
fortune , qui cependant n'égala point la conirdéra- 
tion dont il jouiUbit à la Cour. Il étoit chamarré 
des Ordres les pks illuftres de l'Europe. Le Roi Jac- 
ques lui donna l'ordre de la Jarretière \ Philippe V 
celui de la Toifoti-d'Or , & Louis XIV FOrdre du 
Saim-£fprit. Mais la bataille de Turit^ poiipétoo» 
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plus long- temps fa mémoire ^ que les honneurs donft 

trois Souverains le comblèrent. 

» 

De Jaillet . . • . Major du Régiment de 

Chartres. 

. Ci TOIT un Officier de confiance de M. de 
Luxembourg. Il fe fervoit fouvent de lui pour fça- 
voir des nouvelles des ennemis. Un jour , décaché 
pour découvrir les mouvemens qu'ils faifoient , il 
apprit qu'ils étoient en fouragè. Il forma fur le 
champ le delfein daller fe mettre en embufcade 
pour les furprendre , quoiqu'il eût trois fois moiis 
de monde que les ennemis. Sur les cinq heures du 
matin , les fourageurs ayant commencé leurs opé- 
rations , il tomba fur eux , leur prit trente che- 
vaux & fit quinze p^fonniefs à la vue de leur ef- 
corte qui n ofa point s'avancer pour les foutenir. 
Le Commandant de cette efcorte penfa que M. de 
Jaillet , avec (î pou de monde, n'auroit point atta- 
qué les Fourageurs , s'il n'eût été fur d'un prompt 
fecours. Mais M. de Jaillet ayant deviné la penfée 
de ce Commandant , s'abandonna à fon audace. 

DE Sebbeville [Bernardin Cadotj Marquis) Ma^ 

réchal de Camp9^ 

Il avoir quatre fireres., dont ttbis furent tués au 
Xervice. Le quatriemei devine Chef d'Efcadre y & 
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le fit une réputation de bon Offl|||p de mer. 

M. de SebbeviUe s'attacha dans fa jeunefle au 
fervice de TEleâeur de Mayence« U fit une cam- 
pagne en Hongrie , fe trouva à la bataille de Saint- 
Godard, & revint en France. On lui donna la 
charge de Sous-Lieutenant de la Compagnie des 
Chevaux-Légers de Bourgogne , qu'il quitta quel«- 
ques années après ; mais il continua de fervir dans 
la Gendarmerie. De huit grandes batailles ^uxqflel- 
les il a combattu , il y en a quatre où il s'eft ac-- 
quk la réputation d'un" Officier brave & intelli- 
gent : celle de SenefF où il fut blefle ^ le combat 
de Mulhaufen où il mérita les éloges de M. de 
Turennej la bataille de CalTel où il reçut une blef- 
fure Cl conûdérable , qu'il ne put pas continuer la 
campagne y & celle de Saint-Denis près Mons^ù 
il fut encore bleffé. 

Quand Monfeigneur fut envoyé .commander 
l'armée d'Allemagne , il demanda M. de Sebbe- 
ville pour un des Maréchaux de Camp. La ma- 
nière brufque Se hardie , dont il détruiCt au fîege 
de Philisbourg deux corps de garde qui incompio-* 
doient nos travailleurs , fit connoitre a ce Prince' 
qu'il n'avoit pas fait un mauvais choix. M. de Se- 
beville finit fes expéditions militaires en Catalogne 
fous le Maréchal de Noailles. Il contribua beau- *^9o 
coup à la prife de plufieurs poftes importaiis. 
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M. delpibeviUd àvoic l'elpric de h guerre êc 
refpfit ie^ arffaîres. A|>rè9 la paix de Nimegue 5 it 
fbt nommé Ettvoyé extraordinaire aiiptès de YEm-^ 
pereùr ; Se il viiic à botit de concilier plufieurs dif- 
férend» qui s'étoîent élevés entre le Roi , TEmpe- 
leur Se les Princes de l'Empire : km le monde fut 
' content , ou parut l'être. A fon retour il s'arrêta en 
Flahdre , & fervit danis l'armée qui couvroit le 
(îege de Luxembourg. 

d'Audigné {JeanduHallcy) Lieutenant d'artillerie. 

• 

M. le Maréchal de Noàilles doima de grands élo« 
ges à la manière dont il fit fervir l'artillerie au fiegcf 
de Rôfes. Il fut tué d'un coup de moufquet , en 
faifant travailler à une batterie poim bombarder la 
ville de Trente qui réfufoit de payer contribution. 
Toute l'armée le regretta , à caufe de fes tafens Se 
de fon mérite. 

DE Moi^TGOMMERY {..... Comte ) Maréchal 

de Camp^ 

Il s attira l'eftime de M. le Prince , de M. de 
Turenne & de M. de Catinat , par la ma- 
nière dont il cdn^attit à Seneff, à Mulhaufen -, 
Se z Staffarde^ Il contribua beaucoup à la conquête 
du Comté de Nice , de Camargnolé & de Mont* 
meliân, dans les camps^es de 16^0 Se i^Sii* 

DB 
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ter CtJRLT ( ; i . i : ; . ) ^«mpe des Gardes 

du Com» 

Omicier plein de mérite : il âc des prodiges de 
valeur au combat foiis Nimegue. Peu de jouts 
après , étant détaché fous les ordres de M. de Phî. 
lippe:, il fut attaqué pat un parti : fon cheval foc 
tué } les ennemis l'environnèrent & le prirent " ' 
après quïl eut tué le Commandant d'un coup de ^ 
pxftolet. Son fils, Moufquetaire , qui étolt de ce 
même détachement , ne voyant plu, fon père . 
aUa fe fois â U charge . & fo «êla parmi les en* 
nemis pour le délivrer. M. de PhUippe, enren-' 
dant compte i M. le Doc 4e Bourgogne de, l'tu 
vantage que notre détachement avoit eu for celui 
des ennemis, quoique celui-a futplui fort de 
moitié, lui racdnta les aftbns de valeur , de té- 
ihérité même que la tendreffe filiale ayoitfait/air^ ' 
à M. de Curly , Moufquetaire , & ajouta qu'il ' 
étoit étonnant qu'U n'eût pas été tué mUIe fois; 
M. le Duc de Bourgogne parut attendri de ce ré- 
cit : il voulut voir M. de Curly ; &r après l'ayois 
fort loué de fon aâion, lui donna une penfion, 
*wû ju'à fon pare qui avoit été griévemem WSk. 
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M RoûCY (FrMfoisde luRqçhefçucauld de Roye^ 
Comte ) Maréchal de Camp , LieuteBant Géné^ 

I L combattit avec une valeur très r diftjnguée 4 
Fleucus & à la Mariaillp :U'fut bleflfé^dans ces deux 
batailles. On le récompenfa de quarante - cinq ans 
de iervke par le Gouvernement de Bapaume^ 

DE FlamAnyille ( Jean René Baa^an, Marquis) 
Brigadier & Capitaine - Lieutenant de Gendar-- 
merie y Lieutenant général en 1704* 

Brave Officier qui fe fît remarquer par fa 
valeur â la bataille de SenefF, commandant une 
Compare du Réjgiment de Cavalerie de Va-» 
rennes. La manière hardie dont , à la bataille de 
Caffel y il mena trois fois les Gendarmes Ecoflfbis i 
la charge , mit lé comble d fa réputation de bra* 
voure^ 11 la foatint à Saint*Denis près Mons , i 
Fleuriis , Se fur-tout à* 1^ Marfaille où il commanda 
coûte la Gendarmerie ^ après queMe Comte de Ron-« 
cy eut été mis hors de combat par fa blefTure : i) 
fut lui-Qième blefle j mais il ne difcoiitinua pas 
tf agir, ^ 
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BB VAitLAC ( François àe Gourdon - Gcnouillac^ 
Cornte ) Mejlre de Camp d\n Régiment de Car, 
Valérie y Lieutenant Général en 1704 ; mort 
'M iyo7» 

^ M. DB Vaiilag £».fic une grande r^puK^tjpn 
de cputage y par la manière donc il combatcic dans 
uii»grand nombre daâion^ de guerr^i^ de particu- 
lièrement , dans un £:iurage près de Namur , to* ,^^^ 
combat de Nimegue , Sç à l'attaque 4u pofie de 
Marientrault qu'il enleva l'épée i la main : iléî:oit, * 
Maréchal tie CSàmp. l\ concourut à la prîTe de. 
Landau , fe fît remarquer par fa v^ear à la. ba«; 
taille de Spire & à celle d'^Qchftett en 1704, &: 
fut rccompenfé par le grade de Lieutenant Géfié-, 
raL II avoic été premier Ecuy^r de Mon(ieur.. 

PB CoVRtAKDON {Çkar^s de Ferveur de la Gran^ 
che) Mejire de Camp^ éc Cavalerie^ Maréchal' 
4t Camp en 1704* . 

O N ^ttt remarqua comme une choie aÇfez div 
guUere» dans la vie milit-éûrede cet Officier, qu't^n 
I tf 9 z y commandant un R^iment de ion i^m , il . 
combattit à h bacaiUe de Sieenkerque en Ftà;ndte , ^ 

i k bacaiUe de la 2VI»i:ikill^. ea It^ en x^^i^ i 

Cl 
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la bataille du Ter en Efpagneen iéf94. Il fut dxÉ 
npmbre de ces héros qui chaflèrent les Impériaux 
de Crémone* 

DE Saill AKT ( Jean - Philippe d^EJleing j Comte ) 
Capitaine au Régiment des Gardes Françoifes > 
lieutenant Général en 1704 : mort en 171 ^. 

ït fembleque touteis les bledures qu'il reçue ttu* 
toient dû le dégoûter de la guerre , qu il aima tou« 
jours avec paflion. Il fut bleffé à SenefF, au (iege. 
de Gand ^ à Saint-Denis près Mons » à Valcourr ^ 
au fîege de Namur ^ à Nerwinde. lËn 16^0 y com- 
mandant cinq Compagnies de Grenadiers , il pafla 
la Sambre fous le feu du château de Froimont y Se 
contribua à la prife de ce chaceau » qu on enleva de 
vive force» Le lendemain de cette, aâion hardie , 
il fe fit remarquer a Fleurus , par l'intrépidité de 
ion courage , à la tète de Ùl Compagnie de Gardes 
Françoifes. Au fiege de Mons , il fit des prodiges à 
Failàut de l'ouvrage à corne. Il comniandoit à Na- 
mur y lors de la bataille de llamilli : il rendit les 
fuites de cette journée moins funeftes^ par les foîhs 
infinis qu'il fe donna pour recueillir 6c faire trans- 
porter à Namur les débris de l'artillerie , & tous 
les ble(Ks qu'on trouva deux jours après fur le champ 
'de bataille^ ou répandus çà & là dans la plaine > 



les uns fous des haies » les autres dans des fofles ^ 
quelques-uns dans des Villtges où ils s'étoienc tràî- 
nés. Quttnd les Rois veulent faire la guerre , ib 
devroient fe repréfenter un pareil Ipeâicle. M. de 
Saillant fut fait Gouverneur & Lieutenant Général 
des trois Evèchés en^ 1711. 11 conferva toute fa vie 
la Lieutenance«> Colonelle dfiRéjgiment des Gardés; 
à laquelle il étoit parvenu en: 17 lo» 

DE Magnac ( Ju/cs Amolphint j Càmtcy BrlgaA 
dierdc Cavalerie j lieutenant Général en ijot. 

M. deMagnac naquit à Lucquesen Italie; 
Le Cardinal Mazarin avoir attiré en France cette 
famille d'Arnolphini. Le père avoir appris à monr^ 
à cheval à Louis XIV ^ & le fils , qui eft celui dont 
je vais parler, avoir été page du Cardinal Maza** 
lin. Quand on lit les Lettres qu'il écrivoit à 
Louis XIV ^ on fe croit tranfpbrté au^ iemps des la 
Hire 6c des Boucicaut , tant elles refpirént la ftan-* 
chife & la naïveté. On juge , d'après ces Lettres, 
que M. de Magnac étoit particuliéremenr connu 
de Louis XIV , &c. que ce Prince avoir des bontés; 
même de l'amitié pour lui. Comme Militaire, il 
snéritoit leftime de tout le monde. 

Jene parcourrai poiht toutes les aéHons de guerre 
OU il s eft trouvé : |eferoi^ infini. Je ne parlerai qu^ 
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du combat db ValcoaU) de la bttaille ^eHeuras^ 
de de celle de FredelhigeQ , parce qu'il $ y atdca 
Tadmiranôn ^ cous les Gé^éf aux Se de leute Tar^ 
tnée. Â Valcpart il f^mnt %v^ une contenance fi 
fîere les troupes qui combattirenc , & fie des maor 
yemens fi à pçopos i 1^ Cf te de £3n Régiment , que 
le«Maréchal d'Humieies lui dit apcès la bataille : 
M. de Magnac^ vous pàroiffU^Jiferm^ fur vos 
/mers j que Us ennemis ne fe font peint foucics de • 
'gous tater, A Fleuras y il a>nibattic avec une var 
leur & une intelligence dout M. de Luxeoibourg 
le loua beaucoup. Â Fredelingen il décida la vic- 
toire. Il commandoic la i^^Ugce de Cavalerie, la* 
quelle avoii; en tète celle des ennemis. M. de Magnac 
fe conduifit en homme habile , 6c qui a beaucoup de 
préfence deipric. Il fit pafTer le canoaqniétoit àla 
(èce de {a ligne {ut fa droite > pour prendre les 
ennemis en flanc. Il fe tint ferme dans'fon pofie ^ 
occupant avec les intervalles de fes efcadrons toute 
la largeur de la plaine. Là il attendit que le Prince 
de Bade vint Tactaquer. La plaine > depuis la pre« 
sniere ligne de Tarmée impériale juiqu â la pte^ 
miere ligne de notre Cavalerie , alloit en fe retre-<- 
ciflàiit 'y de , quand le Prince de Bade donna ordre 
de savjtncer, Us efcadrons furent obligés de«fe 
reflèrrer, ne laxflànt aucun intervalle ; enforteque 
^ prenûere ligne ne parut aue comme un gros 



DE l' O R D R B X>t S. L O U I 8. f ^ 

. efc^ron. M. de Magnac Voyant la faute qu'avoienc 
faite tes ehniemis , en profita. U jugeai qu'ils ne 
pourroieht point fe • battce fanff oonf afion. Il or* 
donna à fa Cavaleiie de ne fô pdnt fetvur d'armes 
à fèu , & de ne même l'épée à la main que lotf- 
<}u'elle ferait i ceât pas. Il attendit que les enne»- 
mis vinfTent i lui 3ç fe reâfertaflènt encore darvan^ 
t^e, U eflfiiya y fans tirer un feul coup , tout le 
feu des ehnemils â quinze pas^ Alors il les chargea 
6 brufqaeifjlent Tépée à la main j mab poorram 
avec tant d*j(>tdre , qu'il culbuta la première ligne 
fur la fecbkde ^ & toutes ks deux , apràs une afles 
opiniâtre réliftance , prirent* la fuite. M. de Ma*- 
gnac les pourfuivît Tépée dans les rems ^ Êtns que 
iâ Cavalerie fe débandât. La déioute de la Cavi^ 
lerie fit que l'InËuiterie cefla de fiiivre nos bataillons^ 
que la mort de M. Desbbrdes avoirmis en détiardire: 
elle fit fa retraite en bbn ordte , poutfuivie, k foa 
tour par nos bataillons» La bataillé fut ^i^tiets. 
Dans la relation démette bataille, M 4,^ Villars^» 
quii entre dans le détait des fervicès que chaque 
Officier général rendit , & qui loue la bravoure 
de ^ufieurs Colonels Se même iÊÈpt grand nombre 
de fimples Officiers, fe contente de dire, en pariant 
de M. de Magnac r Migriac demande à&fft que jf 
h nomme; il a bien fait â lit tête de Ik^Ca^aférie^ 
Si M. de Villars ouMia -d'accorder à M- de Mi^tiàc 
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une grande ; parc dans le fuccès de cette bataille i 
toute rarméelui rendit juftiçe t il fe la rendit aufli à 
lui-même d^ns une Lettre qu'il écrivit au Roi. La voici, 
. 99 la Cavalerie de larmée de Votre Ma}efté a 
3> gagné la bataille le 1 4 Oâobre, J avois l'hotir 
n neur de la commander ^ fans qu'il y eut aucun 
99 Lieutenant Général au^deffiis de moi. Sire ^ je 
<j»9 vous demande pour récompenfe de quarante*-fîx 
h années de fervice de me faire Lieutenant Gêné-** 
ju^: rai. Vous |>ouvez vous informer de M. de Villars 
>> Ci j'ai bien fait » & vous •aurez autant d'eftioie 
#> pour moi qu il.a d'amidé. Je ne doute pas que ce 
f 9 bravé bbfiime ne vous dife la vérité. Depuis Vage 
» de onze ans » Sire» je n ai d autre application que 
»> de vous bien fervir': mais le ^4 de ce mois ce ixa 
» pas été inutilement. Je n'ai ni brigue ni patron à 
» la Cour , Sire. C'eft pourquoi {^demande à Votre 
.9» Majefté avec inftance de fe faire informer û j'ai 
,t> bonne part à la viâoire .que vous avez remportée 
i> contre les ennemis : toutes vos troupes en font 
9> témoins. M. de Villars me la dit à la tête de 
9> toute votre armée , en me faifant l'honneur de 
» m'embraflèr àMK fois devant tous les Officiers.» 

M. de Magna^ut fait Lieutenant Général; mais 
Je Roi ne trouvant pas cette récompenfe fulfifante » 
lui donna, quelque temps après, le Gouvernement de 
\ . Mont'Dauphin j gtace que M. de Magnaçt^'atteur 

[ 
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<Ioîc pas , & qui le jettsL dans une forte de déUià 
de joie & de reconnôiflànce ; & 1 on peut remar- 
quer ef\i|iaflàht que k manière & Tà-propos avec 
lefqôels Louis XIV accordoit des grâces , en reie« 
voie infiniment le prix. M. de Màgnac exptime 
d'une manière fort naïve dans la Lettre fuivante le 
lentiment de )oie que lui infpira la nouvelle de £t 
iiomifiation au Gouvernement de Mont*Dauphin. 

}> Votre Majefté m'avoit payé par avance des 
>> cinquante années de fervice que je lui ai rendu 
^ en qualité d'OfEder , par tout ce qu'elle me fit 
» rhonneuc de me dire lorfque je pris congé 
t> d'elle. J'en étois fi pénétré en fortant de fon ca« 
M binet , que MM. de Vaflans '& ^de Sailly Lieu-> 
9> tenans Généraux , & Dutx>is Huiflier de la 
99 Chamttfe voulant me parler , il me fut impo£- 
i> fible de leur répondre. Sire y s'il m'eft poffible 
n de mieux fervir Votre Majefté à l'avenir ^ je le 
»> ferai. Il n'y a que mon fang qui puiflè reco4|oî- 
^ tre les bontés qu'elle a pour moi. J'ai effeâué 
f» jufqu'4 préfent ce que feu mon père recomman- 
99 doit tous les jours à f^ famille, qui étoit de prier 
9> Dieu pour la fanté de Votre Majefté , à laquelle 
^9 je dirai encore que ce bon homme , qui aimoic 
39 tendrement Votre Majefté , a élevé fes enfans 
' 99 dans l'efprit de facrifier leur vie pour fon fer- 
19 vice. Il y en a trois qui y ont été tués , & mon, 
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» firere %mh qui a ufé ^ vie : & j'aflurerai Votre 
93t Ma^efté que le bien qu elle m'a fait fera.- em« 
»> ployc à vivre noUement à fon fervice » commue 
}> j'ai £iic jufqaà préfent, n^e repofant abfpluizient 
9> (eu les bontés de Yocre Majefté pour ma femiae 
^ & mes enfans. 9> 

Db Chalmazel {Hubert ^François de Talaru ^ 
Marquis ) Brigadier ^ Lieutenant^Colonel du Rc* 
gîment de Picardie* 

\i feivit dans le Régiment de Picardie , dont il 
deviâc Lieutenant - Cdlonel eh \6^ot Deux ans 
après il fut créé Brigadier. Il fé fit une grande ré-- 
putation de valeur au combat de Steinback : il fut 
fécompenfé par le commandement de Toulon, où 
il réfida jufqu'à fa m(Mt en 1 7 1 tf . 

De Souternon ( Antoine d^Aix de laChaife^ 
^mte ) Brigadier j lùeutenant Général en 

A 

Il eiîtra d'abord dans les Moufquetaires 3 qu'il 
quitta pour prendre une Compagnie de Cavalerie , 
qu'il commanda avec diftinâion à toutes Its ba- 
billes que M. de Turenne livra aux Impériaux. En 
1(^9 1 , il obtint l'agrément d'un Régiment de Ca- 
valerie de fon nom. L'année d'après il fut fait Inf^ 
pTeSteut Général de la Cavalerie & des Dragons ^ 



charge qm bientôt après fut fiipptiihée. On le fit 
Brigadier en dédûaunagement 
. La manière clont.il & comporta aux combats de 
Nimegue & d'Eckeren , où ii^ fit les fonctions de 
Maréchal de Camp , lui valut le grade de lieiice* 
nant Généi^. il foutint parfaitement à ht bataille 
de Ramiili & au combat d'Oudenarde la réputa* 
don de valeur qu'il s'étoit acquife. U avoit un 
grand proteâeur à la Cour : il étoit neveu du 
P, de la Chaife. 

Ç^ VaiwiOM ( Charles Léon de Comutl ) Ma^ 
réchal de Camp : mort en lyzS. 

I L étoit fils de Madame de Cornuel , fi célèbre 
par fes bons mots. Colonel d'un Régiment de Ca- 
valerie de fon nom , il le commanda avec beaucoup 
de valeur à la bataille de Suiit-Denis près Mons* 
En 1^93 il eut (bus fes ordres un corps de Cava- 
l^e, avec lequel il fe diftingua à la Marfaille : il 
fut blefle. L'année iuivance il fut créé Infpeâeut 
Générât de la Cavalerie 6c des Dragons \ charge 
ou il s'attira Peftime Se l'amitié de tous ceux qui 
furent fous fes ordres. U étoit aimé de M. de Ca- 
tinat qui le retira d'Italie pour l'employer fous fes 
qtdtes à l'armée de la Lys & au fiege d'Axh. Quand 
\B^ de Catinat repaflà en Italie lors de la guerre de 
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la Sac(fe(Iion , M. de Viilepion y lepafla auffi ei€ 
qualité de Maréchal de Campt II combactic à 
CarpjT & à Chiary avec beaucoup de diftinâiom 
Après la bataille de Luzzara , il fut détaché avec 
trbis Brigades d'Infanterie & quatre Régimens de 
Dragons pour aller fervir au fiege de G^aftalla ibiia 
M. de Vaubecourt. Chemin faifant il attaqua Se 

prit Caftelginfré. 

* 

PU Bourg ( Emmanuel Marquis ) Lieutenant Gc^ 

néral : mort en i<^95« 

Les Maréchaux de Luxembourg & de Ctéqui en 
parlent àveù de grands éloges. Il faifoit dans leur 
armée les fondions de Maréchal Général des Logis 
de la Cavalerie. M. de Créqùi mandoit au Roi : Je 
n'ai vu perfonne faire fi dignement cette charge^ 
M. du Bourg fit des prodiges de valeur au pallkge 
du Ter : mais'il y fiit grièvement blefTé. Il mourut 
peu de temps après de fes blefTures. Le Roi avoir 
érigé pluHeurs de fes Terres en Marquifat en ré^ 
compenfe de iti^ fervices. 

D£ Labadie ( Charles Defpalungue ) Brigadier 
& Infpecleur Général £ Infanterie y Lieutenant 
Général en 1 704, 

Le s efpérances qu'il donna dans fa jeuneflfè n^ 
furent point trompeuf^s. Voici ce que M. de Ltr* 
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tembourg éaivoic fat fon compte à M. de Lou vois* 
Zahadie^ CapUaine de Guiche^ qui ejl tout joli gar^ 
fon j brave & inteXgentj a^é en parti avec deux 
(autres Capitaines & le petit Cornette de Catalan t 
c< petu détachement a gagné vingt mMle$ de grains^ 
vingt-cinq vaches ^ & dans le retour beaucoup de 
chevaux & encore plus de cent vingt vaches. A la 
guerre on annonce toujours en débutant œ qu'on 
doit être un jour. Les dangers qi#menacent conti^ 
nuellemenc la vie , font que ^ pour la conferver » 
toutes les facultés de l'ame & de Tefprit iè dé« 
Ploient tout de fuite. L'expérience enfuite apprend 
i les emjdoyer iagement & avec fruit. 

Je paflè fous filence tous les (ieges & toutes les 
batailles où M. de Labadie s'eft trouvé & a fervî 
avec diftinâion , pour en venir à la défenfe qu'il fit 
^ Venloo durant un mois de iîege. Les ennemis en 
confidérarion de la glorieufe & longue réfiftance 
qu'il avoir faite dans cette mauvaiie Place , batme 
à-la fois par foizante canons , quarante gips mor- 
tiers & cent huit petits ^ luf accordèrent de fortic 
par la brèche avec tous les honiieucs militaires. U 
étoit alors Maréchal de Camp. L'année d'après il 
eut une grande part à la défaite du.Baron d'Opdam 
à, Eckeren : au(B fut-il récompenfé par le grade de 
X^utepant Général. Mais les campagnes qui lui 
£rent le plus d'honneur > font celles qu'il fit en Ef-* 
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pagne ibus le Maréchal de Ber«rick & M. It Due 
d'Orléans. Il eut part au fuccès d'Âlmanza & à la 
prife de Lerida. Une chofe pr<^ve bien l'opinioa 
qtxon avoit de fon mérite. On le fit fucceflèurde 
M. de Vaubaffdans le gouvernement de la Cka<^ 
deile de Lille. De retour d'Efpagne, après la bataille 
de Malptaquet , il alla fervir dans l'armée de 
Flandre^iOn le nomma Commandant aU Quefnoy:; 
iLy fut attaqué Ib s'y défendit courageiifement 9 
mais il fut obligé de fe rendre prifonnier de guerre 
après un mois de tranchée ouverte» C ecoit mê 
temps où rien ne réfiftoit à la fortune de nos émi^ 
mis. Quand Lille fut rendu , M. deLabadic fut ré*9 
sabli dans le gouvernement de fa Citadelle. 

> • . « 

De Flamarens ( , Cornu ) 

Les Mémoires du temps le font Chevalier cltf 
Saint Louis : je crois qu'ils fè trompent. Je ne laî' 
point trouvé dans les Regîtres du Bureau dé li? 
guerre. Il fut obligé de fortir du Royaume à-roc-i* 
cifion de fon fameux duel avec MM. de ChalaîsV 
Noirmoutier Ôc**Dantîn contre les deux la Frettej; 
M M. de Saint- Aignan & d'ArgenKeu , & n'eut" ja- 
mais la liberté d y rentrer. Après avoir voyagé dans' 
plufieurs Cours de FEurope, dont il s'attiia Teftime 
Se la bienveillance , il alla fe fixer à Vienne. L'Em-- 
pereur lui donpa un REgiment, qifil remit lorfqué^ 
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lés Aiaiiipiis de France & d' Autriche fe btouille^ 
f^nt , renonçant aux btillances ^fpérances que la (x^ 
*ear de c6 Prince pouvoit lui faire concevoir. Il 
Conferva toujours un cœur François; qui ne lui per- 
mit jamais de fervir contre fon pays. Il pafla dans 
les Cours du Nord , d'où il revint quelques années 
après à celles du Midi , qu il avoit déjà vues. Il vc-* 
eut à celle du Turin jufqu'à la guerre âe la Sucr 
Ceifion d'Efpagne. Il offrit fon épée & fa vie à Phi* 
lippe V. Ce Prince agréa fes offres de fervice , lui 
fit une grofle penfion , l'honora de la clef d'oi:> & 
voulût qu'il l'accompagnât dans fon voyage de Na- 
ples & de Milan. Peut-être alors, par une faveur 
finguUere , obtint-il la Croix de Saint-Louis. Il n^ 
jouit pas au moins longues années dç cette décora- 
tion. Il mourut à Burgos , peu de tempi après foa 
retqur en Efpagne , fort regretté de toute la Cour , 
fc fur-tout de la jeune Reine qui faroir .pris .ei 
^aade atfeâionpout les qualités Mm^bUs de ton 
cœur & de fou efprit. Cette Priijcelfe liji ^giyçjx 
durant fa maladie fes Médecins & fes Chirurgiens, 
pour qu'ils lui dpnnaffènt tous les fecours qui dé« 
pendoient de leur att. Elle ordonna aufli à tous les 
Officiers de ia bouche ^ de lui â^urnir toutes lei^ 
chofes dont il auroit befoin. Tous fes foins tï^jxrti 
pu le garantir de k mort , cette Princefïè voulue 
honorer fa cendre i elle donna des ordres pour qu'il 
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fuc enterré d'une manière convenable a h <|aalicé^ 
afin qu'il ne manquât rien aux funérailles d'un 
Etranger de 4iftinâion » loin de fon pays & de ceux 
de fa maifon, & que tout répondît à fa nai0ànco 
& à l'eftime qu elle en faifoit. Ainfî finit le Côthce 
de Flamarpns^ malheureux & fidèle jiufqu a la more* 
{ Mémoires du temps. ) 

De Guiscard ( Louis ^ Cornu ) lieutenant Gé-^, 

néral: mort en l'jiOm 

Oit OIT un Officier d'un grand mérite. En 
parcourant fes différentes aâions militaires , on eA 
étonné qu'il ne foit point parvenu au fuprême grades 
La défenfe qu'il fît à Namur fous les ordres du Ma-? 
réchal de BoufHers qui s'étoit enfermé dans cette 
Place , fut récompenfée par le Cordon Bleu. 

D'HuxELi-ES \ Nicolas du Blé ^ Marquis ) Lieute^, 
nant Général ^ Chevalier des Ordres du Roi e/i 

i6ii , Maréchal de Phznce en ^703. 

* ■ .• #' 

L A défenfe qu'il fit a Mayence > lui donna uner 
grande réputation : il fe rendit, parce qu'il man- 
qua de poudre & de moufquets. Il fut afièz adroit 
pour ne pas fe plaindre de ce qu'on l'avoir laiffo 
manquer d'armes & de munitions^ Cela regardoic 
M. de Ix)u vois 3 qui fut reconnoiflànc de ce filen^e» 

• Ainû 
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AinCi Mé d'Huxelles facrifia un peu de gloire pour 
ne pas déplaire au Miniftre. 

D'Artagn AN / ( Jofepk de Montcfquiou ^omtc ) 
Lieutenant Général ^ Chevalier des Ordres du 
Roi en 17Z4. 

Il fervit d'abord dans les Moufquetaires , pafla 
dans les Gardes-Françoifes , d où il rentra dans \m 
première Compagnie xles Moufquetaires , dont il 
devint Capitaine-Lieutenant. 

De Traversonne ( Claude de Monceau ) Briga<Uer* 

A p Ris avoir fervi quelques années dans le Ré- 
giment d'Auvergne , il entra dans celui des Gardes- 
Françoifes , dont il devint Ma/or. II eut la réputa- 
tion d'être l'Officier des troupes du Roi , qui con- 
noilïbit le mieux le fervice de l'Infanterie. Il donna 
de grandes preuves de fa valeur à l'attaque de Val- 
cour , à la bataille de Fleurus & à celle de Ner- 
winde. 



De Trebon ( ) Maréchal des Logis 

la féconde Compagnie des Moufquetaires* 

A la bataille de Ramilli il fut bleflë de vingt 
coups de fabre ûu de feu. Je n'ai pas pu trouver à 
quel grade il étoit parvenu. Les Mémoires du temps 
difent qu'il écoit Enfeigne de fa Compagnie. 

Tome IL D 
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Pe Siîfredy ( Charles ) Lieutenant de Roi de la. 
Citadelle de Strasbourg; Brigadier en 170(7, 
• mon en 1735. 

C é T o I T un brave & vieux Officier qui avoit 
fait les anciennes guerres avec TEfpagne, en Italie, 
en Flandre, en Garalçgne^à.la fidélité duquel on 
l^oit d'abord confié la garde de la Citadelle d'Âr« 
ras y & que Ton fit Lieutenant de Roi de 'celle de 
Strasbourg , pour dernière lécompenfe de fes longs 

« 

fer vices. 

De ViLLEMEUR {François de Fillemeur-Ficlor ^ 
Marquis ) Capitaine des Grenadiers à cheval ; 
Lieutenant Général en 1718/ 

Son frère aîné fut tué au combat de Leufe à la 
tète des Grenadiers à cheval. On le jugea digne de 
fuccéder à ce vaillant homnie. Le Roi lui-même 
avoir été témoin de k bravoure au fiege de Mons, 
lors de 1 attaque de l'ouvrage à corne , où il fut 
grièvement blefle. Auffi Louis XIV en apprenant 
que la charge de Capitaine-Lieutenant des Grena- 
diers à cheval étoit vacante, dit : Tai vu Ficior 
à Mons ^ qui ûfpiroit à cette 'place ; mais je fuis 
fâché qu il l*ait par la mort dejon frère. On fçaic 
les exploits de valent que cette Compagnie de Gré-" 
aiàdiers^, menée par M..deViUemeu£ , fie à Stedn^ 



àetque & à Neivinde ^ au. combat fous Nimegue 
& à celui d'Eckeren. Mais M. de Villemearferur-- 
pà(& lui-même â la bacaille de RamilU , où il eue 
deux chevaux tués fous loi , à Oudenarde , & fuc« 
tout i Malplaquet. Les charges qu ont faic les Gre* 
nadiers à cheval font au-^delTus de l'humanité & de 
toute expteffion , écrivoient tous les Généraux : les 
ennemis parlèrent de mème^ 

De la Messelîere [Bonaventure FrotUf^ Mar^ 
quis) Sous-Lieutenant des Chevaux ^ Légers de 
Bourgogne ; Maréchal de Camp en 1704, 

Au fortir des Pages il entra Cadet dans lej 
Gardes du Cofps : il montra tant de valeur au conv- 
bat de Kokesberg , où il eut un cheval tué fous lui ^ 
que le Roi le fit Exempt de fes Gardes danslaCom- 
pagnie de Noailles. Il partagea la gloire de ce Corps 
à Vàlcourt y i Fleurus , à Leufe. L'année fuivante il 
obtint la Sous-Lieutenance des Chevaux-Légers de 
Bourgogne. II les commanda à la bataille de la 
Marfailte, après que M. de Bethomas eut été tué, 
St les mena trois fois à' la charge avec une grande 
inttépidicé : il eut même la gloire de potter W 
derniers coups dans cette célèbre journée, de chaf- 
fer l'Infanterie & d'enlever quatre pièces de canon. 
Il combattit avec la même valeur à' Luzzara y i 
Sj>ir€,& partîcdéerement à la fametife bataille 



51 Histoire 

d'Hochftecc , où il mena trois fois fon Efcadron a 
l'ennemi. Il fut blelTé , pris & mené en Angleterre. 
On le récompenfa par le grade de Maréchal de 
Camp. Il ne fervit point en cette qualité , parce que 
les Anglois ne voulurent point l'échanger. A fon 
retour en France > il quitta le fer vice. 

De Villaincourt {Timoieon) Lieutenant -Co" 
lonel du Régiment de Carignan ; Brigadier 
d* Infanterie en 16^6. 

Les OfEciers Généraux parlent avec éloge de 
fon intelligence , de fon zèle & de fa valeur. 

D'AcHY (Franfois" Philippe de Carvoijîn ^ Mar- 
quis ) Mejlre de Camp de Cavalerie ; Maréchal 
- de Camp en 1704 ^ mort en 17 18. 

Officier plein de valeur & de zèle pour le 
fervice. Il avoir fervi cinquante- deux ans quand il 
quitta les troupes. II avoit fait toutes les guerres 
depuis i(î5i jufquen 1704 , & s'ctoit trouvé. à 
vingt combats ou batailles , & % c[uarante fieges. 

De HÊssy ( Gabriel ) Brigadier & Colonel d*un 

* Régiment Suijfej Lieutenant Général en 1704, 

• mort en 1719. 

i703f . La manière dont il combattit à Eckeren ^ lui 
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Valut le grade de lieutenant Général. En Efpagne » 
décaché par le Maréchal de fierwick , il Â)rça 
la^ gamifon de Cuença, compofée de deux mille 
hommes , de fe rendre |>rifonniere de guerre j 
aâion que fon Général loua beaucoup. Son déca- 
chemenc écoit compofé de vingt-cinq Compagnies 
de Grenadiers , deux Régimens de Dragons , deux ' 
cens chevaux , & trois pièces de canon. Les trou« 
pes Autrichiennes abandonnèrent les fauxbourgsl 
fon approche : il s'empara d'une hauteur qui do- 
minoit la Ville ', & la garnifon demanda à capitu- 
ler. Point de capitulation j répondit M. de Hefly }* 
je veux Us faire tous prïfonnïers de guerre. M. d'A- *^^^ 
manda voyant un homme auffi déterminé , fe ren- 
dit prifonnier de guerre lui & toute fa garnifon , 
fous la condition pourtant , que les François ne 
leur feroient point de mal & les éckangeroient. 

De s. Fremond ( Jean - François ^ Marquis ). 
Maréchal de Camp ; lieutenant Général en 
1701 , mort en lyiz*. 

I L fiit un àès meilleurs Officiers Généraux des 
uombreufes armées de Louis XIV. Tous ceux fous 
lefquels il fervit, rendirent jufticeà fon zèle & i 
fes talens. Il fit fes premières armes dans les Moût 
quetairesj école d'où fortirent tant d'habiles Se 
braves 0$ciers. On le poufE rapidement aux gra-i- 
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des 3 ce qm prouve que st'éianrqiif CtpkttnoBlr- 
Lieu^itanc-Cobnel du RËgiment de la Reiù Dcar 
gons ^ il avoit eu oocafion . de moiàtrér fa capacité 
dans ie métier des arme^ Mais U ne ciommença à 
être bien dontiu qu'en ik^^i , Ibcfque-iiécackr paf Ift 
Marquis de BoufBers en Flandre fnrec tpiatre ccaos 
chevau^ , il poufEt u» n>q>s H'ennei^i^ ^ & culbuta^ 
quelques T uns de leurs Efcadixms dans -la.tivtece 
d^Oucth. Il ctoit alors Colonel' dW Ri^meat <le 
Dragons -ôc Brîgadiec» Deux ans après <îl fut fait 
M^récb^ de Camp y êc alk Ctnnt en Allemagne 
fous les Mac^chaux de Lorges & de Jayeufe. 11 ie 
diftîngoa , cammaïadant ptufieucs décacbemens-qu'il 
lafnf lia (Ou|our9 vainqueurs. M. de Saim^Fremoiid 
ne:quittott jamais lamiée : dans la belle ûa£on il 
étoit toujours à la tête xie quelque détachem^t , Se 
pendant l'hiver il coainiaiidoit «kns les Villes {pm- 
tieres pour évirer toute furprife^ fatiguer les enne* 
mis & les tenir éloignes. Employé fous Iç Marér 
dial de Choifeul en i (Î97 , il fauva le tréfor & les 
vivres de l'armée en repouïTant à la tête d*un déta- 
chement un corps d'ennemis prêt à les «nleven ; 

Mais ce fut en balie qunl dé{Jo7a tous ÙK^ ta- 
lens* Il ne fut point heureux à Carpi ; mais U Vy 
montx^ bon homme de guerre. ,Et comment aucok* 
il pu remporter la viâoire ? Avec deux R^iraens 
de Cavalerie, trois de Dragons , & trois çeai 
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liommes d'infanterie, il âvoîc itepoaflèc une armée 
fie qainze mille hommes ^ commandée par le Prince 
Eugène* il fit en cette tencomre tout ce qu'on pou- 
voit attendre djin homme plein 4e co^cage Se 4t 
£apadit)é. H mena f^t ki» les Dragons à la charge ^ 
qui^tnais fois enfoncèrent iesOuirailiers de l'Empe* 
reur.il donna le temps à«M.de Te({ë de venk J^ foft 
iécoiscs. lis firent une retraite ^us glorieufe qu'une 
viâoice. Il combattît avec la même valeur à Chiari : 
nos tcoopesr; comité l'on içait , 4» pouvoient qa ctce 
i)attiie$ dans cea deux. cptnbats. La valeiir âc la 
capacité ^u^ montra 'M. de Si^int- Fremond , l\3Ji 
valurent le grade de Iiei»enant Général. U fervit 
en cette qualité fous le >Duc de Vendocne, ôc fe 
couvrit de gloire à l'a^aii^ de San-Vinoria & à k 
bataille de Lua^ara» U mk 4e ^coinhle i ia répu|»r 
lion par h i^aniere dont il, attaqua & d^fiti'atnere^ 
garde -du Comte de Staremkierg i la Stf;suiefia ^ À: ^^^ 
en^porcaies tetraçchenaieiis de cq pofte t> ii f fut 
hlefië. il tua quatre ceims Impériaux,, fit trois cens; 
prifotmîecs , & s'empara de nois cens^ charioti 
attelés de ûx .hœufs chaom ^ & de «toi: nulle ra^ 
tions de pain. On le nomnaa pour commafider à 
Modene & dans le Dodié. Dès le lendemain de 
ion arrivée, à la tète d'unidétadiement de deux 
mille iionmies, il prit fa inarche vers Boftia^ 
qu'il enleva avec les munkions Se les nsMipes; qui 

D4 
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y écQÎeiit. Peu de jours après il emporta cgalemenè 
Buon-Porto de vive force. En 1705 il eut la gloire 
de forcer les Impériaux à fe retirer d^une cafline 
qu ils attaquoient , ayant le Prince Eugène à leur 
tête. Enfin ces demies exploits en Italie furent à 
Calcinato. Le Duc de Vendôme , qui aimoit à 
rendre juftice au mérite., lui attribua une partie 
de la vidoire que nos troupes remportèrent fur le 
Général Reventlau. Saint-Fremond ^ mandoit-il^ 
a fait des merveilles : il a bien pojlé lu Cavalerie; 
il a p<\jjc. fouvent d^un pojle à un autre , Juhvànt 
quily croyoit fa préfenç'e nécejfaire : on eflfort 
heureux quand on eji fécondé par des Officiers auffi 
inte/ligens. Louis XIV écrjtvoit au Duc de Ven-f 
dôme : J'ai entretenu Saint^Fremond fur toute la 
guerre d'Italie : je l'ai trouvé parfaitement inflnâi 
d^ toutes, chofes : vous pouve:[ vous repofer fur lui 
de beaucoup de détails. M, Voyfin , qui ne fçavoic 
pas un mot àes affaires de la guerre, n'avoir pas 
une opinion trop bien affife fur M. de Saint-Fre-^ 
moQd. 11 écrivit au Maréchal de Villars pour fça- 
voir fon fentiment fur cet OflScier, \dont on lui 
patloit tant. M. de Villars lui répondit : Vous me 
parle:[j MoT\fîeur , de M. de Saint-^Fremond : il ejl / 
homme très-entendu ; je le crois capable de bien me- 
ner une aile i j'aime fort à l'avoir avec moi.C'eJlun 
grand emploi que de commander l'aile d'une arméci 
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-Si dans une hataillc on ne reme£e pas à un défor^ 
drcyfi Von ne profite pas de celui des ennemis , i/ 
efi bien difficile d'en gagner. 

M. de Saint-Fremond fe trouva à la batsdlle de 
Turin, Il penfoit , comme M. le Duc d'Orléans 
qu il ne falloir pas attendre le Prince Eugène dans 
les retranchemens» Il alla finir la guerre en Alle^ 
magne fous. le' Maréchal de Villars, & fervit au 
iîege de Landau y â 1 artaquedu Général Vaubonne ^ 
& â la prifè de Fribourg , qui fur k dernière aétion 
de cette maUieureufe guerre. . 

Dupont { Jofeph ) Capitaine des Grenadiers au. 
Régiment de Navarre j Brigadier en 170^. 

Cet Officier fit une aâion bien hardie en i (? 9 5 : 
avec un détachràient de Grenadiers \ il alla brûler 
en plein jour les^ fourages qui étoient dans la con- 
trefcarpe d*Oudenarde. Les Grenadiers fautent par- 
deiïus la palifTade. La Sentinelle crie : Qui vive ? 
Déferteurs de France ; & ils avancent. La Sentinelle 
criant toujours dattendre , tire ion coup , & bleflè 
un Grenadier.- Les autres la pouffuivent , entrent 
dans un corps de garde du chemin couvert , tuent 
trente hommes y pailènt ï un autre corps de garde 
qu'ils égorgent de même , fe rendent maîtres d'un 
ouvrage qui .aétoit que de terre ^ & mettent le feu 
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à plu^ei^s meuli^ de foia & de paille qui étaient 
(^awui^ par ^cibt ouvrage. Laikitne fe répand dans 
la Ville ^ les troupes s aâêmbleot ^ & ne fçavent 
dis quel cmé vienc Teiinemi : le feu de l'incendie 
les guidei Mms les Grenadiers s'étoieixt déjà temés, 
emmenant quinze priiboniecs; jp^enrs dievanx &: 
quelques ^saches» M. Duponi: &t nommé Com-^ 
mandant à Pqtm|rekiAe en 170; . Ses infirmités, 
pmifées par le grand nombre de bieflliires dont il 
émit couvert , né lui pen u ecu o iettt pas de faire là 
guerre de campagne. On le & venir en 1 70 ç poiir 
commander dans Timponante Place de Landrecy 
Lannée foivante il retourna i Pampelune jufqu'l 
la pa>x. Il finit par aller commander à Toulon où il 
mourut en 1755. 

]>£ Màuroy ( DtnU'Simon ) Mtfire de Camp ffun 
. RégimtxLt de Cavaierie de fan nom j Lieutenant 
Général en 1718 1 mart ea 1742.* 

Homme dosm grand méi;ite , Se qui remplît 
parfaicemettt bien , d'abord la xrhargi^de Maréchal 
général des Logi$ delà Cavalerie^ & puis celle de 
Maréchal général des Xc^is des camps & armées 
du Roi, 11 eue ocmjours k ccxafiance .^les Généraux 
tit des Mimftres. M.^erCatinat aimoit beaucoup 
à Favoir dans ion armée» On voit ^ par fes Lettres 
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laux Minières , que M. de Mauroy avoic un efpiic 
«}'<onlr« & dé détail iiifinif Jl.fe 6t tcmarquerpar 
fa valeur aux combats de XDarpy âc de Chtaxy«.Les 
fecvices ^'il tendit à la défenfe de Cremotie, le 
firent nommer Brigadier, Il eut une grande part à 
la viâoîre relnporcée a (^flel->Novo de Borbia & 
i San-Sêbqfiime. On le recompenia par le grade 
de Maj:À:hal de Camp. U alla finir cette guerre 
de la SiKceflSon e^n i^/pagite au fiege.de fia^e* 
^jEve^ où il fit 1q$ fotiâions de Macéchal Général 
des \jQ^ de Tarn^, 

X^eTauarp ( Camille d^HoJlun^Jjhtc) Ileuunant 
, Général ^ Chevçtlitt fks Ordres du Roi en 1701, 

Mcfréckal de France ^1703 j Min^e^ £Exfit 

en IJ16 : œ<?rr en 17x8. 

I h p^dit ^ 4an$ une a£dre malheiirepfe , la té^ 
putation qu il s'étoit .#pqiû{e par ck jcràs^bélles ac« 
rions : c'eft que la bataille de Spire , où il fe con-* 
duific en Général habile , n'aboutit qu'i la pri& 
de Landau, & que la bataille d'Hochftçtt nous fit 
perdre un grand nqi|\bfQ à^ ViUefi;&: quane^ vingt 
lieues de pays. Mais les gens du métier louent da«^ 
yantagi le plan d^ la bataille de. Sfîfe:». qu'as ne 
blaoïem cfloi.de U::.b^^e. d'Hoàhftetc^ 



CuR. DU Chesne ( . • . . ) Capitaine des Grc^ 
nadiers au Régiment de Navarre , Lieùtenânt'Cot 
loneldu Régiment de Normande en 1707. 

Cet Officier , par fa fermeté , fa prudence, fa 
modération , enfin par fa bonne conduite , vint â 
bouc d appaifer l^s troubles qui s croient élevés dan^ 
le Quercy , & qui menaçoient de caufer un incen- 
die général dans ces quartiers - là. On le fit partir 
précipitamment avec le Régiment de Normandie 
pour palier en Aragon. Il étoit malade \ il avoic 
demandé la permiffion d'aller aux eaux. Mais , fur 
Tordre qui fut donné i fbn Régiment de fe rendre 
en Efpagne , il renonça aux es^ux, & arriva en Ara- 
gon, accablé de fatigues & d'incommodités. Ilfe- 
roit difficile de trouver plus de zèle & d ardeur pour 
le fervice, que n'en avoir cet Officier , d'ailleurs 

'»704. plein d'honneur & de mérité. 

> ' ... 

de Màrquessac { François -- Louis d'Hautefort i 
Cornu ) Colonel du Régiment d* Infanterie dç Pe^ 
rigueuXj Brigadier en 1702. 

I L fut 4iommé Brigadier y à caufe des (èfvlces 
qu'il rendit à. la bataille de Luzzara^ à la prife dé 
cette Place ôcdeBorgo-Forte. Il continua de fervic 
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avec la même diftinâion en Italie , au fiege dT- 
yrée^ à la bataille de Caflano , & à celle de Turin. 

DE Vienne ( ) Mcjtrc de Camp de 

Cavalerie. 

' J'ignore à quel grade il parvint. II cbmman- 
doit la Cavalerie à la bataille d'Âlmanza. On fçait 
que ce fut ï la Cavalerie Françoife qu on dut par* 
ticuliérement le fuccès de cette journée. Le Ma- 
réchal de Berwick mandoit au Roi : Ces Mejfieurs 
ont fait des merveilles j ( Caftillon & Vienne ) ils 
méritent diJlinBion & récompenfe. 

DE Chermont ( Alexandre ) Ingénieur ^ Brigadier 

en iji^imorten 1721. 

Il dut fa fortune a fon mérite. Il s'enrôla fous 
les drapeaux du Régiment de Normandie. Son ^^^^^ 
efprit & un talent naturel pour le Génie le firent 
bientôt diftinguer parmi fes camarades. On . lui 
donna les moyens de les cultiver , en le faifant d'a- 
bord Enfèigne , peu après Lieutenant « & Capi- 
taine dans le Régiment de Champagne. . Dès 16 f 6 
il fervit , en qualité d'Ingénieur ^ au iiege de Philis- 
bourg , ^ l'année fuivante il fut employé en qualité 
de Sous-Brigadier à ceux de Valenciennes , de Cam- 
brai Se de Saiot-Guiflain. M. de Vauban eftimoic 
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M. de Checmoisc : il voulue t avoii? foas fes ordf et 
dans la camp^nexle 1^89» Il fut & cornent ^e la 
préciCon & de la netteté qu'il mit dans fes opéra- 
tions , qu'il le fit nommer à la diredion du DUché 
de Luxembourg & de la Sarre. M. dé Chermonc 
conduifit les ouvrages qu'on • fît faire à Metz , a 
Thionville, à Marfal, commanda une brigade 
d'Ingénieurs aux (iegès d% Tracrback > Brifack ^ 
Landau , & dirigea les attaques à ceux de Dru- 
fenheim & d'Haguenau , qu'il prit , dit-on 3 à la 
Vauban. £n tyij il reçut une bleifure au vifagç 
au fîege de Landau y ce qui ne l'epipècha pas , 
peu de temps après ^ de fervir avec la plus grande 
diftinâion à celui de Friboucg. 

DE Paratte ( Martin ) Brigadier y Lieutenant-^ 
Colonel du Régiment de Flvonne , Maréchal de 
Camp en 1704. 

Il étoît Liemenantf'Cclofiel de fon Régiment ; 
lois de^ \^€ofix^t9 du comté de Nice ôe du mat- 
qciifac de Villeérancke. H s'y diftingua dans plu- 
fieuss ren^Attes. Quand il fut fait Maréchal d^ 
Camp , on loi donna le cemmandement de ce 
nai^me Pays , & il y fervic très-utilement. Pour ré- 
compenfe de fos longs iervices , on le fie Comman«- 
dant du Sort de Sûnte-Groix, où- il réfîda jufqu'â 
fa> mort. «• Mi de Parabtte avok pafle par tous les 
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» deffés de la Milice : en le gtacifiant de ce 
p coniinandexnent , le Roi n'a eu e» confîdéiatîoii 
93 que £es fervices, fa valeur de fon méticei9« 
( Mémoires du temps }• 

d'Albergotti (Franfôis-Zenobe-Philippej Comte) 
Maréchal de Camp j Lieutenant Général en lyox: 
Chevalier des Ordres du Roi en 17 ii : more 
en 1717. 

Il occupera une place très-dîftînguée dans Thif- 
toire de l'Ordre du Saint-Efprit. Ce fut un Offi- 
cier d'un grand mérite & qui rendit à la France 
des férvices fignaHs. Il vint en France appelle par 
M. Magolotti fon oiicle , qui avoir fuîvi le Car- 
dinal Mazarin , & s ecoit attaché à fa fortune. M. de 
Magolotti étolt d'une trcs^-ancienne Maifon de 
Horence : il leva un Régiment Italien pour le fer-? 
vice du Roi , dont M. d' Albergotti devint Colonel- 
Lieutenant après la mort de fon oncle. Ces deux 
étrangers joignirent à tm goûc nanuel pour les 
plus agréables commodités de k vie, une ^ande 
• iiu^;nificenee Se une grande fi^mpoiofité^ & ils ne 
contribueseiir pas pen à introduite dans no» armées 
k luxe des chevaux Se de la. table. Mais ils fer- 
virem Hun Se l'antre avec beaocoop d'éclat 8e tcès^ 
utilemenc. M. de Boufflesmandoit ao Roi, après 
k bataille de Msàfixjmi V' Depuis le commence^ 
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ment de l-aclion jufquau moment de fa bteffurei 
M. 'd*Albergotti s*ejl conduit avec toute la valeur^ 
la fermeté & la capacité d*un parfaitement bon 
Officier Général. Dans une féconde Lettre , M» de 
Boiifflers demanda le Cordon bleu pour quatre 
Officiers Généraux , qui j difoit-il , ont par leurs 
allions affermi le Trône chancelant. M. d'Alber- 
gotti étoit du nombre. Mais il ne l'obtint qu'après 
la défenfe qu'il fît à Douai durant cinquante-deux 
jours de tranchée ouverte , pendant lefqûels il &t 
trente-deux forties. Il trouva le moyen de faire 
vivre fa garnifon dans l'abondance : manquant 
d'argent, il facrifia fa vaitlelle, dont il fît* faire 
de la monnoie , pour qu'aucun Officier ne fût dans 
le befoin. 

DE Bâche viLLiERS ( Adolphe de Gaudechar^ Mar^ 
quis) Maréchal de Camp, Lieutenant (Général 
enz6c)6, 

lU9h Ce fut lui qu'on chargea d'aller brûler les mai- 
fons de plaifance des environs de Turin , en re-- 
préfailles de neuf cens arpens de vignes que le Duc « 
de Savoie avoir fait . couper aux environs de Pi- 
gnetol. Tout ce qui ne fut point enlevé par les 
Soldats fut réduit en cendres : on prit jufqu'au 
chiens du chenil. M. de Bachevilliers s'acquit la 
même année une gloire plus difficile à la bataille 

de 
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la Marfaille t il cbmnundoit la Cavalerie àc 
f aile droite avec laquelle il fie plufieurs charges i 
il reçut à la dernière un coup de fabre fur l'épaule 
qm ne diminua rien de la fierté de fâ contenance. 
Il alla commander dans la Savoie pendant Thiver. 
Cette bataille de la Marfaille dut être bien 
fanglante. M. de Cray^ Commandant de TArtil'^ 
lerie y ayant fait rama/Ter les armes fur le champ 
de bataille , en trouva aflè:^ pour armer feize mille 
hommes. Rien n'exprime mieux laudace avec la- 
quelle nos batsdllotts fondoient fur les ennemie 
répée à la mdn , que ce mot d'un Efpagnol : Je 
crois que les Frahfois ne fe fervent de poudre à 
canen que gour faire des réjouiffances. ( Mémoires 
du temps )• 

-oz Rasssmt ( Jean-François ) Marquis ) Brigadier 
de Cavalerie ; lÀeuunant Général en 1704 •*: 
mon en i-jii. 

CoLOMBL d*un Régiment de Cavalerie» il le 
commanda avec diftinâion au combat de Leufe & 
de Stéenkerque» & fur -tout à la bataille de 
Nerwinde & au fîege de Charleroi. Pendant les 
premières années de la guerre de la Succe(Iion« 
il fut employé fur les côtes de Bretagne 6c à9 
Normandie » 6c s'y conduifît avec tant de zelç ^ 

Tome IL ' E 
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ée fagelTe^ qu*oii le créa Lleatenant-Générd deux 
ans Après âToir écé faic Maréchal dé Camp, 

D'ÂLtoKY (Pierre Quarre) Brigadier. 

i«f4. C'àTôiT Un élevé des Moufquetaîres. Il fit 
honneur i fon éducation dans bien des rencontres, 
. Se particulièrement au fecburs de Candie , où il 
«iccompagna le Duc de Beaufort ; aux fieges de 
Maeftricht & de Valenciennes , à ceux de Gand & 
d-Ypres, & fur-tout à la bataille dé Saint -Denis 
près Mons. On le fît Colonel d'un Régiment dé 
Milice, pour récompenfe des actions de valeur qu'il 
ftvoit £iites dans cette dernière journée. Les récom- 
penfes augmentèrent fa bravoure Se fon zèle. Il fit 
^es pcediges de valeur à la Marfaille. 11 continua 
de fervir en Italie y où l'on ne fit aucune entrepriiè 
îufqiiku fîège dé Valence où il fe diftingua : il fer- 
Vit à ce fiege en qualité de Brigadier. L'affaire de 
Crànone lui coûta la liberté : le Prince Eugène 
l'emmena prifonnier. 

Db Boissy ( Claude des Pre[ ) Capitaine au Regi^ 

ment de Champagne. 

%e%t. ' OpFïciER de mérite^, il avoit fait fes premières 
armés dans les Moufqoetàites , lorfqu il entra dans 
% Régiment de Chaihpagné en qualité de Lieute* 
hahr. Cinq ans aptes H fut fait Capitaine dans le 
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même Régiment. U commanda fa Compagnie k 
Fleurus avec beaucoup de diftinâion : il y fut blelTé* 
En 1703 ^ accompagnant le Maréchal de Vilkrs 
4ui alloit faire une reconnoiflance , il fut tué. 

Dfi.LoNGUBVAt {...«.•) Capitatne au R/gimc/U 
de Cavalerie de la Feuilladc* 

Ayaitt été détaché avec cinquante Maîtres , je 
ne fçai pour quelle expédition , il prit un guide qui 
connoiflbit fi mal les lieux , que s'étant égarés ils fe 
trouvèrent au milieu du Camp des ennemis à trente 
pas de la tente du ï>nnce de Naflau. M. de Lon- 
gueval, après avoir adroitement découvert qu'il n y 
étoit pas 9 entra dans la tente , le demanda ^ & die 
qui! lui venoit rendre compte d'une commiflion 
dont il l'avoir chargé. Il ajouta qu'il avoit eu beau« 
coup de fatigues ^ & pria qu'on lui fit donner quel- 
ques rafraîchiffemen^ On lui apporta des eaux gla« 
cées de toute forte , & pendant le repas qu'il fei- 
gnit de prendre, il examina tous ceux qui étoienc 
dans la tente, & les ayant jugés incapables de lui ré* 
fifter , il s'en faifit , fit prendre tout ce qu'il trouva 
de meilleur , & traverfa le camp ennemi avec fon 
butin & fes prifonniers. U eft rare de trouver plus 
de fang'froid & de courage qu'il n'y ea a dans cette 
aâdon. ( Mémoires du temps. ) 
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Dt Feuqvieres ( Antoine du Pas ^ Marquis} 
Lieutenant Général : mort en ijii. 

Ses ouvrages 9 que cous les Militaires doivent 
lire ) le fbiic mieux connoître que je ne pourrois le 
faire. Il avoir étudié le métier de là guerre à fond. 
Il étoit en même temps homme de tète Se de main. 
Son ambition trompée lui avoir donné une inquié- 
tude d'efprit qui le tourmenta lui-même , & qui 
devint à charge aux Généraux fous lefquels il fervit: 
il cenfuroit toutes les opérations quand il ne les 
âvoit point confeillées. M. de Catinat eut ibuvent 
occaûon de fe plaindre de fe$ difcours ^ 6c cepen* 
dant' les talens de ce- Général étoient cachés fous 
tant de modeftie, que perfoxuie ne lui porta jamais 
envie. Mais cet efprit de cenfure dans M. de Feu- 
quieres ne diminue point Téclat de fon mérite ^ 
comme homme de guerre. P^ut-être nuiiit^il à fon 
avancement , & l'empècha-t-il de parvenir au plus 
haut degré des honneurs militaires. Mais on dira 
toujours qu'il eut tous les fervices & tout le. mérite 
qui lui donnoient le droit d'y prétendre. 

De Thiakges ( Claude-Henri' Philibert de Da^ 

« 

. mas) Colonel {t Infanterie & Brigadier^ Lieute^ 
nant Général en 1704: mort en 1708. 

y 01 CI la cinquantième fois au moins que je 
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fais la même remarque : c eft que de tous les Offi- 
ciers qui ont fervi dans les Moufquetaites , il n ett 
eft aucun qui ne fe fbk diftingué par des adions 
éclatantes de bravoure. M. de Thianges eft de ce 
nombre. Il fit fes premières annes dans les Mouf- 
quetaites. M. le Dauphin l'en fit fortii pour en faire 
ion Aide de Camp. L'année fuivante on lui donnar 
le Riment de Vivonne » quoiqu'il fut encore Ibrc 
jeune : mais il prouva "bientôt qu'il étbit digne de 
le commander. Chargé par M. d'Asfeld d'aller bru-^ 
1er cinq villages, dont les garnifons incommodoient 
beaucoup celles dé Bonn , il partit avec hiût Com* 
pagnies de Grenadiers. Après les premières atta^ 
ques, il s apperçut que les villages étoient mieux 
fortifiés & plus garnis de troupes qu'on né l'avoic 
penfé. Les Grenadiers marquèrent de l'étonnetnent. 
M. de Thianges ne- leur dit rien. Mais prenant par 
la main le Chevalier de Tavign^r , Capitaine dans 
ion Régiment , il lui dit t Defcendbns > nfiob ami*. ^^ |^ 
Us fe jetterent tous deux dans le foflfé, & en même 
^mps franchirent une barrière du côté des enner 
mis* Alors mettant Tcpée 1 la. main , ils crièrent 
auK Grenadiers : Camarades nous abandonnerez^ 
votis ? Tous les Grenadiers fe précipicerent. Les 
ennemis effrayés^ gagnèrent une, mont^ne. On en 
tua huit ou dix. On marcha enfuite pour attaquer 
la redoute dans laquelle ^étoienCt retirés plus d^ 
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cinq cens Chenapans. 'M. de Thiange die i £l 
troupe qu on n avoit point cru qu'il y eût tant de 
monde dans cette redoute , quand on Tavoit chargé 
de i attaquer avec iî peu d'hommes ; mais qu ayant 
reçu cet ordre , il n'y vouloiti rien changer ; qu ainfi 
il les prioit de le fuivre » &; de fonger que fi le 
fuccès répondoit à leur coutage , ils eu auroienc 
plus 4^ gloire. Le fuccès y répondit : les cinq vil-» 
lagel furent emportés , pillés & brûlés. M. dé 
Thianges fit refpeâer le^ Eglifes &. l'honneur des 
femmes. Le combat de Steenkerque où il fut bleflfé ^ 
les batailles de Nemnde & dé Spire le couvrirent 
de gloire. Les exploits de . valeur qu il fit à celle 
(^'Hochftett lui valurent le grade de Lieutenant 
Général, 

De Vaudrey ( Jean-Charles ^ Comte ) Brigadier 
& Jnjpecleur Général d^ Infanterie ^ lieutenant 
Général en 1704. 

Il quitta les Religieux de Saint-Claude où itétoir 
novice , pour être Capitaine de Grenadiers au Ré- 
giment de Merode lors de fa levée. Il commanda 
fa Compagnie au fiege de Cony, Dans une forde 
que firent les ennemis, il les repoufla jufqu'au-delà 
du pont-levis : il y fut fait prifonnier, après avoir 
reçu trente-troiç blefTures fiins reculer d'un pas : il (e 
^défendit toujours jufqu'sl ce qu'il reçût la dernière 
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qoi l'atterra. Les ennemis rentrèrent dans la Ville ^ 
6( le laiflèrent, le croyant^m^t. Une bonne femme 
vint à, padèr quelque temps après , & vit M. de 
Vaudrey noyé dans fon £mg qui latidlt contre k 
mort. Son cœur fut éma -de ce fpe6bcle, de par pm4 
elle prit une pierre pour l'acbever^ en lui écrafant 
la tèce y Se Temptcher par-là de ibuffrir plus long^ 
temps. Un OtSciet-MAJoi: de la Place*qui arrivai 
l'inftant où cette femme alloit alTommer ce mat» 
heureuic 0£cier . lui cria d'arrêter» M. de Vaii^ 
drey fut emporté dans la Ville ^ mis entre, les màin$ 
'des Chirurgiens qui lui donnef ene les iêéôu#s "et 
•leur art 3c le guérirent. Lç QouYetheur deCdny lut 
^int ' faire vi/îte , quand il commença à * peuvoit 
«dire quelques mots : il & trouva qu'ils étoîeht pa^ 
f ehs , même adèz proches. Les feins furent mulri* 
plies par la tendre0è que le Commandant de l» 
Place conçut pour un prifonnier fon parent , îSt qtie 
tant de circonftances rendoiçnp fi intéreiïànt. pour 
tout le mpnde. M. de Vaudrey recouvra fa liberté ,5^., 
en même temps que la vie. Cette aventure lui 
donna ime grande célébrité. On ne pârlôit à la 
Cour que de Ùl bravoure & ide k compaffioa de la 
• bonne femme. Le Roi fut; curieux de voit un 
homme qui avott échappé à tant de peidls. Quand 
M. de Vaudrey pafla par ^ Paris pour alter joindre ie 
Kégiment de Braque qu'on lui avoir donné apr^s 

E4. 
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le {legfr^de Cony , il reçut ordre de fe rendre â Ver<^ 
iailles/U repréfenta quecanc obligé de poner une 
çaloce d'argent pour couvrir fon crâne qui étoit oa« 
verc » & un cafque pour la foutenir , il ne pouvoit 
pas fe préfenter devant Sa Majefté. On lui dit que 
le Roi vottloit le voir. Il fut préfenté à toute la Fa- 
mille Royale , qui fe fit raconter fon aventure dans 
toutes fes okconftances. Sa /nodeftie fur encore plus 
admirée que fon courage. Depuis qu'il eut paru à la 
Cour y on ne l'appella plu$ que l'Officier de Cony. 
Il fut rapidement avancé dans les grades : à fa 
douzième année de fervice il fut fait Maréchal de 
Camp y 6c deux ans après Lieutenant Général. Il 
ibutint dans toutes les aâdons où il fe trouva y la 
réputation de brave Officier de Cony ^ fur -tout i 
£ordeIera où il battit un corps d'ennemis, leur 
jHÎt deux étendards & fix drapeaux , & à Caifano 
où il fut tué. * 

De CHAnmiiz ( Georges ) Capitaine au R^gi" 
ment de Piémont ^ Brigadier en i-joS i mort en 

1731- 

» 

Apràs avoir fervi trente-quatre ans dans le Ré- 
liment de Piémont , il en devint Lieutenant-G>- 
lonel : il ne manqua pas une feule campagne , 6c 
partagea la ivoire que ce corps s'acquit dans le 
nombre prodigieux d*aâions où il fe trouva. M. de 



DE l' On BU S Bl S. LôVIS. 7J 

Chartreix fiic ^récompenfé de fes fervices , d'abord 
par la Lieatenance de R<h de Charlemonc , d'oà il gj^ 
paflà Tannée faivante au commandement de Gi« 
vec : il finit par être lieutenant de Roi de la ville 
il'Arfas. 

De la ChÂstre ( Louis -Charles Edme^ Mar- 
quis) Brigadi^rif Infanterie^ lieutenant Général 

en 1704. 

• _ 

MAKécHAL de .Camp dans Tarmée de M. le 
Duc de Bourgogne , il contribua beaucoup par £1 
valeur & fa capacité à la dé£dte des Hollandcns 
£>us Nimegue , & au fuccès que nous eûmes Tan- 
née fuivanre â Eckeren. On le fît Lieutenant Gé^ 
néral : il fervit en cette qualité avec bien de la dif^ 
tinâion a la bataille de Ramilli : mais la valeur 
iA'^ particuliers ne put pas remédiesi au défoxdic 
général. 



De Gubrchy (Louis de Regràer j Marquis ) Co^ 
lonel du Régiment d'Infantene de Thieraçht^ 
Lieutenant Général en ijto ^ Chevalier des 
Ordres du Roi en 1739 : mort en 174s. 

\\ étoit criblé de ble(!ures. Il en avoir reçu â la 
défenfe de Mayence par le Marquis d'Huxelles : U 
€ur le bras firatailé à la Marfaille» Au fiege dg Tur 
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rîn il fut blefle à Tépa^e & à la tète : on fut ob%^ 

de le trépaoer. Il s était trouvé aa fi^e de PhilUV 

bourg par Monfeigneur en i<?88^ & par le Marc* 

chai de Berwick en 17)4. U écoifadoré dellnfan^ 

terie qu'il chédKToic lui-même avec une tendre pré^ 

dileâion , & dont il connoiflbit parfaitement Tef* 

prit & les détails. 

^^ » • 

D£ LA BussiERE ( ) Lieutenant^ 

Colonel • • • 

• 

. Il fit une belle a£tion durant le fîege du château 
de Hart par les ennemis y n'ayant qu'un détache^ 
ment de trois cens hommes. Il s'agifToit de favori* 
fer la communication avec le fort , afin que M. de 
la Cochardiere pût s'y retirer s'il étoit forcé dans le 
Château. M. de la Buifiere avec ces trois cens 
hommes, garnit tous les poftes nécefTaires à cet 
effet. Les ennemis avoient l'avantage de la hauteur 
fur ^M. de la Buffiere qui étoit dans un Ibnd en- 
touré de vi^n^s : il foutiAr leur attaque avec une 
grande intrépidité , & donna moyen à M*, de la Co- 
chardiere de <fe, retirer avec fa garnifbn (ans avoir 
perdu un feul homme. Les ennemis tâchèrent vai- 
nement d'envelopper M. de la Buffiere. Il auroit été 
vraifemblablement enlevé , s'il eût donné le temps 
à deux groiles troupes- de Grenadiers qui parurenr 
fur la hauteur d'arriver. Mais îi H retira fur om 
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colfine qui le mettoic un peu i couvert du (eu ter-r 
rlble qu on faifoic fur lui. Il fit exécuter ce mou* 
vement avec tant d ordre ôc de fermeté & fi heu- 
xeufement) qu U n'eut que fept i huit hommes hoirs 
de combat* 

De ReiiTAck ( Huhen Adnen , Cornu ) Maréchal 

de Camp. 

Officier d'une grande valeur. On le fit Capi* «^J'^ 

taine au Régiment d'Âlface à fa création. Trente-un 
ans après il en devint Lieutenant - Colonel. U fervic 
avec une grande diftlnâion à la tète de fon Régiment 
aux fieges de Nice , de Veillane , de Carmagnoles , 
de Montbelian en 16^1. U pailà deux ans après en 
Catalogne fous le Maréchal de Noailles^ & mérita 
les éloges de ce Général au paflàge du Ter & à la 
prife de Palamos. En 16^6 y commandé pour fou* 
tenir les Pourageurs , il combattit avec une valeur 
étonnante \ mais il reçut une bleffute dont il mourut 
le lendemain* 

« 
De Zurlauben {Seat Jacques de ta TourCha- 

tiHon j Comte ) Maréchal de Camp j Lieutenant 

Général en 1701. 

; C*ÉTd'iT un Officier du plus grand mérite. U (ê 
idiftingua dans tous les pays où il porta les atmes^ 
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en Irlande , en Allemagne , en Flandre ^ en Efpa^ 
gne y en Italie : en^Efpagne, au paflàge du Ter 5 au 
iiege de Gironne : en Irlande , à la bataille de la 
Boine , où fon Régiment fut échatpé : en Flandre^ 
au fiege de Namur y au combat de Steenkerque où 
il fut bie(fë ) 6c fur-tout à la bataille de Nerwinde : 
il eut une grande part à la vidoire qu on y rem- 
pona. Mais il fit fes plus grands exploits en Italie ^ 
au combat de Chîary , à la défait^ du Baron de 
Mercy , & pendant le blocus de Mantoue par les 
ennemis. Il commanda dans cette Ville durant 
l'hiver de lyoZé Détaché avec deux cens chevaus 
& quatre cens Grenadiers , il attaqua quatre cens 
hommes des ennemis à Ponte-Merlano , en tua cent 
cinquante, en prit cent vingt, enleva cent foixante 
chevaux , un grand nombre de bœufs & de chariots \ 
& rentrant dans Mantoue avec jfon butin, il chafla, 
chemin faifant , les Impériaux de la Chartreufe Se 
d'un pofte voifin dont ils s'étoient emparés. Le, i $ 
Mars ayant appris que les troupes ennemies mai> 
choient pour aller relever la garmfon de Marmi- 
rolo , i^ fortit de M^^^oue avec fîx cens dievauz , 
dix Compagnies de Grenadiers & plufieurs Vo- 
lontaires pour pourfuivre les troupes ennemies : 
il attaqua leur arriere-garde , enleva une partie de 
leqrs çquipages , les chariots fur lefquels étoit l'ar- 
gent deuikié à payer la folde de la garnifon die Mat; 



knirolo , & fit quarante prifonniers. En revenant de 
^ette: expédition y il fonn| le projet de s'emparer du 
pofte de DofTa, défendu par ibixante Qrenadiers & 
quelques Soldats. Il le fit inveftir & fomma TOfE^ 
cier qui le commandoit de fe rendre. L'Officier ré-* 
pondit à coups de fufil. Nos Grenadiers irrités s'a« 
vancerenc du premier retranchement j conduits pat 
M M. de Morangies & de Leuville. Ils fe jetterenc 
dans les fofles quoiqu'il y eût cinq pieds d eau , Se 
malgré le feu des affiles y la première enceinte de 
la cour fut emportée. La garnifon fê jetta izxïs le 
colombier & la cafline. M. deZurlauben l'ayant inu^ 
cilement fait fonuner de fe rendre , fit mettre le feu 
aux portes. Ce fut un fpeâacle horrible de voir les 
ennemis qui y par leur obftination s'étoient ôté la 
fiberté & le ^pouvoir de fbrtir , crier miféricorde^ 
jorfiju'ils virent l'embrâfement des portes. Quel- 
ques-ims fe précipitèrent parles fenêtres : on leur jetta 
des cordes pour les aider à defcendre^ mais il y en 
eut peu qui fe fauverent. M. de Zturlauben rem- 
porta pilleurs antres.j^Vantages durant le blocus de 
Mantoue; foit dans les forties dont leComtigfde 
TeflS lui donna la conduite, & qui furent toujours 
heureufes \ foit en protégeant & facilitant par fa 
bravoure & fon intelligence l'entrée des convois 
dans cetee Place.. Le Roi voulant le récompenfer de 
tous ces fervices d'une manière éclatante ^ le fit 
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Lieutenant Général par une promotion particulière, 
M. de Zurkuben quitta i'Jtaiie on 1 70 ; , & alla fer* 
tir en Allemagne fous M. le Duc de Bourgogne. Il 
fe trouva à la bataille de Spire & à la prife de 
Landau qui en fut la fuite. L'année d'après ^ il foc 
employé dans Tarmée de M. de Tallar d : il com- 
battit avec une extrême valeur à la bataille d'Hochb^ 
ftett , commandant la Gendarmerie^ Trois fois il 
fit plier les ennemis qu'il eut en tête t il reçut trois 
coups de fahre à la tète , deux coups de feu & décor 
tontufions fort confidétables. Il mourut de fes bleil 
fures avec la l'éputation d'un des plus, braves Offi^ 
ciers qu'il y eût dans les troupes du Roi , & empott- 
tant les regrets de l'armée & de la Cour. La.Lettre 
que le Roi lui fit écrire pour lui marquer la fatis* 
fââion qu'il avoit de fes> fervices , & la peine qu'il 
reflèntoit de fes bleflures , n'arriva qu'après ik 
mort. 

DE LA Tour (.'... Chevalier ) Capitaine d^ Ih^ 

jknteric dans le Régiment de Fourquereaux y 

^ Lieutenant - Colonel dans le même Régiment cm 



i^j. Di TA ciré avec deux cens Maîtres, cent 

gons & quinze Houffàrds pour aller reconnoître 
l»;i corps do troupes ennemies , il découvrit quel- 
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les ëtoient au nombre de cinq cens , & que c'écoienc ^^^ 
des HoufTards. M. de la Tour envoTa M. de Le(^ 
cure , Capitaine de Dragons , avec les cent Dra- 
gons qu'il avoir, attaquer les ennemis dans une 
gorge qui défendoit l'entrée de leur camp , & mar- 
cha lui-même par les derrières d'une montagne. Le 
premier les culbuta dans leur camp , & M. de la 
Tour qui arriva dans le même temps y les obligea 
â s'enfuir dans les montagnes. On leur prie qua-« 
cante-cinq chevaux & quinze HoulTards. Çoyanae^ 
Jaucoart de la Girardiere j Le/cure , Gooné ^ Beauf* 
femont y ont tous fait en perfection : pour la Tour^ 
à fon ordinaire^ en Officier courageux & très^ 
Capable. ( Relac. de M. de Villars. ) 

PE Bernard (....•) Cofitaine au Régiment 
Dauphin y Dragons^ Il deyint'Lieutenant'-Coloneî 
du même Régiment. 

C'etoit on Officier plein de valeur 6c de bonne 
volonté. Au combat de Steenkerque » il fcmdit à 
la tcte de fa Compagnie fur les Gardes du Prince 
d'Orange , & les culbuta ; & y quoique grièvement 
bUffé , il les pourfuivic pendanr près d'un quan . 
d'heure. 

En 1705 y commandant le Régiment Dauphin y 
il fe fit admirer de toute l'armée » par la mani^ 
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hardie dont il repoudà la Cavalerie du Duc dé 

Savoie fous Turitu 

\ 

De Saint-Andrâ ( U&iri ) • • • Gowvcrncur dt 
Vienne^ Brigadier en vô-jj. 

I L mourut peu de temps après avcnr été décoré 
de rOrdre de S. Louis > accablé d'infirmités ^ de 
vieillefle & de bleffures. On lui avoit donné ce 
Gouvernement pour retraite : il lavoit mérité pac 
de longs & glorieux fervices. 

p'Artaigkan ( 'Pierre^Paul de Montefquiou^ Cher 
valier ) SouS'^Xeutenant au Régiment des Gar^: 
des^ Brigadier en 1719* 

• .... 

^^y H fervit dans les Gardes - Françoifes jufqueti 

1704 3 qu'il obtint l'agrément d'un Régiment d'in- 
fanterie de fon nom. Il fe trouva à toutes les fa-* 
meufes batailles que le Maréchal de Luxembourg 
livra aux Alliés » à Fleurus » à Steènkerque ^ à Net- 
winde : il fut blelTé i cette dernière ^ ce qui ne 
l'emp^ha pas » quoique malade encore , de fervic- 
au (iege deCharleroi. Durant la campagne de 1^94»^ 
il commanda fix Compagnies des Gardes en Nor-^ 
inandie , & montra beaucoup de valeur & d'intel^ 
li|pnce i la défenfe du Havre & de Dieppe. 

Prifonnier 
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: Pnfonhiçr à Ramilli y après s'être cotarageufe^ 
ment battu à la tète de foH Régiment , .U nç fvn 
échangé que quatre ans après. Le Maréchal de 
JMontefqoiou le demanda pour être Major Généra 
de rinfantmc qu il commandoit en Flandre : il fe 
compona avec diftin£tion à Tattaqde d'Arleux y i 
l'àfFaire de Denain , & au ilège de Mafchieimes. 
lleftoiorten 17^5. 

^£ BoHAM ( j€dn * Antoine Franfois ) Lieutenant'^ 
Colonel 4u Régiment du Maine ^ Maréchal de 
Camp en 1704* 

OfpicïBR d'une grande diftindèion^ fort e£< 
titné des Généraiix fous lesquels il fer vie. Il fe 
trouva à un nombre prodigieux daâions de guerre, 
dans lefquelles il montra toujours beaucoup de zèle 
& de valeur. Mais il fe diftingua particuiiéremexi 
au combat dé Steenkeirque y à la bataille, de Ne&- 
winde, & fur-cout aii combat d'Eckeren où ilfufc 
bleifé. On le técompenfa des àâions de valeur qu'il 
fiic dans* ce combat , par le g^ade de Maréchal xle 
Camp. Deux ans après il fut nommé Gouvérneiir 
de Longwi y où fbn intelligence & £>n aâivité ce 
furent point inutiles pour la garde des lignes qui 
couvroient les frontières dé la Champagne ic .des 
Trois £v$ché& Il avoit le commandement des trou- 

TomelL V 



pes employées l la garde de ces lignes. Il mourut 
len 1711. 

PB NAt^CLAS ( Ifaac Vaîné) BHgadier d'Infantene , 
lieutenant Général en 1704. 

. L ô tj is X 1 V n'eut point , <ians fes nombreufes 
armées , de plus brave ni de plus fidèle Officirt. 
11 fe fit d'abord connoître à Candie , où il avolt 
■fuivi fon Régiment qui étoit celui de Jonfac. U 
^ut bleffé lors de la faitieufe fortie du * 5 Juin , où 
tant de braves François périrent. Deux Turcs s, le 
fabre haut , vinrent i lui pour le prendre : aimant 
mieux mourir que d'être leur prifonniet , U fe défen- 
dit à coups d'épée, & tua ces deux fiers Mahomé- 
tans. De retour en France , il fe trotrva à tons les 
fieges que le Roi fit en perfonne en 1672. il fe 
fcattit à ScnefF comme -il avoit fait enCandie , fi- 
non avec les mêmes circonftances , du moins avec 
limême iiitrépidité : il mérita les -éloçes de M. le 
Prince. Nommé Ma|or Général de l'Infeoterieen 
fi<î84 , il fervit en cette qualité dans larmée de 
.Rouflillon, fous le Maréchal de Bellefbnds, U 6c 
tout le détail du fiege de Gitonne avec beaucoup 
^Intelligence & d'aâivité. 
. En 169} il fiit employé dans l'armée de Cata^ 
logne-,' ett quaUié <i« Brigadier , & fe <lifti»g«ft^ 
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iâ^ de Rofes. Lannée faivance il fe couvrit dft 
gloire au paflàge du Ter , a^ (iége & à Taflauc de 
laville^âcdu château de Palamos» On jugea que 
celui qui aroit fi vaillamment attaqué cette place, 
la défendroit avec k même valeur : il en fut fait 
Gouverneur. La connoifTance profonde qu'il avoic 
4e l'Infanterie > Ten fit nommer Infpe&eur Général» 
Le Duc de Vendôme ayant remplacé le Maréchal 
jie Noailles y ce Prince demanda qu'on lui laifsar 
M. de Nanclas^qu'ohaVoit fait Maréchal de Camp; 
M. de Vendôme ayant réfolu de faire le fiege de 
Barcelone , retira M. de Nanclas de Palamos , 
pour le faire fetvir au fiege de cette plstce. Quand 
elle fe fut rendue ^ il fut nommé pour y conlman- 
der en l'abfence de M. de Cogny ^ ÔCj quand elle 
revint aux Efpagnols par la paix de Rifwick , M. de 
Nanclas eut en dédommagement le gouvertiemenc 
de Mont'Louis ^ où il mourut trois ans après. 

PE ViLLAîKES {.\ . de Gaignon ^ Marquis ) Litu^ 
tenant des Gardes du Corps ^ Lieutenant Générât 
en lyio : mort en 1738* 

Il (itfe^ premières armes dans le Régiment Royal 
des VaiiTea^ix ^ avec lequel il fç trouva au fiege de 
jMaëftricht, Jk à labataille de SenefF. 

U fut fait Exempt dçs'Cardes da G)i:ps on xy^^j^* 
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îl eut fa part de la gloire dont ce Corps fe couvrît 
aux combatsjde Leufe & de Steenkerque , & à la 
4>araiUe de Nerwinde. En 1 7 1 o & 1 7 1 1 , il fut 
.employé dans Tarmée de Flandres en qualité de 
Lieutenant Général, Il quitta les armes Tannée fuî- 
vante, après quarante ans de fervice. 11 avoit ol>- 
cenu le Gouvernement de Niort en 1706. 11 mou- 
rut en 1738. 

DB Raousset (.....) Major du Régiment de 

Navarre. 

M. le Duc de Bourgogne fut (î content de la 
manière dont cet Officier manœuvra au fîege 
de Brifack, qu'il eut pour lui Une eftimepartica^ 
liere. U le recommanda au Roî ^ qui le fir Lieutenant 
^de Roi de ce même Brifack qui avoit été témoin 
de fa valeur. M> de Raouflèt eut bientôt occafion de 
montrer qu'il étoit digne , & de leftime de M. le 
Duc de Bourgogne , & du choix que Louis X IV 
•avoit fait de lui pouf commander dans Timponante 
ville de Brifack. Je crois qu on ne fera pas fâché 
de fçavoir par quels moyens le Gouverneur de Fri- 
)x>urg fe flatta de furprendre cette Ville , & com- 
ment cette entreprife échoua. Voici ce qu'on lit 
dans le Mercure de Trance de 1704. 
«* M» de Weinckl^uffen , Gouverneur de Fri- 
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u boufg , animé d^ 1 efprîc du Prince Eugène y & 
» guidé par jf^ confeils y ^ voulu le lo dv^ 

V mois d'Août furprendjp Brifack ^ & il eft au(& 
99 étonnant qu'il ne fbit pas venu à bout de foi) 
»> deiTein , qu'il eft glorieux à M. de RaoulTet à% 
» l'en avoir empêché* Les grandes mefures des eil* 
A> nemis , la foiblefTe de la garnifon ,, le brouillard 
p noir & épais qu'il fiç ce jouc-là , le prétexte de 
» 4ouze cens payfans pionniers qui arrivoient tous 
» les jours de firiigaw pour trav^Uer aur fortifica- 
9> tio|is du vieux & du neuf Brifack avec une infi* 
9> nité de cbariots de fourage qui entraient dans 
» la Ville y font les moyens prefque surs que les 
99 ennemis avoient mis en ufâgis pour l'exécution 
99 d'un a grand deffein. . 

99 M. de WieinklaufFen partit de Fribourg la nuit 
99 avec quatre mille hommes d'élite & cent che- 
t> vaux pour arriver à huit heures devant la Place^ 
^> il menoit avec lui cinquante chariots - chargé; 
t> d'armes y munitions 8c Soldats, le toi^: recouvert 

V de fourage. Deux cens Officiers choifis faifoiçnc 
»> l'avant-garde , traveftis çn Payfans & enGh^rtiers,^ 
»> & marchoient pr petits pelotons à la tète ou ^ U 

V fuite des premiers chariots.. Us avpient ordre de 
f> fe faifir de la porte y après avoir égorgé la prer 
99 miere garde de la demi -lune , & d'aller dq 
9 même pas occuper le corps de gardorde la Place^ 

Ï3 ■ 
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•> ératit relevés à la porte par deux cehi Grena^l 
s> diers , fuivis de (îx cens antres qui dévoient 
s9 nettoyer le rempart & occuper le baftion de Ri^ 
)> chelieu. Pareil nombre devoir occuper celui de 
i> Sainte-Croix. M. de WeincklaufFen fuîvoit avec 
19 cent chevaux ôc le refte de fon Infanterie. 

j> Ce Gouverneur s*ctoit fervi d'un Valet de 
t> Chambre pour fçavoir quel étoit l'état de U 
i> garnifon deBrifkck.Cet Efpion, fous la bonne foi 
V> d'un pafleport, entrbit ôc fortuit de la Place fous le 
97 prétexte d'acheter de^ vins de Bourgogne, des à- 
19 trons , du ratafia, &c. Se rendoit bon compte â (on 
i> maître de tout ce qu'il voyoit. Ce même jour il £oîtit 
fi de la Place à pone ouvrante , & rencontra fon 
9) maître à un quart de lieue* On fit alte pour 
\i prendre du ratafia & donner â chaque trompe 
%9 l'ordre- de ce qu'elle avoir à ^ré. On fçut tout 
» ce détail par les Officiers prifonniers. Les trois 
fi premiers charriots pâflèrent fans difficulté , quoique 

V fondés avec l'épée : mais comme Ss- vouloient 
» entrer en foule ^h fentinelle qui ferma la bâi^ 

V riere fut tuée d*un coup de hache , & là chaîne 
V> du pont de la demi - lune fut coupée d*un coup 
î> de hache auffi par un Officier traveffi en payfani 
i> Dans le même moment un Piqueur commis aux 
il travaux , qui avoit ordre de compter & de vt- 
> fiçer les P^fans travaillcuts avant de les laiflct 
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)•* entrer, furpris de la bonne mine de placeurs y 

» en interrogea quelques-uns ^ & comme Us ne lui. 

^ ^pondirent pas , il chargea de coups de canne 

91^ ' le Lieutenant-Colonel de fiareitli, que trahîfToic 

>9 {z belle figure. La colère: trànfporte cet Officier ^ 

33 il faute à un chatriot » & tirant une botte de 

>9 foia ^ui en lermoit le derrière , il fe faUît dîin 

a» f ufiL : ceux qui étoient avec lui firent de même» 

97 le Piqueur etfaré fe jette dans le chemin couvert/ 

99 6c dans le foffë, après avoir eâluyé quarante coups< 

93 de fafit fans avoir reçu une blellbreu Ces coups^ 

a;» de fuGl. donnèrent la premieic alarmé» L'Officier; 

9> qiii comm^ndoît au pxemîer corps de garde n^eut 

99 pa$ h' temps de faii?e lever fon pomt : il fut 

>> atc^<|ué:fiiif le champ:^, il fit des merveilles de Ta* 

99 peçftmnftTîAfr^s' que. routa & troupe eut prefqiie. 

99 été égorgée "^9 il rèfta bkâe dé cinq coups de- 

9? bayoiînerc&«. Les ennemis pQuflerent fur le pont & 

»» à la pptm't{Àé\i même ^..en éroit entré* dans 

99 la Yille> avec deux ;ichàtriotsI chargés d'armes ,. 

99 quand Mwide? Raoïâffetc. arriva : il. trouva treize. 

9t lâqnamea déjàl reculés jde lejLÙr pofte , &c qui fe 

9» badoiémrietf retraite Ji'ie:refte de la garde étoit 

ao avec Je .Capitaine att4deiri}s. d& la porte , qui fai« 

99 fc^t.fett furi le^pbnp &: furia-demirlùi^e, où les- 

99 .ennedlisD-ârriyoient en ibùle 3c fe rangeoient enr* 

H bcitsûlte» • M. de . RaioulTet rapprocha ces .. treize : 

F 4 
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97 de la porte y concinuant à £ût:e feu y & Taugmen^ 
a tant à mefure qu'il leur arrivoit quelques Soldats 
931 de la garnifon. Le& ennemis voulurent le forcer ^ 
il ihais œmme en arrivant il avoit fait tuer. le» 
>k chevaux du charriot qui fe trouvoit fous la vôûtey 
>L rintecvaUe qui reâoit pour entrer étoit étroit, 6ù 
li le dé&iîdant de la main à. la main ^ les fix 0&» 
n.ciersiqiîi fe préiènterent furent tués : le réfte f» 
»> contmt; M. de Raouflet profitant de ce moment ,' 
9t parla à fa garnifon , comme (i elle avoit été pté-^ 
n fente , marquant ix)tï pofte à chaque Régiment, ^ 
9» ^ionnoii; des ordres <]ue les ennemis encendoient^ 
si.nen.ëtant féparés que de la longueur du char-^ 
9i riot* £n&iite leur adre^Tant la parole : Ah! Mef< 
9>iieto:$, {oyez les bien venus : je vous tiens k 
9^ l'heure qu'il eft : 4?eà moi qui cofÀmande, en-< 
95. trez , je vous Êùs joQr , & le fit. Maiflc^ obièr^ 
9> vaut avec attention ^ il apperçut de l'incertitude 
9% dans leur maintôen ^ & fur le champ^ ii cria » 
n Bonneval, Pierre Fitte, i moi) méfiez vos troupes^ 
9» chargeons ces Mefiîeurs t & du même temps ik 
9x fon4 fur eux l'épéeà la main, les cuibute, le» 
y% pourfiiijt jufquaabaut du premier pont-^levîs,ov 
n il s'aprçta : qprès^ l'avoir fait nettoyer 'des corps 
it mons qui l'embaicafllbient , il le fie lever. Dès 
sxce moment iLfur^maître de la viâoire. Les Im*^ 
Impériaux eurent trois cens hommes mes ou hloÛh ^ 



^ parmi lefquels on compcoit ônquante OffiderS' 
» 4e marque , Se £^pt qu hmt qui refterent prifen^^ 
« niers. Nous ne perjdirnes que vingt hommes n* - 

^'ai. cru que le récit de cette iiâtotx fecott auffi 
utile aux jeunes gens qui fe deftinent aux armes ^ 
qu elle eft gloriçi^e ppur M. d^ Rgouflet. On f 
voit ce, que peux i^ fi^pl homme , qmod i una 
grande irurépidité il joint beaucoup die pcéfence 
4'eijprit. Une chûfe a0èz fingiUiete, ceft qu'après 
l'aâion , M. de. Raouflèt fut ôi^xé de colère & 
d mdignajtion cojiicre leGouVef neur^de "Pàhôuxg , qui 
avoitabufé defoQ.^^n^te.tépoui!lerui:pr^cej en 
forte que lecalipft 4jÇ.&^:e(pnt ne dûr^que tant qu'il 
& vit expoie a^uç ç0up$ de fufil* I^ii^ettse qu^il écrivit 
%u Gouy^rneuç.de Friboprg eft trop vive. La void^ 
^\9y J[e ne <^oj^is:p^^^ iMoQ^uf ^^-qi^'iia* komns^ 
» faifsuit p]x>ii^4, d%i:e ho^n^ejliqvçmè , dutfâ 
» feryk d'un i^ye^ ^u£ . ind%afe. que: celui ^quA 
>f vous av^ j^jys p4>ttr iEurptend«e Jki%ck v « • J^ 
s^ m^s vo!^rfg»lfdiir ^ue conub^e u^ hoau3»rpf d 
jf e.:(p^pie.oté daiisjç &k de kguoEte. : > 

» J aurois cru que le rata^ cjur.ron tous aUoii, 
v/pojrt}5, Yous^mçit dpnni pàis de cœur pour 
a» inieU)^ cenapli^ vptLie devoir, ^di^pot^ avec moi 
>f l'intérk de nos Pi inc^ ; w lûoivqw^^ vous votq 
•> êtes tenu hors de la portée^ dé mès:cDups, Âved 
« n\«s^ çinquajVQ. iiommes .> j'ai . aoeùé Je. mo/eà 
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>» de chaffer dé ma Ville vos deux cens Officîërr 
» dé lavant-^atdé ) après i^n avoir tué une grande^ 
» partie . . . Vous pouvez venir quand vous le ju- 
9 gérez à piopos^^ vous ferez bien reçu • • ; ^ ; 
^ tout le pay;^ doit être averti que je vous regardé' 
a comme Un homme pour lequel j'ai cefTé d'avoir 
i> de la confîdératbn. J'ai bien- voulu par charité" 
i9 faire quairtrers^'^uàmhteprifbnmersque j'aifait^^ 
^.& faite 'panfef vos bleflTés :*maîs ne croyez par 
» que tout cela fcrit en vue dé vous faire plaifir*- 
f> Ceft ravls^jùe vous dontiie >R^<Mifiet »• : 
f M. ide -^"eincklàtt^en écrfybit^^^dans le mcmê' 
temps à M% dé 'B:àou(ret ,: 4ês 'Lettres fe croifèrent.* 
H^s'excttifo^ 4iô'6obe^\satPepFifey dbhttoutes'les cirw^ 
ÔDnftaAdbs Mer hii;é€éieiit pcàâ^fàvdcàbles fur ce qu'un* 
Officieii fitba}{eciiii^ii'étoHr''pa^ tc)uf6urs le rhaître^e 
& conduite i'^^kôd ilsagiâôit du fervicedu Prince f 
ttjetcai^tpstc peœ çéponle toâr LWieux de cèKe" 
aâkion , sSbf ^i Mbit>^ fii^ lé ' f^iiide^ Eugenè^ur 
l'y avok forcé; ^^ ftririqè **éteâr ^ point heùiJeti:f 
dans ces foci:es^'4:^entrepn£^') quoiqù'eUcîs fuiléht^ 
^ côi]|oars bim ima^tiées. - :.^ ^p ;;.- 

\ J'en cèrietii ï^tA^. de Raoïrifeti Ge nom eft^ brît^ 
knt â la guerrèLî^I/oncle de celui doqt je viens der 
parler , après avoir fait des- pi^oîdiges de valèar à' 
la bataille de" Ca({èl & au (îege de Sainte Omér ^' 
fut nommé ^iieotenaàr de Roi do^tettq place. &i( 
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riâoQcear , fa probité , fa franchife , fa bonne con* 
'duicè infpirerenc aux habicans dé cette Ville de 
Tinclination pour les François. Le Roi le tira de 
<^tte place pour le faire Gouverneur de Bonn du- 
rant la guerre de la Ligue d'Âusbourg. U ne cetia 
pendant Thiver d'inquiéter les ennemis qui étoient 
dans fon voiânage , même ceux d au<-delà du Rhin , 
quoiqu'il n y eût point de pont. U périt dans cettç 
place, après y avoir été bombardé pendant près 
ide, quatre mois ^ Se y avoir eilliyé toutes les horr 
leurs de la famine. 

Le Chevalier de Raouflec , petit-neveu de celui- 
ci , étoit un jeune homme d*une bravoure qui 
étonne & qui plaît. Après avoir £s^t plufieurs ac« 
lions éclatantes au fiege de Landau 3 il eut la main 
percée d'un coup de fufil , Se continua d'agir fans 
montrer la moindre émotion. Il s'étoit acquis une 
grande * réputation de valeur dans ion Corps > tout 
en y entrant.. 31 dopnade l'ai^^l àuiV'Grenadiec 
font être averti » ler^uril feront.. .coii;Hiiwdé pour 
quelque occafion périlleufe. Lé Gren^di^r^ Voyant 
fiût, le jeune Raou0èt prit un fufil, :&.fe jetta 
coihâie Yolomairé parini-les Gi^^rijdiefs.- On ne 
peut s'jempêçber:d!adkniter cette afijei^ irré^ 

gulière quelle efti ' ; ' : v: . ' 
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D u M O.N T ( ôaudence ) Capitaine ' d'Infanterie ^ 

Brigadier eri 1715- 

-V 
Il fervic d'abord dans les Gardes-Suifles, &pa(& 

quelques années après dans un Régiment SuilTe , ou 

il obtint une demi-Compagnie. 

La manière dont il fe comporta au combat de 

Yalcourt , à la bataille de Fleurus , au fiege de Mons^ 

aux batailles de Steenkerque & de Nerwinde , lui fie 

une grande réputation de valeur qu il foutint aux 

bat^les de Ramilli & d'Oudenàrde. Il mourut en 

I72(î; 

D'Arennes ( François de Pierre ) Brigadier d^In^ 
fantetiey lieutenant Général en 1705 : mort en 

I L. avott un mérite diftingué ic reconnu \ ce qui 
-n'arrive pas toujours. Je paiTeroîs les bornes que 
doit avoir cet ouvrage , (i je parcourois les diffé»* 
rentes aâions oà il a donné des marques de fa bnt* 
voure, & mérité les éloges des Généraux. La con^ 
noillànce parfaite qu'il avoit de l'Infanterie ^ jointe 
i un grand efprit d'ordre & de. détail ^ le fit nom-^ 
mer Major Général de l'Infanterie , pour iexsv^ 
X W. dans l'armée de RouffiUon fous le Duc de Noailles ; 
trois ans après Major -Général de l'armée d'Italie \ 
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fuis Infpeâeac - Général. Ces dernières charges 
' "étant fupprimées, il redevint Major Général de 
l'armée de Catinat ^ & quand après la trêve faite 
avec le'Duc deSavoie, ce Général vint Commanda: 
fur la Lis , il demanda M. d'Ârennès dont il con« 
noiflbit les talens , pour y exercer les mêmes fono- 
lions qu'il avoir exercées en Italie. Lorfque la 
gueite de la Succeifion s'alluma , M, d'Arenne* 
' futvit Mé de Catinat pour être toujours le Majora 
Cénéfal de fon armée. Il fe trouva, aux fameux 
combats de Carpy & de Chiary , où la perfidie em* 
pécha l'effet de la valeur de nos troupes. Il pafli 
l'hiver de 1 702 à Crémone. Ce fut dans cette Place 
où il donna le premier Février des preuves écla^ 
-tantes de fon courage , de (a préfènce d'efprit & de 
fa capacité. De tous les Officiers François qui 
étoient dans Crémone, il fut le premier à cheval , 
lorfque le Prince Eugène fut introduit dans cette 
Place , excepté M. d'Entragues , Colonel des Vaif- 
féaux, qvri par un heureux hazard avoir donné 
ordre la veille au premier Bataillon de fon Régi- 
ment de fe tenir prêt à faire l'exercice à la pointe 
du jour. M. d'Arerines rencontra xet Officier à hi 
tcte de fon R%iment , & fé joignit à lui : ils allè- 
rent attaquer les Cuiraffiérs de TEmpereur, qui 
s'étoient emparés de la grande Place & les firent 
rieculer. M. d*E»tragues fut bleflc à iiiort. M* de 
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Villeroî ccoic pris : M. de Crenan mortelletiienf 
blefle & pris. M. de Revel , feul Lieutenant Géné- 
ral , donna les ordres. Mais quels ordres donner } 
II ny avoir point de troupes raflèmblees. On igno- 
roit quels étoient les poftes dont les ennemis s*é- 
toient rendus maîtres. Audi M. d'Arennes , com* 
mandé par M. de Revel , pour s'aller afliirer avec tout 
ce qu'il pourroit ramalTer de troupes , de la porte 
de Milan ^ préféra de fe mettre à la tète des Ba- 
taillons de DiUon Se de Bourk , menés par Ma^- 
lioni , pour aller attaquer le Comte de Mercy qui 
s'étoit rendu maître d'une batterie fur le remparc. 
Mercy fut obligé de fe retirer, fort en défordre. 
M. d' Arermes venant chercher de nouveaux ordres y 
rencontra Magdonel Irlandois , celui qui avoir ar- 
rêté le Maréchal ^ & ce Magdonel fit entendre de 
loin qu'il étoir envoyé de la part du Prince Eugène 
pour propofer bon quartier , fi l'on vouloir fe ren« 
dre, ajoutant que cinq mille hommes de la garni- 
fon avoienr déjà été tués ^ & que le Prince n'atten- 
.doit que fa réponfe pour accorder des conditions 
honorables , ou faire tout padèr au fil de l'épée. Eh 
bierij il vous attendra long - temps ; car je com^ 
mence par vous arrêter prîfonnur j dit M. d'A- 
rennes ^ &je vais voir avec lui qui aura la gloire de 
cette journée. L'inftant d'après ariivis le Comte de 
Revel. Nos troupes, par ime forte de prodige, s'é-; 
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Jr<Hei|ll alTurées de touces les portes de k Ville» 
.«xcepué celle de Sainte^Margaerice , & le Mac* 
j^uis dê.Pi:aflin àvoit fak rompre le pont fiu le Pô ; 
^ar pu le Prince Eugène attendoic un fecours de 
.huit mille chevaux. On délibère fur ce qui refte à 
.faire, M. d* Antennes propofe d'aller forcer les Im* 
.périaux dans leurs tetranchemens près la porte de 
.Sainte -Marguerite. Mais comme en cas de mau«« 
^ vais fuccès ^ le Prince. Eugène vouloir s'afTurer une 
retraite» ilavoit rempli les rues de fes meilleures 
.troupes , &. lés maifons des environs de cette porte 
.étoietit fi bien défendues .qu on ne put jainais y for- 
.cet lesennemis. Mf d' Arénnes y reçut un coup qui 
:Je mit hots du combat. Une balle vint frapper fut 
,fa poitrine contre un gros bouton d'argent , & lui 
Qta totalement la refpiration fans lui faire de ble(^ 
iure.Tout le monde fçait les fuites de ce grand évé- 
.nement : lé Prince Eugène fiic obligé de fe retirer, 
^près. avoir été pendant douze, heures maître de 
Crémone. M. d'Arennes fut récompenfë par le 
grade de Maréchal de Camp. Deux ans aptes il fuc 
fait Gouverneur d'Yvrée, Place importante , Se en 
11705 lieutenant Général : la rapidité «de foil avan- 
cement y prouve Topinion qu'on avoic de fes talens 
militaires. Il alla fervir en qualité de Lieutenant 
.Général dans l'armée d'Erpagne^>jCdmbattiit avec 
^hpxuieui: à.Âlmauza^.fgit charge. die. fab:e #nçhef 
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les fieges de Meqoinenca & de Morella qui fe reifi 
dirent; Il fè trouva i plufiears autres fîeges , en par» 
ticttlier i celui de Lerida, où il mérita les éloges de 
M. le Duc d'Orléans. Il alla «finit fes expéditions 
militaites dans l'armée qui couvroit les frontières 
^u Dauphiné. Le courage 6c le zèle avec lefquels 
cet Officier fervit , ne le garantirent pas toajoutis 
d%ptouver des dégoûts. Quand Yvrée fut déman«- 
telée y 6c qu'il n y eut plus de gouvernement , oti 
ceflà de lui payer les mêmes appointemens : il euç 
beau crier à l'injuftice j il ne fut point écouté. Les 
temps étoient malheureux : le délbrdre s'étoit emn 
paré des efprits à la Cour & dans les Armées. Ce^ 
pendant le Duc de la Feuillade repréfenta i M. de 
Cliamillart) que IfA. d'Arennes ayant quitté fou 
infpeé&on pour [«endre le Gouvernement d' Yvrée, 
■il n'étoit pas jufle qu'il pecdit l'un & l'autre , fur-- 
tout après avoir rendu de fi grands fervices. On lui 
fit le même traitement qu'il avoit comme Gouvet'* 

neurd'Tvrée* 

•' . • 

De Sert on ( Henri de Lyonne y Comte ) Mtftrt 
dt CamfJtua Régiment de Cavalerie ; Maréchal 
de Camp en lif^}* 

Il entra fixt .jeune au Réginiiènt de Piémont eft 
qualité de Lieutexiaatt Trois ans après êc^rê entré 

dans 
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ûàns ce Régiment;, il y obtint i»i^ Compagnie qu'il 
commanda avec diftindion à la bataille des Dunes. 

En 1 6yjy on lui donna le Régiment de Cavale- 
rie de Ventadour, à là tête duquel il fe fît remar- 
quer de M. le Prince à SenefF , & de M, de Tu- 
renne à Muihaufen ôc à la bataille de TurèkeÎQ^.: U 
fe fit une grande réputation de valeur au combat é^ 
Saint-Denis, près Mons. 

Au cpmnient:ement deJa guerre occafionhée ^t 
la Ligue d'Ausbôùrg^ il fut fait Brigadier ÔCjhiCv 
peâeur Général de la Cavalerie & de&. Dragons.^ 
charge xju, il remplit parfaitepient' bien dans l'at* 
fnée du Rouilillon» Il quitta, c^tetariiiée pour ^loc 
commander la Cavalerie «n j^i^monc foôst M» d« 
Catinat, La bravoure qu'il; fiç.:p4rpîtii5-àrlâ t>fttaillft 
ide Stafïarde 9 jiui fit une grande réj^ûtapiôtiîjlmUliifi 
s'y trouver , quoiqu'il n^ fut;p0int eacbçQ .guËi:! 
d'une blefTure qu'il ayqiç ; ^f(^^ jà^s Ua ibvteg& 
près de Carignan. Son fils fut t^ç /fou$ f(?s yiu^ d^niff. 
cette bataille- :, : î ,:, ;,.... .,.'// 

L'adion la pli;s diflinguée^ d4 f^ vie^Ui wre:y:£uC , ^~ 
celle où^ à la, tète de la Càys^rte > .U ch^gea. le^* 
Anglois i la .^fce^te,; qu^ils/iirf nt i Camaret en 
Bretagne^ ILprppoia de^^ire^qi^aft^erà cou^ ceux 
qui étoient éckçués ^ s'ils voujbient fe readro pti? 
Ibimi^s^ils acçeptere|it>,ccadiâo^ 
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De Pelleport { Abraham - Antoine 4c la Fîttc) 
Brigadier de Cavalerie ^ Lieutenant Général en 

Il pa(& dbs Moufquetaîres oà il fie les premières 
Artnes, dans le Régiment de Picardie » cm il obtint 
tt&e^ Compagnie, Il fe dîAingaa i la bauîlle de 
Seneff & au <x>mbat de Kokesberg. Je ne 1er fui* 
vrai point dans cous les corpâ où il fervit : on le 
voie tantôt dans le Régiment d'Alface > tantôt dan$ 
çdui de Varetmes \ puis Meftre de Camp d'un Ré«» 
giment de Cavalerie \ réformé à la paix de Rif^ 
ViO^rk \ réïcabli de nouveau dans fon même Régi« 
ment. Il le commanda pendant la guerre de la Suc- 
ceiSon, avec beaucoup de gloire, à la défaite des 
Holktidois fous KHtiegue > & â cdile des Anglois i 
fck^en. La mai^j:e^dont il s'étoit comporté dans 
ces deuK atfaires'3 lui; valut le grade de Brigadier* 
U aUa &(vir e» Efpagne en cetce qualité fous le 
17^ Maréchal de Berwick : il contribua beaucoup amt 
fiuicciK ^ué ce Généiy^ eut dans cette campagne. 
Deux ans après il fit des prodiges as valetir à la 
faataffle d'Àlmànssa , & méjdta que M. de Berwick 
écrivît de \Mz^xKà\<M:iePeUéfiort a fait des 
merveilles^ il mérite ine* réeompthfc TËt une dij^ 
tinciion particulière, U'ccntinua tle fervir en Ef- 
pagne juf<^uen 1708. Après la 'conquête des 
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Royaumes d*Âtagon & de Valence à laquelle il 
contribua ^ on le fie Maréchal de Camp. Il ne 
quitta point i'Efpagne jufqu en 171 1 qu'il fut em- 
pbyé dans Taripée du Rhin , & fur les lignes de la 
Ix>utre pendant Thiver. Tant de fervices furent ré^ 
compenfés par le Gouvetnement de Mont- Louis » 
qu'il çonferva jufqu'à fa mort en 172} . 

Db Saint- ViAiWîE {Louis de Philips Marquis) 
Lieutenant des Gardes du Corps j Maréchal dt 

Il fut d^abord Cadet dans les Gardes du Corps i 
dont il devint Lieutenant. C etoit un brave & loyal 
AÊliraire , qui ^ dans toutes Its occaiîbns qui fe 
préfencesent , donna Aqs preuves éclatantes de ibn 
zèle & de fa valeur* U fut ble(fé au combat de 
Kokesberg , à bataille de Saint-Denis près Mont 
& au fiege de KeL II fe diftingua même pasni fet 
camarades à t'attaque de Yalcourt & à la bataille 
de Fleurns ; mais ce fut fur-tout au combat de 
Steenkerque & à la bataille de Ner^inde qu'il 
s'acquît la réputation d'un des plus vaiHans hommes 
de France, par la manière dont il combattit i la 
^te de fa Brigade» Il mourut à Coignac ^ dont il 
écQii Gouverneur ^ en 171^. 

# 

Gn 
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D'AuBAREDE {Bernard d'AJlorg Dotthoti^ Comte) 
Maréchal de Camp^ Lieutenant Génétalen i6c^6. 

La manière <lônc il fervic ^ux batailles de Sint- 
zeim y d'Epsheim ôc au combat de Mulhaufen » 
lui attira leftime de M. de Turenne, Il étoit alor^ 
Lieutenant-Colonel du Régiment des Vaiflèaux,& 
Mettre de Camp de la Garnifon de Metz ; charge 
qu'il avoir obtenue fur la démiffion de fon père. 

La valeur qu'il fit paroîrre à la ^bataille de 

Turkeîn lui valut le grade de Brigadier^j & après 

la bataille de Callel ^ où il fe diftingua , on lui 

donna le Gouvernement de Saint - Guiflain. II 

mourut Gouverneur de Tlfle de Rhé en 1710, 

après Toixante-neuf ans de fervice. 

_ t 

Discossors ( François ) Commandant de la Cita^ 

délie de Dunkerque j Brigadier en iyq6. 

Il (èrvit dans le Régiment de Normandie y dont il 
devint Lieutenant-Colonel 3 après avoir été long- 
temps Capitaine 4e Grenadiers. La grande répu- 
tation de bravoure qu'il s'étoit faite par la m^aniere 
dont il s'étoit comporté dans un grand nombres 
d'aûions de guerre , & particulièrement au œmbac 
de Kokesberg , à l'attaque des retranchemens de 
Seckingen & à la bataille de Fleurus , fut récom- 
penfée par le Gouvernement de la Ciudelle de 
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Dunkerque. Quand cette Place fut reraife entre 
les lAains des Angloîs en 17 ii, il fe retira chez 
lui. M. Defcofibis avoit le cœur finguUeremene 
François : il ne furvécut pas long-temps au chagrin 
qu'il eut en voyant Dunkerque paflèr entre les 
mains de nos plus implacables ennemis , quoiqu'il! 
ne duiïent en être maîtres que jufqu à la Paix« 

De Gres!GNY'( ) Lieutenant ^ Colonel dxi 

Régiment de Crujfolj Brigadier en 1713. 

Il conAatcît avec tme grandie diftinûion aux 
batailles de Staffarde & de la Matfaille , à la pre- 
mière. & à la féconde dUochftett : il fut bleffé & 
fait prîfonnier à cette dernière. Il s'acquit une 
grande réputation d'intelligence & de valeur au 
fiege de Gironne en 1711. Il fut récompenfé par / 
la Lieutenance de Rpi de cette Place ^ & ^ar là 
grille de Brigadier.. 

De Harcourt {Henri Duc) Maréchal dé France 
en 1 70 5 , Chevalier des Ordres du Roi enijo^t 
mort en 1718* 

La (ageûfe avec laquelle il mania les affaires 
poHdques dans, les deux ambaflàdes qu'il fit en 
Efpagne, lui donne une place plus diftinguéê parmi 
ks Gxands. Hommes d'Etat^ que ne Teft cèlla 
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qu'il a parmi les Généraux d armée , quoique & 
vie militaire foie remplie de pluiîeurs adions^cla* 
tantes. Louis XIV lavoit défigné pour ctre Gou- 
verneur dé Louis XV. Mais les idées & les opinion^ 
de ce grand Monarque firent place 4 une nouvelle 
manière de penfer. M. d'Harcourc entra dans le 
Confeil de Régence. 

pB Serignan ( Guillaume de Lortj Comte) Lieu* 
tenant des Gardes du Corps & Brigadier de 
Cavalerie^ Maréchal de Camp en lyoz : mort 
en i7H> 

ÂpaÈs que le Régiment de Ventadour, où il 
avoir fait fes premières armes ^ fut réformé , il entra 
dans les Gardes du Roi , & y fut fait Exempt un 
an après. Il fervit en cette qualité dans la guerre 
de Hollande, il fut un de ceux qui pafTerent le 
Rhin à la nage. Le Roi flit fi charmé Tat^ée 
d'après des exploits de valeur qu'il lui vit faire ad 
iiege de Maeftricht , qu'il le noitima fur le champ 
fécond Âide-Major* de fes Gardes. La manière 
diftinguée dont il fe comporta à Kokesbetg lui 
valut un brevet .pour tenir rang d'Enfeigne. Après 
la bataille de Sainte Denis près Mons » où il avoir 
combattu avec la plus grande valeur ^ il obtint la 
Charge de Grand-Bailli dTpres. 

Dans la ^erre de la ligue d'Ausbourg , il par-; 
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cagea la gloire dont la Maifon du Roi fe couvrit 
à FIdurus , à Leufe , à Steénkerque & à Nerwînde» 
Le Gouvecnement de Hàm é tant venu i vacher ^ 
pn le lui d6nna. On aime à voir les grâces acœr^ 
dées au mérite* Les Rois , tout Rois qa ils font ^ 
pont pas de plus sur mo^n d'encourager la vertu» 
de fomaec de bons & de fiddes fajets,^ 

Dfi Saxuy {Louis Comte) lùcutenant^Calonei^ 
Brigadier : mort^ ai 1700^ 

Il fervit toute fa vie dans le Rcgunent d'An-- 
vergne , dont il devint lieutenant-ColbneL II oom^- 
battit avec bien de la valeur à Fleucus , aux (ieg^a 
de Mons & de Namur : il ie diftingua fur-tout aa 
combat de Steénkerque; On le rëcompenfa par le 
grade de Brigadier. It fervk en cette qualité dans 
Tarmée de M. de Catinat en Italie , &: fit des pto-t 
diges de valeur à laMarfaille. Il mourut LieutenaM- 
Colonel du Régiment d'Auvergne ^ oà il ctoit fort 
aimé;. 

DE Roux (»i » ..) Capitcànt dans te Riment éer 

Cha/npagne^, 

M. de Turenne îe louç fieaiicoup fur la manîese 
dont il fe comporta à la bataiUe de Seintzeiim 
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COLOMBET ( 



4 

4 

.Officier d'une întrépîdîré rare. Au fiege de 
Kell en 1703 il monta à la brèche i la cèce d'un 
détachement de Grenadiers , en chafTa les ennemis 
^ s'y foutint aflèz long-temps , malgré le feu ter- 
rible qu'il elTuya , pour donner le temps d'y faire 
un logement» 

t)E Magny {François de Mery) Commiffaire 
cP Artillerie ^ Lieutenant Général d'Artillerie ô 
Brigadier en ijiox mort en. iji^, 

^Officier plein de zèle Se d'ihtelligence pour 
cette partie de l'art niilitalre. 

De Coigny ( Rçiert^IèonrAmoine de Franquetoty 
^ Comte) Lieutenant Général en i<^9; > Comnutn^ 
. dant d'armée en 1704 : mort la même année. 

La mort le furprit comme il albit monter au 
dernier & fublîme grade de la Milice Françoife. 
Son fils marcha dans la route qu'il lui avoit tracée , 
^ plus heureux, faifît ce bâton auquel tout Gentil- 
homme afpire ic peut parvenir^ mais que ii peu de 
perfonne$> obtiennent. 

• ♦ 

* - — 
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>£ PuiSEGUR ( Jacques de Ckq/lenet j Marquis) 
Maréchal de France en 1734; Chevalier des 
Ordres du Roi en 1739 c mon en i743* 

Son grand calent à la guerre fut de fçavoit 
camper avec avantage > marcher avec sûreté, choifîr 
un champ de bataille, aiTurer un fourage. Louis XIV 
eut une grande eftime pour lui« Il 1 attacha à 
M. le Duc de Bourgogne en qualité de GentiU 
homme de la Manche. M. de Puiiegur ne s'ac- 
corda pas toujours parfaitetxient avec M. I& Due 
de Vendôme. 

PE Jansôn {Jofeph de Forbin^ Marquis) Sous^ 
Lieutenant de la première Compagnie des Mouf^ 
quetaires j Maréchal de Camp en 1704 : mort 
en 1718. 

Après avoir fervi pendant quelques années dans 
les Régimens de Roquevieille & de Royal-Cava- 
lerie , il entra dans la première Compagnie des 
Moufquetaires en qualité d'Enfeigne. Le Baillif de 
Forbin , Capitaine-Lieutenant de cette Compagnie , 
y avoit rendu fon nom célèbre quelques années 
auparavant, & y avoit laifïe des exemples de valeur 
a fuivre pour ceux de fbil nom , dont le Marquis 
de Janfon ne sëcana point. Il s'acquit une graade 
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répatanon de bravoure à la bataille de Nerwinde; 
qu'il fôutinc 6c accrut dans la fuite aux combàcs' 
d'Eckeren ôc de Nimegue , & d'une manière encore 
plus éclatante à la bataille de Ramilli. Après ayoir 
enfoncé les ennemis jufqua la troideme ligne, il 
reçut une blefTure û confidérable , qu'elle le mit 
hors de combat & d'état de continuer à fervir. H 
fe retira dans fon Gouvernement d'Antibes qu'oïl 
hii avoit donné à la more de fon père , qui en étoit 
en pofTeffion, 

Cette maiibn de Forbin a fourni un bien grand 
nombre d'Of&ciers de mérite fous le règne de 
Louis XIV » mais la plupart ont été Chevaliets dé 
Malthe. Ei^ faifant des recherches fur Thiftoire de 
ce règne, j'ai fouvent regretté de m'ètre impofé la 
toi de ne parler que des Militaires qui ont été 
décorés de l'Ordre de S. Louis. J'aurois été ravi 
de rendre à plufieurs familles le tribut d'honneur 
8c de gloire qui leur eft dû« & d'acquitter par-là 
ma patrie de h reconnoiffance qu'elk leur doit 
pour les fervices qu'elle en ^ reçus* 



^ 
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M Tbssé ( René de Froulay j Comte ) CkcvalUr 
des Ordres du Roi en t6SS j 'Maréchal de France 
en 1703 j Grand d*Efpagne en 1705 j Général 
des Galères en 1712 : more en 17^%* 

L E trait fuivant fera connoitre le genre de bra« 
voure lia Comte de TefTé. Au combat de Carpjr » 
im Cavalier ennemi , dans ie fort de la mêlée , 
vint y la bride entre les dents , décharger fes deux 
piftokts far M. de Tefle ^ mie baie donna dans fit 
perruque. Le Comte ne daigna pasie fervir de foii 
épée ni de fes piftolets-^ il fondit fur cet Officier^ 
& le reconduint à coups de canne dans^fon efca- 
dron. Il fit voir i la défeniè de Toulon quil avoit 
auffi une valeur aâive & bouillante quand il U 
falloit. 

Wagner {Maurice) Lieutenant-Colonel des Gar^ 
des - Suijfes & Brigadier j Maréchal de Camp 
en I701, 

A u combat de Leufe » il foutint la Maifon dtt 
Roi avec une grande fermeté : la manière diftin-- 
guée dont il combattit à Steenkerque , lui mérita 
le grade de Brigadier. Il fervit en cette qualité à la 
bataille de Nerwinde, ôc contribua beaucoup a la 
ynOxsm que nous remportâmes > en attaquant &. 
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forçant les bataillons ennemis Tépée à la main i 

après en avoir eflTuyé tout leur feu. 

Il devint Colonel du Régiment des Gardes- 
SuiiTes au commencement de la guerre de la Sac- 
ceffion. 11 mourut en 1701 , la même année qu'il 
avoit été fait Maréchal de Camp. 

DE SiEKNE (Louis ) Enfcignc des Gardes du 

CorpSm , 

Il combattit avec tant de valeur à Nerwinde > 
que le Roi le défigna pour être Chevalier de Saint-* 
Louis à la première promotion. Sous le regiie de 
Louis XIV \ la Croix de S. Louis n étoit point le 
prix de la longueur des fervices ., mais celui des 
adions de valeur, 

PE Makiks , ( Louis ) Lieutenant des Gardes du 

Corps j & Brigadier. 

I L étoit diftingué par fa valeur , même pacmi 
ceux de fon corps. Il mérita les éloges de M. le 
Prince à SenefF, & ceux de M. de Crequy i Ko- 
kesberg. Dans cette dernière aâion , commandant 
£1 brigade , il tailla en pièces deux efcadtons , \m 
des Cuiraffîers de l'Empereur , & un autre du Ré<- 
giment de MontecucuUy , leur prit deux étendards 
& on tioibal^etf. Le Marichal de Crequi maiidoia 
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hu Roi t M. Marins a été affhf^heureux pour faire 
une charge fi à propos ^ qu'il a beaucoup contribué 
4Ui fuccès de cette action. 

Dans la guerre de k ligue d'Âusbourg , détaché 
^vec un petit corps de troupes y il alla brûler fous 
les yeux des ennemis , près de Bruxelles , le yillage 
& le château de Casbeck. Il fît des prodiges de 
valeur à Leufe, à Steenkerque & à Nerwinde. 
JDans cette dernière journée , il eut deux chevaux 
tués fbus lui , & reçut une bleilùre dont il fut es- 
tropié toute fa vie. 

DE Presle (Nicolas Nicolay ^ Marquis) Colonel 
du Régiment d^ Auvergne j & Brigadier. : mon 
' en lyiS. 

« 

M. de Prefle fit une aâion pleine de bravoure 
& d audace au dege de Philisbourg par Monfei-^ 
gneur. Il commandoit le Régiment d'Auvergnçi» 
Tandis que fa txoupe attaquoit la contrelibarpe ^* 
croifoic les fufils avec ceux des àffiégés , à travers 
les palillàdes » & Uvroit un combat des plus fan-« 
gjians , M. de Prefle , prenant avec lui un déta- 
chement de Grenadiers, fauta par-deflus .les porr 
lifTades, & s'empara de la contrefcarpe 1 epée à h 
main. Il reçut dans cette aâion une blefTure très- 
confidérable à la hanche ^ qui le mit hors de 
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combat pour le uAt de la campagne. Il montra le 
même zèle & la même valeur à Fleurus ^ au ft^ 
de Namur & à la Marfaille. 

d'Estsikg {Franfois de Saillant y Comte) Brigai 
Jier y Lieutenant Oénéral en 1 704 ^ Ckevaliet 
des Ordres du Roi en 17x4; mort en l73i« 

Quand Lodis XIV y après les défaftres dt 
Ramilli y de Turin , & la prife de Lille par le Prince 
Eugène , fut obligé de retirer les croupes qu'il 
avoir en Efpagne , & d'abandonner Philippe V à 
lès propres forceis > le Comte d'Efteing y ammé 
d'un zèle ardent , s'ofiFrit d'aller fervir en Efpagne, 
& de fe mettre à la tète des troupes qui ténoienc 
-encore pour le légitime Roi, La Lettre qu'il écri- 
vit à ce Prince pour lui offrir ion épée Se fa 
vie y eft d^un homme à qui le fentiment de fa va«* 
leur infpire une grande confiance. Les fuccès brii« 
kns qu'il avoir eus dans plusieurs actions de guerre , 
pouvoient lui faire efpérer qu'il en auroit en E£« 
pagne. Mak il étoit réferv^ aux grands ralens da 
Duc de Vendâme d'affermir Philippe V fur ù>tK 
oAne. 
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DB LA MoTTB ( Jacques du'FoJfé de la Motte^ 
Fatcvillc ) Enfcigne des Gardes du Corps , Bri^ 
gadUr en 16^6 : mort en 1702. 

Il fervoic en qualité de Garde du Corps, Jorf- 
V}ue le Rot , poux récompeiifer la valeur qu'il avoic 
(aie paroitre k laconquece de la Flandre , kii donna 
tuie place d'Exempt dans la Compagnie de Trè- 
mes. La manière diftln^uée dont il fe oompoaa aa 
combat deKokesbergfutfortapplaudieduMaeéclMl 
de Crequy ^ témoin de fa valent y Se Un mérita 
raide-majocité de fa Compag^ ^ emploi où il eus 
le talent de contenter tout le monde. 

Dans la guerre' de la ligue d'Ausbooxg » il 6c 
des prodiges de valeur i Leufe , i Steenkerque ^ 
êc fur-'tout â ^erwinde : nois fois à la tcte de fa 
bri^;ade , il renyerfa Igs eicadrons qui Im étoietu 
^ppofés» 
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PU BouRDBT ( Cugnac ) Enfcigne des Gardes du 

Corps. 

irfé fit une grande réputation de valeur aucom* 
bat de Leufe. Le Chevalier de la. Chaife ayant été 
tué à ce combat , ^. du Bourdet obtint fa place 
d'Aide-Major. Il mourut peu de temps après avoir 
cté reçu Chevalier de S. Louis. ^ avoir mérité 
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cette décoration par la bravoure avec laquelle il 
avoic combattu à Nerwinde. : 

9B RoMÇRY ( Claude d^Arhois ) IXtutenant des 
Gardes du Corps , & Brigadier : mort eni6^i. 

« - * 

Son zèle pou^ le fervicè & fon application 2 
tous fes devoirs lui procurèrent laide-majorité de 
£x Compagnie. Il fe diftingua à la bataille de Se^ 
nefF , & au combat de Kokesberg en 1 6jy , fit 
des prodiges de valeur à Leufe , â Steenkerque 
& à Nerwinde. Il ût de û belles âdions dans cette 
dernière journée ^ que le Roi le dciigna pour être 
Chevalier de «S. Louis à lâ première promotion. 
11 eut rhonne«c-de commandet en chef laMaifon 
du Roi pendant les^ campagnes de 16^6 6c i6^j. 

r . 

^t^yis£'^Ga/pard DonnéiÊtu y Marquis) Lieute-* 
nant des Gardes du Corps ^ Maréchal de Camp 
en 16^ m . . 



M. de Vifé a porté la Valeur militaire au plu$ 
haut degré, fans doute où elle puifTe aller. Pour 
ne polrit^donner une trop grande étendue a cet arr 
ticle , je ne. fprai que rapporter fommairement les 
àdtions de bravoure , par feiquelles cet Officier 
s eft rendu ft rçcommandable. 

A 



DE l' Ordre de S, Loui5. iij 

A la bataille de Rocroi , Cornette au Régiment ,54,; 
de Menneville , il fut bleiTé à la jambe : un boulet 
de canon ayant tué fon cheval ^ M. de Y ifé com- 
battit à pied. 

Sous le .Maréchal de Schomberg en Catalogne , ^^^^ 
comnwindant une Compagnie de Chevaux-Légers 
du Régiment de la Fare , il reçut deux coups de 
moufquet , l'un au bras , l'autre au coté. 

Commandant la même Compagnie au fîegede i»5i« 
Barcelone , il reçut un coup de feu au ventre. Six 
mois après il fut criblé de bleflfures à la défenfe 
de la même place , eu allant attaquer les lignes 
de contrévallation fous les ordres du Comte de 
Merinville y il étoit à la tête d'un efcadron : cette 
aâion fut fi vive , qu'il refta lui ^neuvième de la 
croupe qu'il commandoit. Quoiqu'un coup de^mouC- 
quet , en leblelTant à la tête , lui eût fait perdre 
un œXy qu'il en eût reçu un autre a Tépaule , un 
dans le ventre , qu'un cheval eut été tué fous lui , 
qu'un autre fiit ble(Ie^ malgré tout cela , dis - je, 
avec les huit Cavaliers qid lui reftoient , il alla re- 
tirer le Maréchal de la Motre des mains des en- 
nemis j après lefquels il courut enfuite lorfque le 
Maréchal fut rentré dans Barcelone. 

Ali combat de Bourdeil il fit 58 prifonniers , ^^^ . 
parmi lefquels étoient trois Capitaines de Cavale- 
rie y M. de Vifé ne commandoit que cent^ hom- 
Tome IL H 
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mes. Quand le Régiment de la Fare fut réformé ; 
le Roi voulut que la Compagnie de M. de Vifé 
fût confervée : on rinoorpom dans le Régiment d# 
Toiras; diftinâion bien âacteufe , maisquonou* 
blie quand on apprend celle qui lui fut accordée 
par la décifion d'un confeil de guerre j tenu fous 
Tautorité du Duc de Joyeufe ^ Colonel général de- 
là Cavalerie légère. Ce cpnfeii, pour perpétuer à 
jamais les aâions de valeur de Mr de Vifé , lui zc^ 
corda pour fa perfonne , & pour celle de fes en* 
fans y de porter des timbales en guerre. Tous les 
Colonels & Chefs de corps ailifterent h ce confeil. 

M. le Prince de Cond demanda qu'il entrée 
dans fon Régiment } il fecvit fous ce * Prince au 
fiege de Puicerda , 6c y reçut un coup de fufil dan» 
le corps. ^ . . 

iStf7. Louis XIV qui , comme on fçait , mît tous fes 

foins à compofer fa Maifon militaire de tout ce 
qu'il y avoir de plus braves Officiers dans £è& ar- 
mées , choifit M. de Vifé pqur remplir une place 
d'Enfeigne dans fes Gardes. La Lettre par laquelle 
M. de Louvois apprit cette nouvelle â M. de Vifé ^ 
eft très-âatteufe : le Roi y joignit un billet écrit de 
fa main. 

Ces marques de diftinâion ne firent qu^enSam- 
mer le zèle & le courage de M. de Vifé. A latta-- 
que du château de Fauconnier, le premier ailàuc 
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bÈ t*0R6AÊ Si s, Louis* ti$i 
jijue firent nos troupes n ayant point réuffi ^ il ob^ 
tint de faite une tentative à la tête des Gardes da 
Corps. Il forma le defleiri de s emparer de ds Châ* 
teau 5 en traverfant vis-a-vis de la brèche un foffé 
plein d'une eài^vive & cdurante. II choifit tous ceux 
de fa troupe qui favoient nager ^ les valets de bonn© 
volonté furent de k ï^àrtie : il fe trouva deux cens 
nageurs., à h tcte defquels M. de Vifé tràverfa ce 
foflTc à la nage , l'épée entre hs cfents j & gagna k 
brèche. On croit voir revivre les paladins enchan* 
tés de TAriofte \ il reçut trois coups de moufquetj 
au motnent où il abordoit j un lui perça l'épaule , 
l'autre lui entra dans le corps , & le troifieme. liû 
caflà là mâchoire j perça fa langue,. & lui briik 
4g[uatte dents ; fbn courage n'en fut point abattu 1 
il donnoic fes oltlres de la main , quand il ne le pouj 
voit pas de la voix , avec un fang froid qui nç pa- 
toît pas dans la nature humaine. On imagnebien 
que cette pkce fe rendit* Comment réfifter' à de 
pareils bomine^ ? Le Roi dît, .en apprenait k flftij. 
niere dont ce Château avok été emporté s Ilny a 
que F7fé capable d^une telle action. M# de Yifé 
fut fait Chevalier de S. Louis , quoiqu'il eût quitté 
le fervieé fit mois avant Yixi^tàiiôii de cet Otdre. 
Il eft vrai qu'il ne Tavoit quitté qu'à raifbn de fes 
bleffures , qui lé mettoiènt hork d'éiatt d'en fuppor*' 
ter les fatigueis. U nt fut point le feul don&Ie Rgî 
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ricompenfa les anciens exploits de valeur par cette 
.^écQtacion , pour Ion bien précieufe ^ puifqu'elle 
n étoit accordée qu'au vrai mérite. 

DuBOSc Daigreberts ( Nicolas ) Cornette de la 
première Compagnie des Moufquetaires ^ Brigadier 
en lyoj. 

Il fît fes prenjieres armes & fervît toute fa vie 
tSans les Moufquetaires , dont il parcourut les difFé- 
rens grades jufqu'à celui de Cornette. Il fe trouva 
'à toutes les belles aâions que fit fa Compagnie 
pendant la guerre de Hollande. Dans celle de la 
Succeffion , il combattit avec la plus grande valeur 
à la bataille de Ramilli ^ il fut tué à celle de 
Malplaquet d'un coup de canon qui lui emporta 
les deux jambes , après avoir long-temps eiïùyé le 
feu de trente pièces de canon avec une incroyable 
intrépidité. 



d'Espinac ( George^Anne-louis j Comte) Sous^ 
lÀeutenant des^ Gendarmes Dauphin : Brigadier 
€n i^^Mo 

Il fe fit remarquer par fa bravoure i Fleuras, à. 
Leufe , à la Marfaille ^ il reçut trois bleflfures , & foxk 
cheval fut tué fous lui dans cette dernière journée > 
.qui fat fi elorieofe à laGendarmerie. 
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M. le Duc de Vendôme ^ eu voyant dans la 
dîfpoficion de cette bataille que la Gendarmerie 
étoit à la droite de notre armée y Se que les Cui- 
rafliers de l'Empereur étoient auflT â la droite de 
leur armée , confeilla à M. de Catinat de faire 
padèr la Gendarmerie de la droite i la gauche » 
afin qu elle fut oppofée aux Cuirafliers , que les 
Allemands regardoient comme leur troupe invin- 
cible. On fe fbuvient de quelle manière ils farenc 
écharpés par notre Gendarmerie. Elfc les épouvanta 
fi fort, quun grand nombre ayant perdu la tête, 
s'alla précipiter dans la. rivière. 

DES AuBRiERES ( ... de C/crc j Marquis) Cor^ 
nette de la première Compagnie des *Mou/que^ 
taires. 

M. des Aubrieres étoit plein de valeur, de mé- 
rite & de modeftie» Il s'acquit une grande répu- 
tation de bravoure Se d'intrépidité en entrant le 
premier dans Valendennes , lorfque cette Place fut 
enlevée par les Moufquetaires l'^pée it la m^n. 
Il étoit fi modefte qu'il n'aimoît pas qu'on parlât 
de cette adion devant lui. Quel charme touchant 
la modeftie ajoute aux autres vertus ! M. des Âu« 
bneres fut tué à la bataille d'Hochftect» 
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PE MiREPOix ( Jean - Baptijie -r Gajlon de Levi ^ 
Marquis) Sou^-Lieutenant des Moufquetaire^^ 

Il mourut peu de temps après être monté â une 
Sous-Lieutenance , & avoir été fait Chevalier dç 
Saint-Lx)uis, Il étoit fort aimé & eftimé dans foq. 
Corps a caufe de fa bonne conduite > dç fa valeur^ 
de fa grande & belle mine. 

Toiis les Chevaliers de l'Ordre de Saint-Louis : 
dont je v^i§ donner une fimple lifte , avoient cer- 
tainement mérité cette décoration par des faits 
d'armes difUngués : mais je n^ai pu m'en ptocurer 
aucune connoiflance. On trouvera même plufîeurs 
de ces Officiers parvenus à des grades très -avancés. 
Quand les familles dont ils font fortis me mettront; 
^ même d'çn faire une mentipn honorable , je 
m'empreffçrai d^ faire ufage des mémoires qu elles 
me fourniront , pourvu qu'ils foient authentiques. 
Quand on ccinfiderç le grand riomhre d'Pfficierç 
qui rempJifToient les arméçs du temps de Louis XI V, 
i5t combien étoit petit le nombre de ceux qui obte-» 
ftoient k Croix de Saint -I-ouis, on en conclura que 
les élus avoient biçn du méritç» 

pE .LA Fqiv^st , . , , Çonimiffaire fn^vincial d^Ar^. 
tillerie^ 

PE I^AssAY, , , , Lieutenant-Colonel de Cayalçriç. 
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Ce Mont al an. . . • Lieutenant - Coloml ^Infan* 
terie. 

M Provenchere . . . ♦ Gouverneur de Philippe^- 
ville. • . 

.DE LiGNON . . • • Mejire de Camp de Cavalerie. 

Ponton de Xaintraiiles , . . . Lieutenant de Roi 
de Saint^Omen 

PB Mainville .... MeJlre de Camp de Cavalerie. 

DE LA RocHE-LoNG-CHAMP .... Lieutenant-Colo^ 
nel de Cavalerie. 

Ï.E Chevalier d5 la Farb .... Maréchal de 
Camp, 

DE Maurepart . . • • Commijfaire d'Artillerie. 

DE Bassabas .... Major de la Citadelle de Falen* 
ciennes. 

d'Eche .... commandant un Bataillon du Régi" 

ment d^Alface. 

» • • < 

J.E Chevalier du Mççnil * • . • MeJlre de Camp 
de Cavalerie^ 

LE Marquis de Jarzé , . , • ci -devant Colonel 

d'Infanterie^ 
DES Fontaines . . » . Maréchat-des-Logis des Gen* 

darffies du Roi. 

D*HuMBERSAN • • • « Lieutenant 'Colonel de Cayor 
krict 

H 4 
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lE Marquis de la Lande.... Colonel de Dragons/ 

DE BoLHEH . • . • Lieutenant - Colonel. 

PE DosMON . . .Aide^Major du Régiment. . ; 

Cet Officier avoic (uremenc faic quelque belle 
aâion, puifquit école Chevalier de Saint-' Louis 
étant fi peu avancé dans le fervice. 

XE Chevalier de Seraucoturt .... Aide^-Major 
des Gardes. 

•à 

DES Noyers . • • . Commijfaire d^ Artillerie. 

PE MiREMONT • • • . Capitaine de Grenadiers du 
Régiment de Normandie. 

DES EssARTS . • . • Capitaine de CanonierSk 

DE Fàronville .... Major du. Régiment de Ca- 
Valérie de Berry. 

DES Parts . • . • Major du Régiment des Faiffeaux. 

DE Cerisy .... Mejire de Camp de Cavalerie. 

Didier. • • Major • . . • de Clermont. 

DES Rosier • • . • Aide-Major du Fort près éCRun- 
ningue. 

DE Sanguiem • • • • Lieutenant-Colonel de Cava-'. 
lerie. 

DE TouLOUJAc .... Capitame d^ Infanterie. 
DE MoNTELAR .... Capitaine de Cavalerie. 
DE PoNTBRiAN • . . . Capitaine de Cavalerie. 



ï) E L* O R D 11 I DE S. Louis; 1 1 11 

M FtAMANT .... Commijfaire £Anillcnt. 

DE MoRNAY PoNTCHON • . . . Capitaine d^Infan^ 
tcrie^ 

d*Oncourt .... Lieutenant de Cavalerie. 

DE Saint- Amant • . . • Ingénieur. 

d'Avignon .... Capitaine JP Infanterie. 

C'eft celui vraifemblablement qui fut Lieutenant 
àt Roi de la Baftille. 

LE Chevaxier de Pujols .... Capitaine de Ca-^ 
robiniers. 

> 

DE Villedieu . . • • Lieutenant de Grenadiers. : 

BoUTEL DE FRANCONViiLB .... Çogitaine d*In^ 
fanterie. 

DE NovioN .... Major du Régiment de..»^.... 
DE Lascaris .... Gouverneur du Fort des Bains. 
DE G AU VILLE.... Lieutenant -Colonel de CavaUde. 
DO Pas .... Colonel de Milice. 
DE Savigny Capitaine de Dragons. 

DU Mesnil <7RÂndpré .... Lieutenant-- Colonel 
de Cavalerie. 

DE Montigny .... Capitaine de Dragons au Ré-- 
£iment de......... 

Marans de Varenne Commijfaire d'Jrtil^. 

lerie. 
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DE Pa WBT ,• - . • Capitaine d* Infanterie au Re'^ 
ment ^^....«•••m 

M Salandre» . • • Major du Régiment de Touloufc 
Cavaieriep 

DE Vaucieux . t . • Colonel cP Infanterîei 

DE LA CAzt Baxaguiek a • • » Capitaine d* Infant 

^ terie. 

DE Berthin . • • • Capitaine de Grenadiers au Ré* 
gimcnt de >••*•••• 

DE Ganges .... Colonel de Dragons^ 
DE Belleyése .... Lieutenant^^lonel de Cavalerie. 
de Clery •% . . Lieutenant de Cavalerie. . 
Capon . . • • Maréchal 'des 'Logis des Chevaux du 

R&i. 
DE Paliers • . • • Capitaine au Régiment du Roi. 

DE MoRTAGN^ .... Capîtaine^Lieuténont des Gen* 
darmes de Bourgogne^ • 

DU Feuillage. . , • . Capitaine Àes Grenadiers au 
Régiment de Catinat. 

DB Serj^es d£ Coucelles . : ; • Lieutenant-^Cok^ 
nel du Régiment de Cavalerie de Levi* 

DE CkAMBONAS Capitaine des Gardes de 

M* le Duc du Maine^ 
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PB Saint -CrEOR^B •. • , « Cornette jd^ la vrcmiam 
Compagnie dc^ MQufquetaires^ 

PB Lançon .,,«•••• t % 

PB Melun « • • • Um^nant au Régiinent des G^^ 

des-Fran^ôifçs^ 

PB Theveneatj db la Garde;;;; Capitaine m 
Régiment dçs Bombardiers. 

PB LiGONDES , • . « Mejire de Camp de Cavalerie^ 
& Lieutenant Général en Saintonge. 

pE LA Salle • • • . Capitaine de Carabiniers^ 
çB Beaujeu... • Capitaine ^ Lieutenant des Gen^ 
darmes ^Anjou^ 

Après avoir long-temp fervi dans la Cavalerie ; 
il entra dans la Gendarmerie. Il fe diftingua dans 
plufîeurs ^^ipns , & patdculierçmçnr à la Mar- 
(aillç. 

pB CuRLY , ; ; ; Cornette de lafejconde Compagnie 
des Moufquetaires. 

Jeune homme étonnant par fa valeur. Au fîeg^ 
de y alencienne^ / il fe m^Ia parmi les Moufque- 
taires , entra pèle-mêle avec eux dans cette Place. U 
^np:a dans ce .Corps peu de temps après* 

PB CoMBB& .fi» MaréçM'-dç^'-Lo^ des Mouf^ 
quetaires. 

pg Yalavoir . ; /; M^ç d^ Camp de Ca^aleri^^ 



DE Resigny .... Mcjlre de Camp de Cavaienei 

DE Casteixs . « • • Commandant au château dé 
Dinan0 

d'Arcy .... ci-devant Commandant à Habembourg. 

DE ChAmousseau .... Commandant au Fort du 
Rhin de Strasbourg. 

DU Theil • . • • MaréchaUdeS'Logis des Cheyaux-i 
Légers de la Garde. 

D^AvoLLÉ • . . . Maréchal-des-Lo^ des Gendarmes 
de la Garde. 

m 

DE Broyard . . • • fous^Aidc'Major de la Gen^ 
darmerie. 

DE Fricaud .... Major du Régimunt d*Infanteric 
de Lyonnois. 

DE NiERT • • • . Capitaine au Régiment de Thie^ 
rache. 

DE RoussEtOT l'aimé .... Ingénieur^ 

DE Combes .... idem. 

DU PUY MONTDRAGON .' 

ff. Caligny .... Ingénieur. 

DE Pesyr • • • • Major du Régiment de la Sarre, 

DE MoNTisoM .... lieutenant deRoy de Mesfiereài 

d'Aleonse . • • • Lieutenant de Roi à Dinan. 

DE Fenouil .... Capitaine au -Régiment de Cava^ 
lerie Coefquen. 



DE t'ÔRDRB DC S. Louis; xif 

j)E P01NTIS • . « • Capitaine au Régiment Royal Ar^- 
tiUerie* 

DES Noyers é ; 1^ • • • ; • 

DE Sarlak • • • • Capitaine au Régiment Colonel 

Général de Cavalerie. 

DU Bois des Perches • • • . Capitaine Aide-Major 
du Régiment d'Infanterie Dauphin. 

Un Officier de ce nom y je ne fçai fî c'eft le 
même» fit une bien glorieufedéfeofedans Hebern- 
4x)urg pendant dix-fept jours, durant lefquels If 
Langrave de Hefle fit tirer neuf mille coups de ca- 
non 'y il ne refta pas pierre fur pierre. M. du Bois 
ne perdit qu'un Sergent , &'n eût'que treize foldats 
tués ou bleffcs. 

DE Massouvrin . . • • Capitaine au Régiment d^ 
Navarre. 

DE RoussEREAU • • • • Lieutenant au Régiment des 
Garder Franfoif es. 

m 

DE Saint MoRis Capitaine de Carabiniers. , 

DE Chevigny . • . . ci- devant Cofiimamiant à 

V Nancy. 

• ■ • » 

• PU Plessis . f. . Capitaine au Régiment de Cava-^, 
lerie d'Orléans.. 
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LANDAts Dû Repaire :.-, ; Capitaine au 'Êiigimerii ^ 
• de Cavalerie de Biffyi 

DE Belthoû .... Gouverneur de Condé, 
DU Repaire . * . . Gouverneur dé B'uchei 

i>'HuMERMONT .... ci^devaht Capitaine dans^ le 
Régiment de Cavalerie de Souvre* 

DE BoTTiNONT * • ; * ' Lieuttnant pouf U Roi à 
Exiles. -' - - . 

. m LA Maseiiere ;; . . CupÎMine au Régiment des 
Fdiffeaux^ . ' \ . 

*B ListE . . , ,' - Oipitaint^ au Régiment <U Not^^ 
martdie. ' * - -^ ' ^ . • 

M JUSSAY .*'.'.;..,' ^ 

DE Gargas . . ; . Major du Régiment des Senti 
bardiers. 

DE l'Arbouierië ; . ; ; lieutenant'^ Colonel det 
Dragons d'Asfeld. 

DU Fahonet . ' . . . Lieutenant-- Colonel du RegU. 
ment de Dragons de Bretagne. 

Dr CREviEL .... Maréchal' des '-Logh des Mouf^ 
quetaires. ... 

d'Espinac . . : ; Sous ^Lieutenant des Gendarmes 
^ Dauphin. . .- 

Il combattit avec la plus grande valeur à Ffeu- 



ftis , à Leufe & à la Marfaille. Dans cette dernière 
aâion il reçut une blelTure ^ & fon cheval fut tué 
fous lui. 



DE Vblle • • * • Capitaine au Regirrunt Royal da 
Carabiniers. 

Vt Verdussak . . .'. Capitaine au Régiment ffla^ 
fanterie Dauphin* 

X£ Breuil . • . . Lieutenant d^ Artillerie. 

DES Aides . • • • Lieutenant^ Colonel du Régiment 
de Dragons d^Asfeld Etranger. 

DE Manières • • • « ^ « • • • 

DE Mi ANNE . • . . Exempt des Gardes du Corps. 

DE Saint Moris . . . • premier Capitaine au Ré^ 

■ # 

gimcnt Royal Infanterie. 

DE Montausee • • • • Sous-Lieutenant de la Com^ 

pagrâe des Chevaux^Legers de Monficur.. 
DE Ratouin . • • • Lieutenant Colaneidu Régiment 

d* Infanterie de Brie. 
DE LA Motte • • . • lieutenant de Roi de Mou-- 
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Promotion de Tannée 169^. 



De LA Vais SE {Pierre de Fillette) Lieutenant 
Général en 1704 : mort en 171 2. 

Il entra dans le Régiment de Silly , aujourd'hui 
Bourbonnois , en i(J 5 8 : vingt-j(îx ans après il en 
fut fait Lieutenant-Colonel. Il fe diftin:îaa au fiege 
de Namur & à la bataille d& Steenkerque : il étoit 
alors Brigadier. En 1^93 il fut employé en Bre-* 
lagne jufqu à la Paix de Rifwick. On le récompenfa 
du zèle & de laftivité avec lef^uels il avoit fervi 
dans cette Province, par le Gouvernement du Fort- 
Louis du Rhin. L'importance de ce Fort fait voir 
l'opinion qu'on avoit de fa valeur &c de fa capacité. 
Il y réfida jufqu à fa mort. 

De Saint -Laurent {Jean-Bapti/le de Ferrero ^ 
^ Marquis ) Maréchal de Camp & Colonel du Rém 

giment d* Infanterie de Nice^ Lieutenant Général 

en 1704. 

Il s'attacha au fervice'de France en 1^57, en 
qualité de Lieutenant-Colonel du Régiment Royal* 
RouffiUon. On a pu remarquer que les étrangers 
qui fervirent dans nos armées furent prefque tous 

des 
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iles Officiers d'un mérite diftinguc. M. de Sainc- 
iaurent eft de ce nombre. Il fe fit remarquer par 
ik bravoure à SenefF, aux fîeges de Valenciennes 
& de Cambrai pendant la guerre de Hollande \ 6c 
dans la guerre fuivance il fe 4:rouva à toutes les 
batailles que le Maréchal de Luxembourg gagna 
fur les Alliés , & auxquelles il combattit avec va- 
leur à la tête de fon Régiment* Lorfque Namur 
fut a/fiégé par le Prince d'Orange, M. de Saint- 
Laurent y entra avec le Maréchal de Boufflers j & 
ce Général rendit juftice à fon zèle , à fon intelli* 
gence & à fon courage. La manière dont il fervit 
à la bataille de Spire lui valut le grade de Lieu- 
tenant Général. Il partagea en Italie la gloire des 
deux belles campagnes que fit le Duc de la Feuilladè 
dans ce payS-là en 1704 & 1705. Il fut pris e$. 
attaquant je ne fçais quel pofte, & enfermé dans 
une prifon où il ne voyoit pas le jour. M. de Cha*- 
millart ayant appris la dureté du traitement qu'on 
lui faifoit effuyer , écrivit à M. de Vendôme d'ufer 
fans ménagement de repréfaiUe envers tous les 
Officiers ennemis qui deviendroient fes prifonniers» 
Les horreurs de cette prifon ne furent point le 
plus grand malheur qu'éprouva M. de Saint- 
Laurent. H fe démit de fon Régiment en faveur 
de fon fils ^ & ce fils aîné mourut. On lui rendit 
fon Régiment} il le donna à Son fécond fiils, qui 
Tome IL \ 



ijo HïsrotfLiÉ 

mourut peu d'années après. On lui rendit fon Ki^ 
giment , dont il fe démit encore en faveur de fba 
croifieme fils , qu'il perdit quatre ans après. Il finit 
par le donner à M. Danlezi fon gendre. 

De Sorvilie {Louis-Charles de Haute/on j Mar^ 
quis) Brigadier^ Lieutenant Général en ijoz : 
mort en 171 1. 

Officier général plein de mérite pour fon 
métier , & qui, pour cette raifon peut-être , ne fut 
|)oiat à labri des traits de la calomnie. Il com- 
manda d'une manière diftinguée i Fleurus & à, 
Steenkerque le Régiment d'Infanterie deTouloufe, 
dont il étoit Colonel-Lieutenant. Voici la répa- 
ration que lui fit M. de Luxembourg pour l'avoir 
oublié dans la relation qu'il envoya au Roi de ce 
dernier combat. 

« Je dois une grande réparation à M. de SurvilU 
99 de n'avoir pas mandé à Votre Majefté qu'il avoir 
•9 fait des merveilles au combat de Steenkerque } 
f> quoiqu'il foit mal aifé que quelque chofe n'é* 
39 chappe dans une grande dépèche » fur-tout quand 
99 elle renferme une relation de bataille , il a trop 
jo bien fait pour que je duflè l'oublier ». 

h^i Roi répondit à M. de Luxembourg : ce Ce 
I» que vous me mandes du Comte de Surville ne 
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»i me furprend point , le connoiflànc autant que je 
9> le fais. Je fuis perfuadé qu'il a fait tout ce qu'on 
» pouvoit faire i la tète de la Brigade qu il com-- 
v mandoit ». Il falloit que Louis XIV en fut bien 
perfuadé , puifqu il le fit Brigadier , & qu'il le 
nomma Colonel-Lieutenant de fon Régiment d'In- 
fanterie. 

Durant la guerre de la Succeflîon, il fût employé 
dans l'armée de M. le Duc de Bourgogne en qua-* 
lité de Maréchal'de Camp , & contribua à la défaite 
des HoUandois fous Nimegue. Commandé la n^ème 
année pour protéger , avec un corps de huit mille 
hommes , un convoi très-confidérable qui arrivoit 
à l'armée , M. de Surville prit fi bien fes mefures 
& fit une fi bonne contenance > que les ennemis 
n'efiayerent pas même, de le tâter , quoiqu'ils 
euirent neuf mille hommes. Il fut récompenfé paé 
le grade de Lieutenant Général. Le Marquis de 
Surville fe couvrit de gloire à la bataille de Spire t 
à la tète du Régiment du Roi , il attaqua fept ba- 
taillons ennemis qui étoient à la droite, les en« 
fonça y Se contribua beaucoup , par cette intrépide 
aâion ) a la viâoire. Au fîege de Lille par le Prince 
Eugène j il féconda merveilletifement le Maréchal 
de Boufflôrs, qui lui rendit juftice* Un coup de 
tnoufquct lui traverfa le corps à la défenfe de la 
Citadelle* Le Roi , pour técompenfe des fei^vices 

Iz. 
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que M. de Surville avoit rendus en cette occafion; 
lui donna une penfion de dix mille livres. L'année 
fuivante il fut afficgé dans Tournai , où il fe dé- 
fendit pendant un mois. Après la reddition de la 
Ville, il entra dans, la Citadelle, où il foutint un 
fiege de trente-un jours , & ne fe rendit que parce 
qu'il" manqua de vivres. 

Un homme que le chagrin de n'être point em- 
ployé rendit cenfeur févere, & fouvent injufte, de 
ceux qui.rétoient , reproche dans fes Mémoires 
beaucoup de fautes d'ignorance & de zèle à M. de 
Sarville au fujet de la défenfe de Tournai, « M. de 
5> Surville , dit le Marquis de Feuquieres , ne con- 
9) noiffoit point la portée des eaux Se l'ufage qu'il 
3> en pouvoit tirer pour fa défenfe } & s'il eût forcé 
., les habitans de cette Place de porter les grains & 
j, les farines, dont leurs greniers regorgeoient, dans 
ji> les magafins publics , il n'auroit point été obligé 
^j de fe rendre faute de vivres ». Voilà fom maire- 
ment les reproches . de M. de Feuquieres. Mais 
M. de Surville fut juftifié de cette calomnie par le 
îcmoignage de fa Garnifon , du Corps de Ville , 
des Habitans & du Parlement ^ Se cq ne fut point 
M. de Surville qui mendia ces témoignages j ce fut 
Louis XIV lui-mcme qui envoya des Commiflaires 
pour interroger juridiquement les Officiers, le 
Corps de Ville & le^Padement fur les reproche^ 
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dont il avoit; eu tant d'occafions de connoîn:e le 



mente. 



De Crenant {Pierre de Perrieu j Marquis) 
lieutenant Général^ Gouverneur de Cafal : mort 
en JTOZ. 

Â p R â s avoir fait toute la guerre de Hollande 
fous M. le Prince & M. de Turenne ^ il obtînt le 
Xîôuvernement de Cafal , ou il fit fa réfidençe juf- ' . 
qu'à la démolition des fortifications de cette Place. 
Les ennemis ne le laifferent point tranquille dans 
fon Gouvernement. Il eut d'abord i fe défendre 
d'une confpîration formée par le Comte de îaflaty , 
Gouverneur de la Ville pont le Duc de Mantoue ,; 
qui voulpit la livrer aux Impériaux. II fallpit toute 
la prudence & la fagacité de M. de Crenant pour 
ne pas fe laifFer tromper au' manège adroit de cet 
Italien. Le projet de M. de FaflTaty étôit d'ouvrir 
une porte aux ennemis & de faire égorger tout ce 
qui fe trouveroit de François dans la Ville. M. de 
Crenant s'étant bien aÏÏuré du deflfèin du Gouver- 
neur, l'invita à dîner avec toute fa famille , & au 
moment où l'on fe leva de table y il le fît arrêter & 
enfermer dans la Citadelle. H pria le Sénat de « 
s'aâembler , parce qu'il avoit des affaires de la plus 
grande importance à lui communiquer. En atten-^ 
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dan c, il Te montra dans la {>lace 6c dznt les tut$i> 
içftniirant les habitans du danger qu'ils avoient 
couru is d'être égorges. Quand le Sénat fut affemblé, 
îl y fendit compte de fa conduite , & affura les 
Corps qui le compofoient de la proteftion du Roî. 
Il fit dttfarmer un Régiment que le Duc de Man- 
toue entitetenoit , craignant que ce Prince ne fut 
l'auteur fc*-cret de la confpiration j & en même 
temps il cc^mmanda un détachenienr pour aller 
attaquer les ïxnpériaux y qui s'étoient avancés juC- 
qu'à Moncale , pour profiter du moment où on le» 
avertiroic que les portes de Cafal étoient ouvertes. 
L'année fuivante M. de Crenant leva un Régiment 
Italien de dix Compagnies fous le nom de Cafal , 
pour fervir de garnifon à la Ville. Ce Régiment 
lui fut utile pour repouflêr le Marquis de Piane(Ib 
qui vouloir brûler le pont : les ennemis furent 
contraints de fe retirer avec perte» En 1^95 s 
aâiégé dans cette Ville ^ il la rendit le dixième jour 
de tranchée ouverte par un ordre exprès du Roi. 
La capitulation portoit que les fortifications en fe- 
roient détruites y Se il nen fortit pas qu'elles ne U 
fuffent. Dans la guerre de la Succeflion^ M. de 
Crenant combattit avec valeur à Chiary* Il alla 
commander l'année fuivante à Crémone (bus le 
Maréchal de Villeroi. Il fut blelfé mortellement â 
la furprife de cette Place , pendant qu'il accouioic 
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Ipour réveiller la garnifon & lui faire prendre les 
armes. Il mourut le troifieme jour de fa bleflure , 
après avoir rempli cous fes devoirs de Chrétien. Il 
dit une heure avant fa mort : J'ai reçu les Sacre- 
mens ^ 6t Crémone ejl au Roi ; je meurs content. 

De Concis {^Louis-Henri de Montignyj^ Marquis) 
Maréchal de Camp j Lieutenant Général en 1 704 : 
mort en 1706*. 

Il fervit toute fa vie dans les Gardes Françoifes ; 
ou il écoit entré en i6^% : il devint Capitaine en 
,t6^6 y & commanda fa Compagnie à la bataille 
de SenefiF & au fiege de Valenciennes , où elle 
fervit avec diftinâion. M. de Congls fe didingua 
fur-tout i la bataille de Saint-Denis près Mons , 
en attaquant avec un bataillon du Régiment des 
Gardes ce fameux bois où il fe fit un fi grand maf« 
facre j au fiege de Mons , où il commanda l'attaque 
de louvrage i corne dans lequel les Gardes Fran* 
çoifes s'établirent. Après le fiege de Namur , où il 
combattit avec valeur , il obtint le Gouvernement 
de Bapaume, fe démit de fa Compagnie, ôc fiic 
employé fur fes cotes d'Aunis jufqu à la Paix. Dans 
la guerre de la Succeffion , il fut employé fur les 
snèises cotes jufqu à ùl mon. 

14 
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DelaRode( Claude ) Major du Régiment de 
, Berry y Brigadier en 171 1 : mort en 1711. 

I L fit des exploits de valeur à la bataille de la 
Marfaille. Les fervices qu'il rendit dans la guerre 
de la Succeffion furent récompenfés par le Gou- 
vernement d'Abbeville , qu'on lui donna après la 
mort de fon père. M. de Tracy difoit : Je ne connais 
point de meilleur Officier pour commander un parti n 

que M. de la Rode. 

DeCavoye { Gilbert' Oger) Colonel d* un Régi-' 
. ment de Milice j Maréchal de Camp en 16^6* 

Il obtint un Régiment de Milice après avoir été 
d'abord Capitaine dans le Régiment du Roi Infan- 
terie, enfuite dans le Régiment des Fufiliers, & 
puis enfin dans les Canoniers. M. de Cavoye étoic. 
un homme d'une bravoure éclatante : il en donna 
des preuves à SenefF, à Saint-Denis près Mons, à 
Caffel ^ & fur-tout en Italie au combat de Carpy 
& à la bataille de Luzzara, où il reçut une bief-* 
fufe dont il mourut quelque temps après^ 

De Bissy {Jacques Thiard ^ Marquis) Lieutenarit 

Général : mort en 1744. 

La bravoure avec Uquelle il fe comgona gux 
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totnbats de Carpy & de Chiaty y lui valut le grade 
de Maréchal de Camp. : il avoir été fait Brigadier 
en 1700. Cet avancemenr rapide dans .les grades, 
dans un teïnps où ils n'étoien^ point prodigués ^ 
anuonçoit un grand mérite ou de beaux faits- 
d'armes. M. de Biffy continua d'être employé en 
Italie dans l'armée du Duc de Vendôme. Il con- 
tribua à la vidoire que nous remportâmes à San- 
Vittoria^ à Luzzara & à la défaite du Comte de 
Staremberg : il s'empara de Torbole , & conferva , 
malgré les efforts des ennemis , la communication 
de l'armée avec Arco. Cette opération fut fort 
applaudie & récompenfée par le grade de Lieu- .• 
tenant Général. M. de Biffy eut le chagrin de ne 
pouvoir point arriver alïèz à temps avec le corps 
de troupes qu'il commandoit pour la bataille de 
Caffano : mais il s'en dédommagea par la manière 
dont il pourfuivit les ennemis après la bataille, 8c 
par le grand nombre de prifonniers qu'il fit. Les 
batailles de Calcinato & de Turin furent les der- 
nières adions de guerre où il fe trouva. 

Pe Chazeron {François'Amakle de Monejiay ^ 
Marquis) Lieutenant des Gardes du Corps ^ 
Lieutenant Général en 1710 : mort en 17 19. 

Il eut fous fes yeux dans fa jeuheffe deux beaux 
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exemples i fuivre ; fon père , donc il fut Aide d0 
Camp^ & M. de Sainc-Sîlveftre, dans le Régimetît 
duquel il eut une Compagnie , ayant d être Exempt 
des Gardes du Cqpps. On vit au combat de Val- 
coure, où il fut bleiïe, au combat de Leufe, où 
il fe diftingua même parmi fes camarades } enfin 
aux batailles de Steenkerque & de Nerwinde , on 
rit y dis-je , qu il avoit profité des leçons de fes 
maîtres. Dans la guerre de la Succeffion il foutihc 
la réputation de valeur qu il s'étoit faite : il par« 
tagea la gloire dont fa Compagnie fe couvrit à 
Oudenarde & à Malplaquet. 

De LA Frezeiiere [François Frc:[eau j Marquis) 
Lieutenant Général d'Artillerie: mort en 1 701, 

Il avoit long -temps fer vi dans l'Infanterie, lorf- 
qu il entra dans le corps d'Âttillerie. Il fit fous 
M. de Turenne toutes les campagnes de Flandre, 
jufqu'à la paix de Pyrénées. Les talens qu il mon- 
tra, les fervices qu'il rendit dans cette partie de 
l'art militaire , les progrès même qu'il lui fit faire » 
rendirent fon nom célèbre. Il commanda l'Ârtille- 
xie dans la plupart des fieges qui fe firent en HoU 
lande : il la commanda aufii i Seneff ^ à la bataille 
de Caffel. M. de la Frezeliere étoit en faveur. Il ob- 
tint le Régiment de Touraine, qui étoit vacant par 
la mort de fon fécond fils» La même année il fuc 
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hU M^récibal de Camp , & alla remplacer en AU 
lemagne fous le Maréchal de Créqui , M. <k Cour* 
celles Lieucenanc Général d'Artillerie. Il la commanda 
aux (ieges des châteaux de Gottelin Ôc de fiomback 
qu'il fit en chef. Ce fut une des dernières aâions 
de cette guerre de Hollande. En 1^89 commandant 
rArtillerie en Allemagne fous le Maréchal de Du- 
iras y il enleva firuchal , où il ât huit cens hommes 
priionniers de guerre.. On le nomma pour coAi** 
mander i TArfenal vers la fin de la guerre de la 
Ligue d'Ausbpurg. Il fut encore employé en Aile- 
magne les premières années de la guerce de la Suc- 
ceffion jufqu à (a mort. Cet hotnme avolt vu brûler 
bien de la poudre , & avoir été témoin de bien des 
deftrué^ions ôc des carnages , puifqu'il avoir fait 
quatns guerres ôc le commencement de la cinquième 
€n qualité d'Artilleun 

•/ . • 
Db Grimaldy ( Louis Baron ) Lieutenant - Co/o-^ 
ncl du Régiment de Nice ^ Maréchal de Catfjp en 

ifioi mort en 171 5. 

» 

Il entra au fervice de France en i ^74. Il ecoit 
né à Monaco. Il fe diftingua dans toutes les aâions 
de guerre qui fe palTerent en Flandre -durant la 
guerrQ de la Ligue d'Ausboui^ ^^ & particulieremeuit 
aux batailles de Steenkerque & de Nerwinde. Les 
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fervîces qu il rendit à la défenfe de Namur , lui va^ 
lurent mxe commiffion pour tenir rang de Colonel 
dlnfanterie, La bravoure avec laquelle il combattit 
à la féconde bataille d*Hochftett , où il reçut plu- 
fieurs bleflures , . fut récompenfée par le grade dd 
Brigadier* Tous les grades auxquels il parvint j fu- 
rent mérités par plufieurs belles aûions. On le fit 
37i«, Maréchal de Camp pour avoir rendu des fervices 
importans à la défenfe d'Aire. Il s'étoit fait bien' de 
l'honneur auflî les années précédentes aux batailles 
de Ramilli & d'Oudenarde. Son corps étoit criblé 
de bleflures : il ne pouvoit . plus foutenir les fati- 
gues de la guerre de campagne* On l'envoya com- 
mander à Ypres j & quand Ypres fe rendit , il alla 
comn^j^nder à Saiot-Omer jufqu'à fa mort. 

bIlliers {Jacques d^IUiers de Balzac j^ Marquis) 

. Colonel du Régiment Maréchal de Camp^ 

en 1709. 

Après avoir fait fes premières armes dans les 
Moufquetaires, il fut fait Guidon des Gendarmes 
. de Flandre. Il fit une adtion bien Hardie à la bataille 
.de Fleurus. Un Cavalier lui appuie fur la tète un 
coup de fabre qui l'étourdit , & en même temps 
lui arrache fon étendard de la main. M. d'Illiers 
revenu à lui> accompagné de deux Chevaux -Le-. 
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^éts , fe jette au milieu d*ittn Efçadron ennemi , tue 
d'un coup de piftolet celui qui lui avoit pris fon 
étendard , le rapporte , reprend fon rang , '& charge 
de nouveau les ennemis avec la Cavalerie. On lui 
donna TEnfeigne des Gendarmes de Bretagne. Il 
combattit avec une valeur éclatante à I^eufe , i 
Steenkerque . & fur - tout à la Marfaille : il y fut 
d'abord hleSè à la bouche , & ne voulut point fe 
retirer : TinAant d'après il le fut à l'épaule ^ il ne 
quitta pas fon ring. Enfin fon cheval ayant été tué 
fous lui , il fe traîna hors du champ de bataille. Il 
devint Sous -Lieutenant des Chevaux -Légers d« 
Berry. Dans la guerre de la Succeflion , il continua 
de fervir avec la même diftinélion, au fiege de Bri- 
fack , aux batailles de Spire , d'Hocftett Se d'Oude- 
narde. Il fut faitprifbnnîer dans cette dernière jour^ 
née. On le fit Ma^réchal de Camp j mais il ne put 
point fervir en cette qualité , parce qu'il ne fut 
point échangé. Il étoit devenu en 1703 Capitaine^- 
Lieutenant des Chevaux-Légers de Berry. De re- 
tour en France , il quitta le fervice, & alla finir fes 
jours chez les P P. de l'Oratoire. ^ 

De Beauvais ( Jacques le Cornu ) Lieutenant-- 
Colonel j Brigadier en 1703 ; rriort en 17 ij» 

Ofjficier plein de zèle , de valeur & de mérite. 
Il $e& trouvé à un nombre prodigieux de batailles > 
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cle fieges & d'autres aâions de guerre : auffi éto!t« 
il couvert de blefTures. On lui donna dans fa vieil-* 
leflfè le commandement de Sarre - Louis , d où il 
paiïa â celui d'Ântibes , qu'il quitta lorique fes in- 
firmités ne lui permirent plus d'en remplir les 
devoirs. 

De Moulikeau ( ) Salus du MoulU 

ncaiL du Fay ). Capitaine aux Gardcs-Fran^oifes ^ 
Brigadier en i-joô. 

Il fe diftingua dans un grand nombre d'ac« 
dons de guerre, & particulièrement, dans la guerre 
de la Succeffion , aux combats de Nimegue & 
d'Eckeren. 11 fut récompenfé par le grade de Bri- 
gadier & le Gouvernement de l'île d'Oleron , oà 
il alla réfider jufqu'à fa mort : il avoit quitté fa 
Compagnie aux Gardes. 

DE LA CocHARDiERB (..•••) Capitaine de 

Dragons, 

I L contribua par f<^n courage à la prife de Leuve: 
il fe tint auprès des pontons pour réparer le dé- 
fordre qui auroit pu être occaiionné par le feu^de 
la moufqueterie & du canon : c'étoit un des poftes 
les plus périlleux de cette incroyable encreprii^ 
^ Foyea^ l* article de la Breteehe* ) 
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iDV Fay ( Charles ) Maréchal de Camp 

Il avok été Lieutenant de Roi de Couttrai 6à 
il avoit fervi très-utilement j de Toumay où il s'é- 
toit fait adorer des habitans par fa fermeté à main- 
tenir la difcipline parmi les troupes , & par fâ 
douceur dans la fbciété j il avoit été auffi Vifitour 
des troupes d'Infanterie dans les Provinces deFIaa* 
dre , d'Artois & du Hainapt , lorfqu on lui donna 
la place importante de Lieutenant de Roi de Phi- 
lisbourg. Il y leva un Ré^ment de Dragons de fbn 
nom , qu il forma ^ poliça avec un foin infini. Il 
recueillit le fruit d^' {es peines ^ par la manière dont 
ce Régiment fervit , lorfque Philisbourg fut affiégé 
par le Prince de Bade d'Ourlach« ^. du Fay s'y 
défendit durant quatre mois avec un courage Se 
une conftance qu'aucune fatigue ni aucun danger 
ne purent lafler. Il fe rendit enfin , parce qu'il 
manqua de poudre. Les ennemis eux - mêmes ad- 
mirèrent une aufli glorieufe réfîftance j & le Prince 
de Bade qui fe connoiflbit en vrai mérite ^ voulue 
honorer celui de M. du Fay , en lui accordant une 
capitulation très-honorable» Les principaux articles 
furent que la garnifon né forciroit de la place que 
le huitième jour après que k capitulation feroit fi- 
gnée y qu elle marçheroit tambour battakit» mèche 
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allumée , Enfeignes déployées , la Cavalerie l 'épce 
à. la main y avec huit pièces de canon y un mordec 
& quatre bateaux de cuivre. M. du Fay eut pour 
récompenfe une très - groflè penfion , le grade de 
Maréchal de Camp , le commandement de Brifack 
& de la Haute- Alface^ , en Tabfence du Comman- 
dant général. Deux ans après il obtint le Gouverne- 
ment de Fribourg , qu'il conferva jufqu a fa mort. 

de[Serville (Guillaume Majfolj Marquis) Ca^ 
pitaine au Régiment de Grammont j Lieutenant 
Général en 1710 : mort en 17 • . . 

Officier de la plus grande diftinâion. Je 

ne parlerai point des fervices qu il rendit comme 

Aide de Camp de M. de Luxembourg , & comme 

Capitaine de Dragons , au fiege de Namur Se au 

combat de Steenkerque* Colonel d'un Régiment de 

ion nom , il le commanda fous les ordres de M. 

de Boufflers , de manière à mériter les éloges d» 

ce Général. Son Régiment ayant été réformé à la 

^ ^^7^, paix , M. de Serville pafla Colonel réformé à la 

fuite du Régiment de Poitou avec lequel il fe trouva 

i la bataille de Frédélingen , où il fervit avec une 

valeur éclatante. Il eut part à toutes les btillantes 

expéditions du Maréchal de Villacs en Bavière : 

mais c'eft en Italie fur - tout quUi & iignalai. Le 

Duc 



DE l^Ordre de s. Louis. I4{ 
Duc de Vendôme ayant faic atftaquec un pofte où' 
nos troupes furent deux fois repouiïees , il chargea 
M. de Serville de l'attaquer une troifieme fois : le 
pofte fut emporté. M.^de Vendôme dit t Défor- 
mais il faudra appeller cepojie Upofle de Serville. 

Il fe couvrit de gloire à la bataille de Caflàno, 
par le courage avec lequel il y combattit. Il revint 
d'Italie , & fervit dans l'armée du Maréchal de . i70fé 
Villars , & puis dans celle du Maréchal de Berwicfc 
fur le Rhin. Il la quitta peu de temps ^près pour 
s'aller jetter dans Lille, où il fit des prodiges de 
valeur. M. de Befwick , apprenant qu'il étoît en- 
tré dans cette place, lui écrivit ces deux mots : J'ap- 
prends avec bien du plaijirj Monfieur^ votre arrivée 
à Lille j parce qu'une perfonne comme vous ne peut 
qu'être très ^ utile dans quelqu endroit qu'elle puiffe 
Je trouver j & fur^tout dans une occajîon comme celle- 
ci ^ en cas que UJîege de Lille fefaffe. M- de Ser- 
ville y reçut un coup de moufquet qui lui fracada 
l'épaule. Il mourut , mais longues années après , 
des fuites de cette bledlire. On eft étonné qu'il ait 
pu vivre fi long-temps , ayant été fi fouvent & fi 
grièvement bleffé en différentes rencontres. 11 avoir 
reçu un coup de fabre fur le front , un coup de feu 
au poignet de la main droite , un à l'épaule qui la 
lui fracaflfa , un autre au côté , un à la cuiflè : un au- 
tre le fépara de la moitié de lui-même , & en fit 

Tome //. K 
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on demi-homme. Â la défenfe de Namur oh ii 
s'écoit jette le JTeizieme jour de tranchée pour aller 
joindre fon Régiment ^ il eut le ventre fendu. Aa 
fiege de Vcrue y emporté par une mine y il fut en^ 
feveli (bus un tas de dénombres j & il en eut le 
corps tout froifTé. 

J'en ai déjà fait la remarque : les temps où nous 
fumes malheureux , furent ceux où nos troupes jfe 
fignalerent par de plus grandes aétions de bra- 
voure. Qu eft - ce donc qui caufa nos malheurs ? 
Les fautes de ceux qui étoient à la tète des af*. 
fairet. 

DE Tract ( Jcah - Louis ) Enfeigne des Gardes 

du Corps. 

M, de Tracy partagea la gloire dont les Gardes 
du Corps fe couvrirent aiuc combats de Leufe & 
de Steenkerque. M. de Luxembourg avoit une 
grande confiance* en cet OfEcier , & lemployoît fou- 
vent pour découvrir les mouvemens des ennemis. 
M. de Tracy lui donna de bons avis , quelques 
heures avant la bataille de Steenkerque, fur la 
marche de l'armée des Alliés commandée par le 
Prince d*Orange , & ce Général penfa fe repentir 
d'avoir y pour cette fois feulement y préféré les avis 
de fon efpion qui contredifoient ceux de M. de 
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Tracy ; mais Tadivicé de fon génie répara le 
malheur de la furprife. M. de Tracy fe furpafla 
lui-même à la bataille de Nervinde j en • culbutant 
à la tète de fa brigade tous les efcadrons qui lui 
furent oppofés. 

t>v Repaire ( Pierre- Jean Genefi^ Marquis) Gou- 
verneur du Château Trompette* 

M. du Repaire fervoit depuis long-temps dans 
la Cavalerie , lorfqu il entra dans les Gardes du 
Corps en qualité de Lieutenant. 

Dans l'armée de M. de Turenne , courant lui 
cinquième après àes Déferteurs pour les arrêter , 
il tomba dans une embufcade de vingt maîtres : il 
s'arrêta tout court , & les attendît de pied ferme. 
Il les reçut avec tant d'intrépidité , qu'il les battit 
& les contraignit à prendre la fuite , après avoir 
tué leur Commandant qui étoit Lieutenant des Gar- 
des du Duc de Lorraine. Louis XIV , en apprenant 
cette belle a6tion j dit : Je lui donne le premier 
' Régiment vacant. Il en vaqua un la même annçé , 
que M. du Repaire commanda d'une manière très- 
diftingûée à la bataille de Seintzeim. Détaché quel- 
que temps après avec deux cens maîtres pour aller 
f avoir des nouvelles des ennemis » il rendit fi bon 
compte de leur fituation ^ que M» dé Turenni? ^ fui: 

Kl 
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fon rapport , ne balança point à les attaquer \ il 
les battit à Ensheim : M. du Repaire fit des pro- 
diges de valeur dans cette journée y il culbuta &* 
mit en fuite les ennemis qu'il eut en tcte , avec 
une admirable fierté. Il donna des preuves de la 
même bravoure & de la plus grande intelligence à 
la bataille qui fuivit la mort de M. de Turenne. 
Les ennemis , après avoir pouffé la garde avancée, 
traverfoient la rivière de Schuttren pour fe rendre 
maîtres d'un pont fur le^ Rhin. M. du Repaire , de- 
.vinant leur deffein , fit un détour pour les prendre 
en flanc , & les attaqua fi brufquement & avec 
tant de valeur , à la tète de fon Régiment , quli 
les rompit & les repoufla plus de mille pas : il fut 
fécondé par le refte de la brigade dont il étoit , 
laquelle leur faifoit tète , tandis qu'il les enfonçoic 
d'un autre côté. Ils fe rallièrent à Feutrée d'un bois 
où ils avoient jette leurs Dragons^ mais M. du Re- 
jpaire revint à la charge avec toute fa brigade , & 
les mena fi mal qu'ils furent obligé^ de renoncer 
au projet de s'emparer du pont. Ce corps d'enne- 
mis étoit de quarante-quatre efcadrons. Cette ac- 
tion éclatante plut fi fort au Roi , qu'il appellaM. du 
Jlepaire auprès de fa perfonne , en lui donnant 
une Lieutenance dans fes Gardes. Il fut décoré de 
l'Ordre de S. Louis, quoiqu'il fut retiré dans fon 
<5ouvernement du Château Trompette , lors de 
rinftitution de cet Ordres 
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D^Orgemont • • • Lieutenant des Grenadiers du 
Régiment dès Gardes Franfoifes. 

.' Il fe diftingua , par fon zèle & fa bravoure ,' 
dans plufieurs adîons de guerre , dans iefquelles 
il reçut plufieurs bleflures : il fur tué à Ramilli. Il 
étfoit parvenu au rang de Capitaine dans fon Ré- 
giment. 

DE Vandeuvre . . . Brigadier de Cavalerie^ 

d'Alesme . . . Chevau-Uger* 

I.E Febvre . • • Capitaine au Régiment Royal 
, Roujfdlon. 

Officier plein de valeur & d'intelligence: 
M. de Luxembourg en parle fouyent dans fes 
Lettres avec éloge. Le Febvre eji tous les jours de^ 
hors , mande ce Général dans une de fes dépèches: 
c'ejl un de mes meilleurs parti/ans j & peut-être le 
moins riche de tous les Capitaines des Chevaux-- 
Légers : il mériteroit bien que Votre Majejié eût 
agréable de lui donner une gratification : le Roi lui 
accorda cent piftoles. Le Febvre envoyé en partir , 
ccrsvoit M* de la Vierue à M. de Louvois , en a 
rencontré un de cinquante maîtres j auquel il a prÎA 
trentefix Cavaliers j le Lieutenant & le Cornetu* 

Kj- 
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il les a ramenés tous montés : c^ejl un des plus sâfx^ 
& des meilleurs parti/ans que nous, ayons. ^ 

DE LA Neuville ; • • • • Lieutenant de Roi de 
Dunkerque. 

DE CouRCELLES • • • • Commandant à Toulon. 

DE LA Broue d - devant Gouverneur de 

Bajloigne. 

DE Lagny . ; ; . Mejlre de Camp de Ca,-^ 

Valérie. 

DE PujoLS • • • • Mejlre de Camp de Ca^ 
Valérie. 

DuPLESsis • • • • Brigadier de Cavalerie. 

Enfermé dans un Château avec cent hommes ; 
M. de Schoning , Officier des troupes de Bran- 
debourg , rinveftit & le fomma de fe rendre. Me 
rendre ? répondit M. Dupleflîs : dites à votre Gé- 
néral que s'il m'attaque , je faurai bien me défen- 
dre. Cette intrépidité fit lever le blocus. M. Da- 
pleffis n'étoit alors que Capitaine dans lie Régiment 
de Bourgogne. 

DE Bremoi • • • Brigadier des Chevaux^Légers, 

DE LA ^ATiE . • • • Lieutenant de Roi de Straf- 

bourgs 

DES Bergeries-Erakclieu • • • « Lieuimant de Rûi 

de Condém 
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fm Saint- MicHEt • . . . Lieutenant an Régut^cnt 

de Cavalerie de Broglie. 

M Ch AUNES * . • ♦ Lieutenant m Régiment de Or. 

Valérie de la Feuillade. 

w Chevalxetr DE Leret ...» Ingénieur. 
DE Lesgontail .... Ingénieur. 
PE Granco»ibê . . . ; Ingénieur. 

PE Mxlancqurt » • • . ci-devant Lieutenant de Roi 
à Namun 

DE RouooH ... ; d-ifewm/ Afiçûr i Namur^ 

DB Marigky • • • » ci-^€vaiu Majov é^ château de 
Namuu 

DE Pargade ... ; Capitéàne-Aide-^Major d!^ Réff,^ 
ment de Bugey^ 

r 

DE ViLiEîORT .... Maipf du Régiment dt Dragpns 
de Saint - Hermine. 

DE lA BusszERE •. : » • Commandant un Baùtittùn 
du Régiment de Piémont. 

t>z FUvxsRB • • » . Commandant un. Batailtcm dxé 
Régiment <fe Navarre^ 

DB FoMTi^OGMB ... .'. Cûmmoniont mt BatoUlon dt^ 
Régiment d* Infanterie 'Dauphin. 

X>K CaKCBsT^^WCîi^iMêw <n »i«os« Régîmenc^ 
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DE MoNTAGNAC • • • • Capitaine (U Grenadiers au 
même Régiment. 

DE Lassive . • • • Capitaine au Régiment d^InfantC'^ 
rie de Beauvoijis. 

X>E Bearnez .. p . Lieutenant-Colonel du Régiment 
d'Infanterie de Maulevrier. 

DE Saint-Sahyeuil • • • • Capitaine au même Ré^ 
gimcnt. 

PE LA Marre .... Colonel Jtun Régiment d^In-- 
fanterie Etranger. 

de Villars • • • • lieutenant' Colonel du même Ré" 
giment. 

PB Camp .... Capitaine au Régiment de Dragons 
de Caylus. 

DE Maranche • . • . Capitaine au Régiment de 
Dragons de Grammont. 

DE LA Roquette .... Capitaine au Régiment de 
Dragons d*Asfeld Etranger. 

DE MoNTARET .... Capitaine au Régiment de 
Dragons de Ganges. 

DB Bonnet • . • • Capitaine- au Régiment de Dra* 
gons de Z aides. 

DE LA Lande • • • • Commandant un Bataillon du 
Régiment Roy fil Artillerie. 

P£ Becaine • • . • Lieutenant (T Artillerie., 
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DB V^UGLissAN .... Commiffoirô provinciol d^Ar^ 
tilUric. 

BE Sarrault .... CornmîJJaîrc cP Artillerie. 

DE Ville .... Capitaine des Gardes de M. le 
Maréchal de Boufflers. 

DE Msy VILLE .... Capitaine de Cavalerie au Ré" 
giment de Cavalerie de Cojfé. 

LE Noir • • • . Ingénieur. 

«B Granval .... Mefire de Camp d*un Régiment 
de Dragons. 

DE ViOLENE • . • • Ingénieur. 

DE MoNTCAULT . « • • Gouvemeur de la Citadelle de 
Befanfon. 

.DU Fa Y .... Lieutenant au Régiment des Gardesi 
Franfoi/es. 

Il parvint à une Compagnie qu'il eue la permiffion 
de vendre , lorfque fes bleflTures ne lui permirent 
plus de fupporter les fatigues de la guerre : il étoit 
entièrement eftropié. 

LE Ferron .... Sous^Aide^Major des Gardes^ 
Franfoi/es. 

Il parvint à une Compagnie qu'il commanda 
d'une manière très-diftinguée dans plusieurs aâions 
de guerre* Il fut grièvement blefle au bomr 
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bardemenc de Bruxelles» Il quitta le (ervice evp 
1715- 

DU QuESMEL « • • • Ingcmeur. 

Officier de d^ftindion dans fon m^tîeti 

Création de Tannée l6g^. 




De Rigoliot ( Jacques^Pierr€ ) lÀeutenant 
tilleric; Maréchal de Camp en 1708 : mort en 
1716. 

La proteâion que M, le Due de Maine lui ac« 
corda , ne fervit qu a faire connoître fon mérite. Il 
ne dut fon avancement dans les grades militaires» 
qu à fon talent & à fon zèle pour le fervice. Il étoit 
Capitaine général du charroi de rÂrtiilerie dans 
Tarmée du Maréchal de Luxembourg , en Flandre , 
lorfqui) donna 1^ premières preuves de fon intel- 
ligence & de (on aâbivité. Âufli M. de Luxembourg 
qui aimoit les gens aââfs , le fit -il employer dans 
cous les fieges de dans toutes les batailles de cette 
guerre. Au commencement de celle de. la Suc- 
ceffioa , Qn tg fitt pafler du département de Bout* 
gognç où U écoit Lieutenant, 4 celui de Grenoble 
^i km pln$ QPiifid^Ue< 0«.l!empIoya dans l'ai:- 
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mée dû Rhin , & il oomounda rÂrtillerie en fécond 

aux (ieges de Brifack, de Landau, aux batailles de 

Spire & d'Hocftecr. Pafle en Catalogne , il dirigea 

feul l'attaque de Barcelone. La manière dont il y fie 

fervir rArtillerie , lui fit la réputation d'un deis 

meilleurs Artilleurs de France. Ce fut alors que 

M. le Duc du Maine lui accordant fa proteâion » 

le nomma pour commander TArtillerie des deut 

Couronnes. U la commanda i la bataille d'Âlmanza» 

mx (ieges de Lerida, de Tonofê ôc de Gironne. 

Cette même année il avoit fort contribué à la dé« 

' faite des Ânglois en Languedoc. 

ce U y a peu d'Officiers daqs le Royaume qui 

9> aient vu autant d'adtions que M. de Rigollot. Il 

)> s'eft trouvé depuis cinquante - quatre ans qu'il 

9> fert , à dix-fept grandes batailles Se à quarante- 

»;> deux fieges. Les derniers , où il s'eft couvert de 

3> gloire , font ceux .de Carthagene » de Lenda 

9» &; de Tonofe. ( Mercure de France. ) 

De Courta de ( Jean ) lÀetaenant-Colonel du Ré- 
giment de Cavalerie ' de Melun ; Maréchal de 
Camp en 171 8; mort m 171 !• 

P E V d'Officiers fe font trouvés i un auffî grand 
nombre d'a£tions de guerre , que M. de Cour- 
ude > & peu d'Officiers encore ont montré plus 
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d*intellîgence y de zèle , de valeur & de fermeté 
que lui. La nature de cet ouvrage ne permettait' 
pas de longs détails , je ne citerai qu'une feule de 
fes a6kions , parce qu'il n'en partagea la gloire avec 
perfonne. C'étoit en Italie. Le Prince Eugène voyant 
que la garnifon de Caftiglione feroit obligée de fe 
rendre prifonniere de guerre, détacha trois cens 
chevaux pour l'aller retirer. Ce détachement ren- 
contra M. de Courtade Lieutenant-Colonel , qui , 
avec cinquante Cavaliers & cinquante Dragons et 
cortoit un convoi de fix cens mulets chargés de vi- 
vres. Les ennemis ayant reconnu leur fupériorité , 
perfuadés d'ailleurs que fix cens mulets ne feroient 
qu'embarraflTer M. de Courtade , parce qu'il vou- 
droit empêcher qu'ils ne fuflent pris , fe difpoferent 
à l'attaquer , fe flattant qu'ils alloient l'enlever fans^ 
peine avec fon convoi. M. de Courtade ne les at- 
tendit pas : il alla au-devant d'eux avec une conte- 
nance fiere ; ce qui commença à les étonner. Quand 
il fut arrivé à cent pas de la troupe ennemie : Amis, 
dit -il aux fiens, point de moufqucu Tombons fur 
ces MeJfieurS'là le fabre à la main : il fond fur 
eux , les enfonce & les force i prendre la fuite. 
Trente hommes des ennemis ridèrent fur la place, 
& foixante furent bleffés. M. de Courtade fit une 
vingtaine de prifonniers , prit autant de chevaux,^ 
& fe rendit à l'armée , fans avoir perdu un feul de 
fes mulets. 
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D£S CoTTiERES ( ) Major de CharUroi ; 

Brigadier en ijo6 : mort en 1710. 

I L parcourue tous les grades du Régiment d'Or- 
léans, où il fit fes premières armes , jufqu à celui 
de Major. Il commanda une Compagnie de fbn Ré- 
giment à toutes les batailles que M. de Turenne 
livra aux Impériaux pendant la guerre de Hollande : 
il fe trouva fur la fin de cette guerre aux fieges 
de Kell , de Lichtemberg , & à la bataille de 
Minden. 

Dans la guerre de la Ligue d'Ausbourg , il fe 
^iftingua aux batailles de Steenkerque & de Ner- 
winde j il fut bleflfé dans ces deux adions. 

DE Tisserag . . . • ci-devant Capitaine au Régiment 
Royal des yaijjeaux. 

DE ViLLiERS Aide-Major d'Hombourg» 

d'Olivier • , • . Capitaine du Régiment d* Infanterie 
de Beauce. 

DE Magnier • . • . Gendarme de la Garde. 

DE LA Chesnaye DU Guâ DES PiNs •••• Gendarme 
de la Garde. 

DE Cœn Y • • • • Capitaine d'Infanterie au Régiment 
de la Couronne. 

DE Billakdeau .... Lieutenant au Régiment des 
Carabiniers. 
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DE MoNTjoua . • . . Litutenant au Régiment Royal 

. Dragons. . 

Dfi LA Bris . • . • Capitaine au Régiment de Beau^, 
voi/is* 

d'Anty .... Lieutenant des Canônlers de Marans 
au Régiment Royal Artillerie. 

DE QuTNçoN .... Lieutenant au Régiment de Dra- 
gons de Breull. 

DU Mesnijû d'Ardoncel • • , • cl -- devant Chevau^ 
Léger, 

x>£ Saixlibray .... Capitaine au Régiment de 
Cavalerie de BlJJy. 

DE Bordeaux . . . Lieutenant au Régiment de Ça^ 
Valérie de Mauroy. 

DE Laire . • • • Capitaine au Régiment de Damas. 

J.B Chevalier de Thiebault .... Capitaine an 
Régiment d'Infanterie de Choljinet. 

de Tassy .... Capitaine d'une Compagnie Fran^, 
che de Piémont. 

LE Chevalier de Turquet .... Idem. 

DS Marigmy .... Capitaine au Régiment d'Iti^^ 
fanterle d'Humleres. 

nà BoiRVAtTx • • • * Lieutenant d'Artillerie. 
DE GiRONViLLE*. • • Capitaine dfi Canoniers, 
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DE RovssEL • • • • Lieutenatu ^Artillerie. 

Ce foc M. de RoulTel qui fit le plan de Turin , 
fur lequel on fie ce malheureux i^ftème d'attaque. 
DU Theil .... Capitaine Commandant le fécond 

Bataillon du Régiment du Maine. 
PB Tastel .... Capitaine de Canonîers, 
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Promotion de Tannée 1700. 

O N doit fe rappcller que je place toujours en tête 
de chaque promotion les Chevaliers qui dans la 
fuite font devenus Grand-Croix ou Commandeurs. 
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DE LiSle ( Louis des Moulins ^ Comte ) 
Colonel du Régiment cP Infanterie de^ Bar-- 
rois y Lieutenant Général eniji^y Corn-* 
mandeur de VOrdre de S. Louis en 
1720. 

jrl o M M E célèbre en fon temps par fon zele à 
**'*• maintenir l'ordre & la difcipline parmi les troupes. 
On le fit Lieutenant-Colonel du I^égiment de li- 
moges à fa création ^ pour qu'il le formât j & quand 
le Régiment de Barrois fut créé , on l'en fit Colonel, 
pour qu'il le mît fur un bon pied & y introduisît 
un bon efprit. Ce Régiment fe diftingua à la Mar* 
faille, ayant fon Colonel à fa tète. On le fit paflèr 
en Catalogne , & il fervit au fiege de Barcelone , 
où M. de Lifle reçut une bleiTure. 

Dans la guerre de la Succeffion, il fe diftingua, 

commandant 
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DE l'Ordre de S. Louis. i6i 
tommandant fon Régiment a la défaite des Hol- 
landois fous Nimegue, au combat d'Eckeren, 8c ir^h 
fur-tout à la défenfe d'Huy. Il y fit des aâions 
d'une valeur Se d'une intrépidité qui étonnent. Je 
ne puis m'empècher d'en rapporter quelques cir- 
confiances. Les ennemis fe ptéparoienc à monter 2 
TafTaut , à la faveur de foixance pièces de canon » 
de quarante-iix mortiers à bombes & d'une infinité 
d'autres â grenades y fans compter le feu de la 
moufqueterie qui partoit des clochers ôc des fenêtres 
des maifons. (Les Alliés étoient maîtres de la Ville 
& affiégeoient le Château). Le Comte de Lifle^ 
à la tète de la Compagnie des Grenadiers qu'il 
commandoit , d'un piquet de cinquante homme»^ 
commandé par fon fils y Ôc de deux autres piquets 
de pareil nombre , marcha droit à la brèche. Les 
ennemis s'en étant apperçus, redoublèrent le feu 
de leur artillerie , qui , dit M. de Quincy , pouvoir 
être comparé au feu d'enfer> La troupe de M, de 
Lifle ne branla pas : mais comme elle faifoit de 
grandes pertes » 'M. Milon , Commandant de la 
Place , la fit foutenir par deux autres piquets. Les 
ennemis, qui grimpoient pat leurs échelles, voyant 
l'intrépidité des troupes qui gardoient k brèche » 
redefcendirent précipitamment, & fe répandirent 
dans les rues de la Ville. M. de Lifle fit aufli retirer 
£i troupe , & la fit rafraîchir dans les fouterrains. 
Tome IL lé 
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k^t Histoire 

Cette première faétion dura une groflfé heiireé Dem!^ 
heure après , les ennemis s'écant remis en mouve- 
ment pour tenter de nouveau 1 aflTaut, M. de Lifte 
garnit la brèche des mêmes troupes qui avoient fi 
bien fiiit la première 'fois : «lies s'y foutînrent avec 
la même intrépidité & eurent le même fuccès. Les 
ennemis fe retirèrent avec tant de précipitation & 
4k défordre , que leur retraite parut une déroute» 
M. de Lifle reçut trois contufions & eut deux doigts 
démis dans ces deux aâions. Les affiégés fe ren- 
dirent par capitulation. Le Roi fut fi content de 
cette belle défenfe , qu il donna ordre au Maréchal 
de Villeroi de remercier M. Milon Se M. de Lifle 
de leur glorieufe réfiftance , & de les affiirer qu H 
fe fouviendroit de leurs ferviceSé M. de Lifle obtint 
pour rccompenfe le grade de Maréchal de Campw 
Ce ne fut point la dernière occafion où il fe fignala ; 
il fit de grands exploits de valeur à l'attaque des 
lignes de la Moutre ôc au combat d'Oudeuarde. 
£n 1 7 1 ; il eut le commandement de Lille & de 
fa Châtellenie , qu'il conferva jufqu'à fa mon. On 
lui donna auffi , comme j'ai dit ^ Texpeâative d'une 
place de Commandeur dans l'Ordre de S. Leuis ^ 
mais il mourut avant de jouir de cette placer 
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I>E ValoR Y ( Charles^Guy , Marquis ) Irt^ 
génieur , Lieutenant Général €n 1710, 
Grand-Croix de A' Ordre de S. Louis en 
ijYi : mort en 1738. 

'application avec laquelle il s'ctoît adonné 
toiTte fa vie à la fcîènce des'fbmficanonj. lavoir 
rendu un dès plus céîébfes ingénieurs de fon remîpf • 
& le fitèht' jdgéf capable de remplir avec diftinâioii 
la* place "d^e Direâreùr ééncrar dés fortifièations àô 
la Flandre, Le Maf ecliil * de Vauban avoir une 
opinion fort avantageufe des talens de M. de 
Valory : il s'en explique d'une manière fore hono- 
rable pour cet Officier dan^ une Lettre qu'il écrivit 
au Roi quelque cemppjiva1lt;,q^e les Alliés n'e^titre^* 
priflènt le fiege de JtBIè'/Mi^^ Falory ejl homme 
d^ efpnt j fage ^ enyiMvC\& de ^l^ucoup de détails : 
nous travaillerons ^isf^éftible ^ bien du fervice. Ils 
préparèrent enfemble «.ies^^ moyens de faire une 
longue & vîgoureufe défenfe dans Lille. M, de 
Valory fe conduifit avec tant de capacité , de zele 
& de valeur pendant le fiege de cette Place y que 
le Roi le fit Maréchal de Camp : il fit paroîrre 
la mcme intelligence à la défenfe de la Citadelle* 

L X 
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Deux ans après il mérica le grade de Lieutenat^t 
Général , pouf avoir commandé avec une -bravoure 
& des calehs fupérieurs les travaux & les forcies 
à la défenfe de Douay. Quand nous nous fômes 
rendus maîtres du Quefnoy ^ dont il avoit conduit 
en chef le fiege , le Roi lui en donna le gouver- 
nement. Après avoir dirigé les attaques de Landau 
& de Fribourg , on lui permit de porter le grand 
Cordon .de l'Ordre, L'année fuivanceçil eut une 
place de Commandeur i & en 1711 une place .de^ 
Grand-Croix. On aime à voir les grades Ôc les 
honneurs militaires accordés au feul mérite ,; Se 
marqués , pour aind dire s par autant de fervicQ$ 
Importans rendus à la Patrie» 
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d'Esseville ( Alexandre de Gaudechan 
de Bachevilliers ^ Cornu ) Enfeigne des 
Gardes du Corps ^ Lieutenant Général 
en ijio j Grand - Croix de l'Ordre de 
S. Louis en if 21 ; mort en 1730. 

j\v R â s avoir fervi pendant près de trente ans 
dans difFérens Régimens de Cavalerie , il en obtint 
un de fon nom , dont il fe démit bientôt après 
pour être Enfeigne des Gardes du Corps dans la 29933 
Compagnie de Noailles. Il combattit avec une 
valeur crès-diftinguée à Eckeren. On le récompenfa 
par le grade de Maréchal de Camp. La manière 
dont il fervic à Oudenarde , à Tattaque des lignes 
de De nain , aux (ieges de Bouchain , de Landau 
& de Fribourg , lui valut fucceiGvement le grade 
de Lieutenant Général & Fexpeâiative d'une place 
de Grand-Croix dans l'Ordre de S. Louis. La place 
ne vaqua qu'en 172 1. 
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DE CiLLY ( Claude Dufay d^Aihis , Af^- 
^i^/j ) Colonel et un Régiment de Dragons y 
Lieutenant Général en 1707^' Grande 
Croix de t Ordre de S. Louis en ijio:. 
mort en 1738. 

jnLpRâs avoir fervi plufieurs années dans les Gardes 
du Corps , dont il étoic Exempt , il obtînt Ta- 
grément de lever un Régiment de Dragons de fbn 
nom. Il s^Qii démit au bout de deux ans pour en 
prendre un autre de Dragons auffi, mais d'ancienne 
formation. Quand je rapporterois toutes les adtions 
de valeur qu'il fit pendant le cours de fa vie 
militaire, à Valcourt, à Fleurus ,. à la défenfe des 
lignes du pays de Vaes où il fut bleue, à la ba-. 
taille d'Almanza où il reçut encore deux bleflures,' 
mais afTez légères j en Aragon , où il battit un 
corps d'ennemis, & dans un grand nombre d'autres 
occafions où il fe diftingua j quand je ferois , dis-je, 

un tableau détaillé de tous les faits d'armes de 

* 

M. de C]JIy, je ne dt^ntrois pas une idée auffi 
jufte de fon mérite qaè^le fit M. de Berwick dans 
une Lettre qu'il écrivit au Miniftre de la guerre. 
On verra le fujet de cette Lettre dans la Lettre 
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toêfne. Je la rapporte avec plaifir , parce qu elle 
"fait autant d'honneur. à la probité de M. de Ber- 
wîck & à fon zelc pour le fervice du Roi , qu dl^ 
eft honorable pour M. de Cilly, 

<< M. de CiUy vous écrit, Monfieur,. pour vous 
jt» prier de dentiander pour lui fon congé au Roi^ 
» par la raifon que lair d'Efpagne eft très-'con- 
n traire à fa iânté j quoique je croie que le prin- 
j> cipal motif qu'il a , c'eft le défagsément qu U 
?> croit que je lui ai donné par la promotion du 
a> Comte de Fiennes y lequel toutefois eft fon aa- 
M cien. Je Teftime trop, & fuis trop intéreflTé à 
a> tout ce qui peut contribuer au fervice çlu Roi, 
if pouf ne pas vous repréfenter qu il èft un del 
» meilleurs Officiers ;. & quainfi , quoiqu'il ne 
M ne puiiîè plus fa réfoudrei â fervir dans l'armée 
9> que l'ai l'honneur de commander , il cojivien- 
» droit fort de l'employer ailleurs : d'autant que 
»> ce n'eft pas le temps de laiflTer inutile un homme 
» aufG capable de bien remplir foa devoir^. Je ne 
99 VOUS demande pas i le faire refter^ cas quelque 
» chagrin que j'aie de me trouver privé d'un homme 
» qui m'était d'un grand fecours, je n'aimerois pas 
V ^1^ garder malgré lui. Mais la. connoiâfance que 
}} j'ai de fon mérite , me fait fouhaiter ardemmenc 
^ que Sa Majefté çn retire les fervices dpnt iteft: 
M capable n^ 

^ 4 
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^ La mauvaife humeur qu avoir caufé à M. Je 
Cilly la^ promotion de M. de Fiennes au grade de 
Lieutenant Général ^ fut appaifée par une Lettre 
très-obligeante du Miniftre : la voici en fubftance* 
Après lui avoir dit que fa mauvaife famé n'étoit 
qu'un prétexte pour quitter l'Efpagne , dont la vraie 
caufe étoit le dégoût que lui avoir donné la pro-* 
motion de M. de Fiennes , il ajoute : « Le Roi a 
9> parlé de vous en termes très-avantageux : il eft 
» content de vos fervices ; il vous a donné publi* 
» quement des éloges : continuez i le fervir en Ef» 
»5 pagne ». 

• Oh va voir , par la réponfe de M. de Cilly , 
Tempire que Louis XIV avoir fur les cœurs , 6c 
combien une feule parole fonie de fa bouche exci- 
toit le zèle & le courage de fes fujets. 

« Si j'ai eu le malheur de déplaire à Sa Majefté , 
J9 il ne me refte qu'à pleurer ce malheur. J'ai été 
7» élevé dans fa maifon , où j'ai appris à le fervir 
» avec zèle 8t application par le fentiment d'amour 
99 qu'il infpire à tous ceux qui onr le bonheur de 
» le voir de près. Je continuerai à fervir en Efpa- 
n gne ) oubliant mes incommodités ; & j'y.mour^ 
9) rai fi , par ce moyen , je puis 'J)arvenir à plaire â 
»> Sa Majefté ». 

Dans une féconde dépêche , M. de Berwick par- 
lant toujours de M. de Cilly , dit : Cefi un Offi' 
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c/Vr vi/ & intelligent ; & je puis être tranquille , 
quand il ejl chargé de quelque chofe. Le même Gé- 
néral , dans fa reladoa de la bataille d'Âlmanza ; 
mande : T envoie M. de Cilly porter au Roi l'a^ 
gréable nouvelle de la défaite entière de C armée en-- 
nemie. Je ne puis m' empêcher de vous dire que nous 
devons au Chevalier d*Asfeld & au Marquis de Cilly 
la plus grande partie de cette victoire. 

M. de Cilly n eft point eocore à la fin de tous 
fes dégoûts. Il fut envoyé , comme je l'ai dit , pour 
apporter au Roi- la nouvelle de la viâx>ire d'Al- 
manza ^ & M. de Ronquillo fut dépêché pour aller 
apprendre cette même nouvelle au Roi d'Efpagne. 
Philippe V. dépêcha fur le champ M. de Vallouze 
pour annoncer cette viâoire à Louis X I V ; & 
comme M. de ^Cilly étoit vieux ^ ayant d'ailleuts 
été bleffé à la bataille y il lui fut impoflible de Êiire 
autant de diligence que M. de Vallouze ; ce qui 
futjun grand défagrément d'abord pour M. de 
Cilly , enfuite pour M. Amelot , & pour M. de Ber^ 
wick lui-même , qui fe plaignit avec alfez de rai*- 
fon du peu d'égard qu'on avoit ^u pour lui dans 
cette rencontre. 
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DE Muret ( JerSme^François FEcuyer i 
Comte ) Colonel du Régiment (T Infante'^. 
rie (f Albigeois ^Commandeur de! Ordre 
de S. Louis en 1708 , Lieutenant Gé^ 
néral en 1710, Grand-Croix rpfudit Ori 
/ dre en 1730 .• mort en I74.I. 

Xl fît fes premières armes fous les ordres ivi 
Comte d'Auvergne en qualité de fon Aide de 
Camp en i<?83. L'année d'après» il obtint une 
Lieutenance dans le Régiment Dauphin y avec 
lequel il fe trouva aux (ieges de Philisbourg j do 
Manheim , de Franckendal & de Mayence. La 
manière diftinguée dont il fervit à la défenfe de cette 
dernière place fous le Marquis d'Huxelles, lui valut 
une Compagnie dans fon Régiment. Il fut avancé 
rapidennent dans les grades , & parvint aux hon^ 
neurs militaires y parce qu'il fit ^e belles aââons. 
Il commanda fa Compagnie alnec diftinâioa au 
fiege de Mons , au combat de Leufe > au fiege de 
Namur & à Steenkerque , &. on le récompenfa en 
lui donnant l'agrément du Régiment d'Albigeois » 
lors de fa formation. Il fe démit » quelques années, 
après , de ce Régiment pour prendre celui de Beaor 
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^lûé'j % la tète duquel il combattit avec la plus 
grande valeur à la bataille de CalTano. 11 àvoic 
été créé Maréchal de Camp en 1 704. Il fervit en . 
cette qualité , & avec beaucoup de diftinâion , au 
fiege de Turin , & fur-tout à la bataille de ce nom. 
Sans être commandé , ( & comment Tauroit-il été? 
les chçfs étoient morts ou bleflfés dangereufement) 
M. de^uret 9 par un pur mouvement de zèle , 
ie mit i la tète des brigades de la marine & d'Âu* 
vergne 6c de trente des meilleurs efcadrons de 
l'armée , fc fit une retraite honorable. Il diiputa 
le terrein pendant une heure , pour attendre des 
nouvelles de M. le Duc d'Orléans , avant de faire 
pader la Doire ôc le Pô aux troupes qu'il avoir 
ramaiïees. Vbilâ ce qu'il fit après la bataille j & 
pendant l'aâion ce fut lui qui , à la tète de Royale ' 
Koufiillon 3 repouflfà la Cavalerie des ennemis par-^ 
^elà les retrancheméns , Se efTuya la décharge de 
toute leur Infanterie , fans jamais plier. On lui 
donna pour récompenfe TexpefUtive d'une Com* 
manderie dans l'Ordre de S. Louis : il eut la place 
deux ans après. Employé dans l'armée du Duc de 
Noailles en Efpagne , il eut le commandement d'un 
corps compofé de quinze bataillons Se quinze efca- 
drons , avec lequel il fit une guerre terrrible aux 
Miquèlers, les chaHa de leurs poftes, netoya les 
gorges Se les montagnes , s'empara de la Seu-dur- 
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gel, attaqua un corps d'ennemis retranché far ta 
Segre , le força , tua cinq cens hommes , fit cinq 
cens prifonniers , enleva tous les équipages , & ]OU 
gnit larmée du Duc de Noailles. Détaché ta même 
année pour faire le (îege de Cordonne , il l'enleva 
d'afTaut malgré tous fes retrançhemens , fit trois 
cen$ prifonniers , & battit quatre cens hommes 
qui , fortis du Château , venoient au fecours de 
la Ville. M. de Muret fit attaquer ce Château ; 
Les Grenadiers s emparèrent du chemin couvert ; 
mais ils ne purent pas aller plus loin , ce Château 
étant guindé fur im rocher. M. de Muret fut obligé 
de fe retirer : il le fît en fi bon ordre , qu'un corps 
d'ennemis , plus nombreux que le fien y n'ofa pas 
même Je tâter. Tant & de fi glorieux fervices lui 
méritèrent Texpedhttive d'une place de Grand-Croix 
dans l'Ordre de S. Louis* 
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DeValeilles ( Jean Dufbier ) Lieu^ 
tenant de Roi de Dinan y Maréchal 
de Camp en 17 04 , Commandeur dé 

' [Ordre de Sainte Louis en 1702 : mort 
en I7iy* ' 

I.L falltfic que M. de la Breteche eut une opi« 
Rioti bien avantageufe de foti intelligence & d^ 
fon intrépidité , pmfqu*il le choifit pour occU' 
per un des poftes les- "plus pédlleux & les plus 
ïmportans à la fu^pïiie de Leuve. Cétoit lui qui 
étoit pofté au bord du fo(Ie du corps de la place 
pour favorifer ceux qui tendroient le po}ir, & 
les nageurs qui dévoient fe jetcer à la berme dtt 
Baftion : il étoic alors Capitaine dans Piémcmt» 
Il foutint y dans toutes les occafions qui fe pré*- 
tentèrent y (a réputation d'homme brave & en« 
tendu dans le fait de la guerre. Il eut Une grande 
part à la belle défenfe que M. de Labadie fit 
à Venloo. Auflî le jugea - 1 - on capable d aller 
commander la même «nhéç à Kaiferwen fous le 
Marquis de Blainville \ Âpiit il partagea la gloire 
dans la défenfe mémorable de cette place. Oa 
le récompenfa par le grade de Brigadier &. pajc 
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une Commanderie de l'Ordre de Saint - Louis; 
Deux ans sjfiès il obcint ' le gtàde de Maréchal 
de Camp & le commandement en ' chef de 
Nancjr. ^ . * /; " r . : •• ^ 

DE Clisson {Anne^Bemard d^ Spaveneflre ^Comte) 
Lieutenant au Régiment des Gardes Franfaifes j 
Briga^er en X719 : mort en 1715^. 

li fit fa première campagne en qualité d'Aide 
de Camp d^;M. de LAC^embourg en 1^75 ^ Se 
combattit 1 aimée fuivariçe^^.j&ok^^^ . Il obt^r 
l'année d'après : ,PA^ SqîUjb -t!iliewfinanq^.:dwjî j^ 
Gardes Françi^fes , & fe .troqva ,i toui^si'Je?. grande» 
actions qu'il y e^t en Flandre jftfqi< a J^ p^ix. ^ , 

Dufant la guerre de. la ï^igue d-Ausboijtg^ il fo 
fit remarquer par fa brayçftf e , à Nerwînde & ^ 
(îege de Çl^aderoi j & dans h guerre de, la Sûo^ 
ceflion il cpn^ly^ttit avec j^ pli^s grande y^k^U^xxx 
affaires de Jfimegue & d'Eckfr^, aux baKulle^id» 

Ramilli&.dpudenarde» ; 
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J>£ SfiLV B ( Jean^Pierre ) Lieutenant — Colonel da 
Régiment de Picardie j Maréchal de Camp m 
tjio c mort en 1711. 

Officier plein de mérite, qui ne dut fon 
avancement qu'à k langueur & i l'utilité de fes 
fervices. Il fit toutes fes guerres de Louis XIV ,' 
depuis i66j jufqu'en 171 5. On le nomma Brigar- 
4ier pour récompenfe de la manière dont il avoic 
combattu à Eckeren. Gouverneur de Saint -Ve-. 
liant) il défendit cette mauvaife place pendahc 
treize jours ^ & il ne fe feroit point rendu fi-tôt ; 
û une bombe n'eût fait éclater un ^e fes magaûns 
à poudre» Il obtint par la capitulation tous les 
lK>nneurs de la guerre. La manière diftinguée donc 
il fe comporta durant ce (iege , lui valut le grade 
de Maréchal de Camp , & le fit juger digne d'al« 
1er commander à BoucKain fous M* de Ravignan* 
Bouckain fut attaqué par le Général Fagel y Se 
MM. de Ravignan Se de Selve s'y défendirent avec; 
un courage Se une capacité que nos ennemis même 
admirèrent. Ce fiege donna de l'humeur à Mal* 
borough , pa^ce qu'il kvoit duré vingrrquarre. jours^ 
Se qu'il lui avoir coûté beaucoup de oibnder Il^i^e 
voulut pcÂnt ratifier la capitalatioa que le Générai 
Fagel avoir accordée à M«. de^^a^âtn, ^ ftt( 



obligé de fe rendre prifonnier de guerre. En fortant ;; 
MM. de Ravignan & de Selve fe plaignirent amè- 
rement de cette infidélité. Le Général Fagel s'ex- 
xufa ^ en difant qu il n avoit point été le maître , 
blâmant hautement le Duc de Malborough. 

,DE VillÀrs ( • • . ) Colonel réformé des MiU" 
ces de Bourbonnais ^ Brigadier en lyo^. 

Il fervit pendant toute la guerre de la SucceC- 
£on en Italie , & fe trouva à toutes les grandes 
batailles que M. de Vendôme gagna fur les Alliés. 
Il mourut des fuites d'une blelTure qu'il avoit reçue 
au fiege de Turin. 

DE Bar ( Alexandre ) lieutenant-Colonel du Ré* 
giment de Bourgogne ^ Brigadier en 1702. 

. J'ignore ce qu'il étoit à ce de Bat qui défendit 
Traerback \ mais ils fe rellemblent bien par leur 
héroïque opiniâtreté à défendre une place. Celui 
.dpnt Je.p^k> après s'être diftingué dans toutes les 
grandes 9.<3dQns qu'il y eut en Italie durant la guerre 
^e la $cicce0ion , &c particulièrement à la furprife 
^e Crémone où il mérita te grade de Brigadier ^ 
alla commander au château de Modenè ^ affiégé 
fw l'arr^éot ^ /kUiés > il. ne ie rendit par compo- 

(itioû 
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finon qu'au bouc de ctpiç r in^^ [lia c^pituld^bh çft 
remarquable : il n'y a.poihC'4'!êxeinplj& qu!pa to^ic 
accordé d aufli honorable. M. de Bar obtint que la 
garnifon forciroic avec armes-& bagages , iix pi^e$ 
de canon & quatre morâer$r j. . (|u elle fer(9ii^.,con* 
duice à Mantoue>& que les Alliés payeroienc 
argent comptant toutes ks. monicionsjqui S^ trou^ 

veroient dans la place. 

• .. • . ' 

P£ LcdALL {René-François y Baron) Brigadi^f 
Lieutenant Général en\ 1703 ; mort en>^ i^'^é^'-,\ 
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Il eft rare de trouver des Officiers 4!uâ)::pllS 

grand mérite , & qui aient fer vi plus. utilejnftQQl^ 

namre de cet;Ouvragie^ xomme je l'ai fouv^^pj^r^ 

ne me |)eciïiec pas de cilçoaft^nçier tçix^^^ 1^$ 

aâions.que je rappo];te>;jQ;remptiroi$i yu^fvplu^e^ 

{\ je vôulois parler avec quelque. détail de celles 4l^ 

Baron de Legall. Je paûe^.fous/^&nçe h%i<^m^ 

en qualité de Capitaine ^ àe.Oskx^^*. I^Mûntfjli» 

fiege de Barcelone en 1^97, où il ftry.oit^rt qn* 

iité de Brigafidier , il fut 'du.4éUchfii:nietut-cbarg^ 

d'aller attaquer les ennemis dans leurs Ireçr^ncbé*- 

mens. ; U entai le premier dM^ l€fO^.<^inp» culbu^ 

quatre ou cinq troupes qu'il- eut ^ti tècé y l&i pouâQi. 

jufqu'à SaiiHrfeliu^ çù U.les tailla en pièces, ;$ 

revint:, fervir att fi^geid^ Barcelone jufqui la ré- 

Tome IL M 
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duâkm^^e cêue Place , ramenant pour fa part ilff 

gran<} nombre (ife prifonniers. 

i79$i Eii' BàViete, détaché par le Maréchal de Villais 

avec: dk-hùit ;;Efcadr^rïs ^ la Brigade de iPoicou , il 

alla camper (bus Ulm/ Quelques jours après M. de 

Villars ayant appris que le Comte de la Tour s*a* 

vâ&(^k^av£fc un corps d'armée , forma le projet de 

le furprendre. M. de Legali lui parut propre à cette 

entreprife : il l'en chargea. Le Baron de Legali dé- 

tatnpa la nuit , atin que 1^ ennemis ne furent pas 

inftruits de fa marche : il prit un détour de deux 

lieues pour les mieux furprendre. Mais un parti de 

Houifards qui rodoit aux environs , courut avertir 

le Comte de la Tour. M. de Legali en arrivant 

trouva les ennemis rangés en bataille : il ât ranger 

fa troupe de même, lieurs lignes débordoient les 

£e^»es de nous cotéâ \ ik^coientplus forts de quinze 

cen& chevaux. M. de la Tour attaqua le premier : les 

i^taiiÇois^ l'atMndirete de pied-ferme , & après avoir 

te(Siyé là première décharge , ik entrèrent dans les 

£fi^dtùns des enni^mis de la^ droite. Notre gauche 

jplia : ^niais M. de Legali avok pofté fou Infanterie 

"dans ûii chemin ^reux^, laquelle fe préfentant tom 

à coup en bats^lle ULhàyohtieat au bout <iu fufii » 

litrrèta ht droite dés ennemk -uns tirer un feul coup. 

M. de Monëgaillard qui la cémmandoit, donna 

jjar cette habile manauvte le temps à U Cavalerie 
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fkfç rallier» Elle réyint à la charge de fi bbhne 
giiace ^ qae les ennemis furent ciiltmcés & obligés 
de prendre la fuite. Quatre ££cad«on$ allèrent & 
^tcer dans le Danube , où là plupart des Cavali^:s 
fe noyèrent. M. de Legall fut £ut Lieutenant Gà> 
fierai pour cette belle aâion. Il combattit avec la 
même ctiftinâion à la première bamlle d'Hoc&ett^ 
& Tannée fuivante employé dans Pamiée de M. de 
Marfin, il combattit encore i la^fecoiidè bataiUe 
d'Hocftett > & fit une glorieufe retraite; avec la di^ 
vifion qu'il commahdoit. 

.' ; £ti Elague fervam en qualité de Lieutenant iT^^i 
Général .dans l'armée du Maréchal de Teflfé , il en- 
leva de vive force la ville d'Alcala , quoique défen- 
«iliefai: fîx cens homtnes de ^rnifon qvLÛ'&c ^ri- 
fonniers de*guerre. Le Comte de Lémos^ le Pa** 
^iarçhe des I^ndeis $C l'Evèqùe de Barcelone >4ous 
Attachés au parti de l!Arcbiduc furent arrêtés. £a 
revenant joindre Ta^méè , M» de Legall enleva ût 
<^t$ charriots chargés de vivres & de munitioftis-: 
les troupes qui les d!coctûieut s^enâiirent dans un 
i^teau : il les focça de fe rendréàdiicrédon;. Au 
iiege de Lé;ida par.M.ie Doc d'Orbéansv ilrcon»* 
jn^^nda une des ati;aques ^ l'aflàuc qui enleva :cètcie 
fhit^. jLa. bataille dé Malplaquer fût k dernière 
aâion de guerre où il fe trouva. . - -. 

M. de Legall joignoit au talent de ion métier; 

Ma 
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tehâJit bien manier -les ^ff^ives* Les fréquentes 
conférences qu'il 'eut 4vec le Duc de Bavière, ne 
coiiecibuèrent pas peu à maintenir ce Prince dans 
notre alliance. Envoyé par l'Elèâcur. pour confiéier 
«vecXonis XIV fur les pojets de la campagne ^ il 
jeutl^honr^ur d'entretenir placeurs fois ce Monar^^ 
quey^tti lui dit en le quittant : Jefçavois bien que 
ivoui étce:[ bmve; mais j'ignorois que vous eujffia^ 
tant i'efprit & tant . d^inulligence dans lis ^ffmres 
4e la guerre^. ' 



De GA«4ijA^( Jean ie^ Bioùios ^ Marquis ) 
' Jùneld^uh Régmànt d-Infanterie.^....*.^ 






L E Mbiféckal de Qdufflers donne en peu de mois 
fine <^imon bien avantageufe de cet Officier. 

-« Il a quitté , dit-il j un • Régiment dïiïfanterie 
« pour acheter la charge de <3uidon des Gendarmes 
4» de Boui'gogne. C -eft ^également un galant homme 
>» & lin parÊsiiteàient brave & bon Olficier-: il le 
âJ'témôigna bien à la |oamée de- Malplaquet- par 
^'xouc ce quil fit*, entr'àurres chofes, en ne vou- 
i» Jant ^mais s'en aller quoique bleâe ^ Se follicité 
:^:h]t faire par le Major, qui, voyant fon zèle, dit 
M hautement piftu; l'exemple qu'il en r endroit 
compte au Roi. » ' o. > ■ -, — 



r 



i>E l*Orpre de s. Louis, lit. 
De BouRNEUF (•• f^ Lieutcnant'ColoncL 

• 

du Régiment de Dragons de Gauberu 

ce M. de Bourneuf, Lieurenanc-Colonerd'un Ré^ 
aa gimenc , en a été fait Colonel pour récompenfe^ 
9> de fes fervices. Le Roi ne s'cft point, trompé dan& 
9> ce choix. Peu de temps après avoir été nommé ^ 
90 M. de Bourneuf z trouvé occafion de fe diftin- 
9> gaer , & il l'a £iit. Mais il a eu la jambe fra- 

_ _ » « • • _ 

9> caflfée. On a été obligé de la lui couper ao^defifus 
9) de genou. » ( Mcm^ du temps. ) 

D'Igul VILLE {Nicotas de Lê/Ho de là Rivière) Ma^ 
jfor du Régiment de Nomu^ndie j Brigadier en 
17Q3 i mort en 1715^ 

Officier diftingué par ion zeîe Se par fbn ap»- 
plication. Il fit une étude particulière de l'Infante-- 
rîe,.& mcrira d'en être nommé Infpeiteur général 
dans le département de la Nornfiandie. II avoir 
donné des preuves de fa valeur au fiege de Philif-^ 
bourg & à la bataille de Fleurus.. 

I3b StECKENBERo ( Henri' y Major dk Régimenê: 
£Alface; Brigadier en vjo6^ 

ÂFftès.^uaiante ans.de:iêrvicit(IaiiirIeRégiffleat 
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gel , attaqua un corps d'ennemis retranché fiir ta 
Siegre , le força , tua cinq cens hommes , fit cinq 
cens prifonniers , enleva tous les équipages , & joi- 
gnit l'armée du Duc de Noailles. Détaché la même 
Année pour faire le Hege de Cordonne , il l'enleva 
d'afTaut malgré tous fes retrançhemens , fit trois 
ceni prifonniers , & battit quatre cens hommes 
qui , fortis du Château , venoîent au fecouirs de 
la Ville. M. de Muret fit attaquer ce Château : 
Les Grenadiers s'emparèrent du chemin couvert j 
mais ils ne purent pas aller plus loin , ce Château 
étant guindé fur un rocher. M. de Muret fut obligé 
de fe retirer : il le fît en fi bon ordre y qu'un corps 
d'ennemis , plus nombreux que le fien > n'ofa pas 
même Je tâter. Tant & de fi glorieux fervices lui 
méritèrent l'expeâative d'une place de Grand-Croix 
dans l'Ordre de S. Louis. 
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DeVâleilles ( jTean Dufbur ) JLieu^ 
tenant de Roi de Dinan ^ Maréchal 
de Camp en 1704 , Commandeur de 

' t Ordre de Saint^Louis en 1702 : mort 
en 171;. ' 

JIl tallôic que M. de la Breteche eut ime opi«- 
àioti bien avantageufe de foti intelligence & àt 
ion intrépidité , pmfqu'il le choifit pour occu- 
per un des poftes les* plus périlleux & les plu$ 
importans i la fut'p^ife de Leuve. Oétoit lui qui 
écoit pofté au bord du fotle du ^ corps de la place 
pour favorifer ceux qui tendroient le po^r. Se 
les nageurs qui dévoient Te jetcer à la berme dtt 
Baftion : il étoit alors Capitaine dans Piémont! 
Il foutint , dans toutes les occafipns qui fe pré- 
&nterent , (a réputation d'homme brave & en« 
tendu dans le fait de la guerre. Il eut une grande 
part à la belle défeniè que M. de Labadie fit 
\ Venloo. Auffi le jugea - 1 - on capable d aller 
commander la même annéç à Kaiferwert fous le 
Marquis de Blainville \ doÀt il partagea la gloire 
dans la défenfe mémorable de cette place. On 
le récompenfa par le grade de Brigadier & par 
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6c au combat de Sceenkerque. Il fut employé daitf 
larmée du Maréchal de Villars en 1701 , en qualité 
de Brigadier , & combattit avec valeur à la bataille 
de Fredelingen. Cantinuant à fervir dans la même 
armée , U fe trouva aux deux batailles d'Hocftett. Il 
fut i^ Maréchal de Camp après la dernière. Il alla 
commander à Namur jufquà la paix» 

De Ieoffrevilie {François le Danois ^ Marquis) 
Brigadier ; Lieutenant Général </2 1 7 04» 

.: UNns^chofè prouve les talens militaires de M. de 
JedffireviUa II n'entra au fervice qu'en 1(989 , & on 
leccéà Lieutenant Général en i704. Il eft vraiquîl 
s^écoît fignalé, commandant le Régiment de ion 
nom- è la prife de Cahours, à la bataille de Sta£» 
farde; à coûtes les expéditions de M. de Catinat 
dans le Comté de Nice ^ à la Marfaille. Dans la 
guerre de 4a Succeffion , il fe couvrit de gloire par 
la: manière dont il combattit à l'affaire de Nimegue, 
api]^ laquelle il fut faiç Maréchal de Camp. Mais 
l'£fpagné eft le pays où il a fervi le plus long-temps 
&v^i!ec)le.'.|ihis de diftinâion. Il ixoït lieutenant 
Général. Il bloqua la ville d'Elché, & lobligea de 
fè rendre à difctétibn, cbmbi^ctit«av6c valeur à k 
bataillé d'Almanea , eût une grande part à la prife 
de Lerida & de Tortofe. Renué en Frai^ce < il tUa. 
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fcrnt i l'armée de Flandre , & ne quitta plus M* de 
Villars jufqu a la prife de Fribourg en 17 1 j. 11 alla 
finir auffi la guerre d'Efpagne au fiege de Barce* 
lone. 

DE TouRNEMiNE {Henri Comte) Lieutenant-Colonel 
du Régiment de la Marine j Maréchal de Camp 
en 1704. 

* 

Il paflà par tous les grades dans le Régiment 
de la Marine , depuis celui d'Enfeigne jufqu a celui 
de Lieutenant - Colonel y auquel il parvint après 
trente-quatre ans de fervice. 3*en ai «'déjà fait la 
remarque. Sous le règne de Louis XIV on voyoic 
des Officiers d'un nom connu Se d'un vrai mérite 
vieillir dans les grades de Capitaine &c de Lieutenant- 
Colonel , fans qu'ils en fuflènt humiliés. Le Comte 
de Tournemine commanda fouvent le Régiment 
de la Marine avec une grande diftinâion , particu- 
lièrement à la Marfaille , aux fieges de Valence & 
de Barcelone , où il montra la valeur la plu9 
brillante. Il fe diftingua â Carpy , à Chiary Se 1 
Luzzara > fur-tout à la bataille de Callano , où il 
fervit comme Maréchal de Camp, • 



% 
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PU MoNTET {Franfois) lÀcutenant-'Colonel dut 
Régiment de S^auvoifisj Brigadier en 1702. 

Il étoic bien jeune quand il Commença à donner 
des preuves de fon courage. Il fit la campagne de 
Gigeri, Cadet dans les Gardes Françoifes^ & s'y 
fit remarquer par fa valeur. A Ton retour il entra 
dans le Régiment de Beauvoifis en qualité de Lieu- 
tenant, avec lequel il alla combattre en Candie 
contre les Turcs. Durant la guerre de la Succeffion^ 
il paflfa da^s 1^ Royaume de Naples avec fon Ré- 
giment , dont il étoit Lieutenant-Colonel. Il y fervit 
en qualité de Brigadier pendant trois ans : ayant 
fejoint l!armée d'Italie > il fe trouva au fiege & à la 
bataille de Turin. 

DE FoNviEiLLE (HUaire) Lieiaenant-X^olonel du 
Régiment de Bretagne^ Brigadier en lyotf 1 
mort en 1710. 

Il fervit conftamment dans le Régiment de 
Bretagne , dont il devint Lieutenant-Colonel. Ses 
bleflures & fes infirmités ne lui permettant plus 
de faire la guerre de campagne ^ on lui donna le 
commandement de Fontarabie* 
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DE tA BRËTOCHi (..••) Ueuunmt-Colonel des 
Cuirafiers j Mcftrc et Camp tn 1704, 

Il croit originaire de Piémont. Il fut un des 
plus beaux Cavaliers de fon temps & du plus grand 
air : M. de Vendôme le confidéra beaucoup. Il eut 
le talent de fe faire aimer &eftimer des Soldats & des 
Officiers : c'eft qu'il rempliflToit tous fes devoirs avec 
une grande exactitude. M. de Bufca le préfenta au 
ïloi au camp de Compiegne. Louis XIV fut frappe 
de fa bonne mine. Il préfenta en même temps 
M. de la Bretoche le père , homme d^un grand 
âge & fameux parmi les troupes par l'éclat & la 
longueur de {^^ fervices. En les voyant l'un & 
1 autre, Louis XIV dit au Roi d'Angleterre : voïlk 
le plus ancien de mes Officiers j en montrant le 
père , & en montrant le fils ^ en voilà un des plus 
braves & des plus beauXk M. de la Bretoche avoir 
cent fept ans , quand il apprit qbe fon fils venok 
jde recevoir le breVçt de Meftre de Camp : la joie 
qu il en reflèntit lui coûta la vie ) il eft vrai qu'elle 
commençoit à lui être à charge ^ quoiqu'il n'eût 
aucune infkmité : mais apparemment qu'on fe lailè 
de tout. Il marqua beaucoup de |oie quand on lui 
dit qu'il falloit la quitter. Il fe mit feulement au 
lit au moment de mourir , afin de finir à peu près 
cx>mme les autres hommes. {Mémoires du temps.} 
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DE Che VANNES {Philippe Gallant) Ueutctumt^ 
Colonel du Régiment d'Infanterie de Poitou^ 
. •Brigadier en 1702.. 

Officier plein de ^leur , de zele & de bonne 
conduite. Il fe diftingua parnculiéremenc au- iiège 
de Philisbourg , à Fleuras , au fiege de Natnur & 
à Sceenkerque. Il fut tué à la bataille de Frede- 
lingen , commandant la Brigade de Poitou.^11 avoic 
été fait Brigadier au commencement de cette même 
année 1701. ' 

DE Baudot (...•) Meftre de Camp .r. . ; 

Durant le fiege de Cpny en 1^91, il fut 
détaché par M. de Feuquieres arec trois cens 
Maîtres pour aller apprendre des nouvelles d'un 
corps d'ennpmis d'environ deux mille cinq cens 
hommes, qui devcûc fe jetter d;ins* cette PUcei 
M. de Baudoe n'étoit alors que Lièutenaiit-Colonel 
du Régiment de Dragons de Grammont. It fépara 
Tes trois cens Dragons en deux, & neuf pas fait 
cinq cens pas y qu'un déferceur des troupes de 
Salaces , vint liii dire que les troupes qui de* 
voient fe jetter dans Cony n'étoient point à lUi 
demi - quart de lieue de là. M. de Baudot en* 
voya vite chercher les cent dnquance chevaux qui 
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:' àToîent pris d'un autre coté ^ & fit en même temps 
avertir M. de Feuquieres de ce qui fe paflbit. Les 
cent cinquante Dragons Tentent bientôt joint -, Se 
comme le temps preflbit , fans attendre le iècours 
de M* de Feuquieres, il prit le parti de charger 
les ennemis , & il le fit ii vigoureufement qu'il y 
en eut plus de cinq cens tués fut la place : le refte 
' fut' culbuté Se mis en déroute. Il les pourfuivic 
pendant deux heures, enfbne qu'à peine en refta-^ 
t-il deux enfèmble. 

DE Marivaux {Hardouin de Lijlc ^ Marquis) 
, Brigadier, lieutenant Général en 1704: mort 
.^» 1709, 

s 

Il fut employé en 1703 dans l'armée de Bavière 
fous le Maréchal de Villars, en qualité de Maré- 
chal de Camp. La manière diftinguée dont il fervic 
axi fiege de Kell , la capacité y la bravoure , le zele 
iqu'il y fit paroître^ U blefTure quil y re^ut, lui 
valurent le grade de Lieutenant Général. Il reft» 
dans la mèjme armée fous le Maréchal de Marfin , 
.combattit & fut fait prifonnier à Hôchftett. 

I • 

DE Gr.andvilliers (•••.) Capitaine au Régl^ 
ment de Rouffillon Cavalerie. • .. . 

'' C'iroiT un Officier d^ confiance de M, de 



i^a Histoire 

Luxembourg > que ce Général envoyoic fouvenç M 
décachemet}C» parce que joignant beaucoup d'efpriç 
i une valeur intrépide , il étoit très-propre X dér 
couvrir les vues des ennemis. Louis XIV connoidbif 
tpus les Officiers d'un mérite diftingué qui étoienc 
dans fes aimées. M. de Luxembourg ayant mand^ 
à ce Prince les chofes qu'il avoic apprifes des en^ 
nemis par le moyen de M. de Grandviiliers , Iç 
Roi lui répondit : Je crois ce que vous me dite$ 
fur le rapport de Grandvillers^; c*efi un Officier 
intelligent. 

M MoHTOOH {Jean^Franfois Çordebeuf de Beau^ 
verger. Comte) Maréchal de Camp ^ titutenant 
Général en 1701 : mort en 17^0. 

Ce fut un des Lieutenans Généraux de Louis XIV 
qui entendit le mieux la Cavalerie : auffi fut-ii , 
long-temps Infpeâeur Général de la Cavalerie ic 
des Dragons \ Se quand on créa les charges dé 
DireâeUrs Généraux , on lui en donna une , qu'il 
tonférva jufqu'à fa mort. On voit par fes lettre^ 
qu'il avoit Téfprit de détail , qu'il aimoit Vovdtà 
& la difcipline , Se qu'il fçavoit maintenir l'un 8c 
l'autre, faus exciter des 'murmures. De pareil» 
hommes font bien rares & bien précieux dans une 
armée. A toutes^ ces qualités M. de Mon^n joi-- 
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^gnoit une grande capacité pour fon méder Ôc une 
bravoure que rien n'ébranloic. En allant de Phi*^ 
lisbourg à l'armée , efcorcé par cent vingt Maîtres^ 
il fe vit tout-à-coup invefti par un corps d'Infante^ 
riequi s eroit embufqué : il paflfa fur le ventre de toute 
cette troupe & rejoignit larmée. A la furprife di 
Crémone > fon cheval fut tué fous lui , ôc après . 
avoir été Ipi-mème foulé fous les pieds des che-- 
vaux , il fut fait prifonnier. Détaché par le Comte 
tle Revel , il fît le (îege de Caftiglione qui fe rendit » / 
& revint combattre à Luzzara , où il fut blefle ; 
faifant des prodiges de valeur. Il fut récompenfé 
par le grade de Lieutenant Général. Ht continuant 
à fervir en cette qualité fbus le Duc de Vendôme 
^n Italie y il eut part à tous les fuccès de ce Gé« 
néral à Caflano & à Calcinato, M. de Montgoa 
;avoit un fils qui fervoit dans les Moufquetaires. J^ 
ne puis m empêcher de rapponer ici ce qû'qh lie 
dans les Mémoires du temps fur le compte de cet 
Ojficier âgé feulement de quinze ani. 

«Il fe trouva pendant trois heures enveloppé . . 
< » dans larmée ennemie avec quelques autres de & K^miiUi 
M troupe.' Après avoir etCnyi un ^u épouvantaUe , 
. i> (ans autre accident que celui d'un coup de mouf- 
99 quet dans le mflieu de fa cuiralTe» qui ne lui a 
. 9i fiût aucun mal ,' il a , d'un coup de piftolet , cadë 
^ j> la tète i un OâSci^r Allemand qui vénoit à ItÂ 
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V le fabre haut , & en a ble0ë quelques autres àved 
99 Tépce , & s'eft préfentc à tous les périls avec une 
jp intrépidité bien rare à fon âge , fur-tout voyant 
» le feu pour la première fois »• 

iP£ CoURTEBONNE ( Jacqucs-Louis de Colonne \^ 
Marquis) Maréchal de Campi Lieutenant Gé^ 
* néral en 1701 : mort </2 170J. 

Oeficier fort entendu dans le fervîce delà Ca- 
Valérie , il en fut Infpeâeur Général tant que ces 
charges exifterent ; & quand elles furent totalemenr 
Supprimées , qti lui donna , une .de celles de Di- 
|:e6teur Général. 

Employé dans l'armée de M. le Duc de Bour- 
gogne 'en qualité, de Maréchal de Camp, il eut 
part à la défaite des Hollandois fous Nimegue ; 
& quelque temps après, fervant au fiegc d'Hulft, 
il enleva les Forts Saint-André & Ferdinand , où il 
fit trois OSiitiers. .& foixante-deux Soldats prifon- 
niers : il fut fait Lieutenant Général. L'année fui- 
vante il fe trouva au fiege de Landau fous les ordres 
de M. le Duc de Bourgogne. Détaché 'durant ce 
iîege avec environ deux mille riqq cen$ hommes , 
^ mit ei), déroute un corps de fix. cens Huflasds & 
de huit cens chevaux des ennemis., il leur rua cent 

» 

^cinquante, hommes^ & leur prit beaucoup de che- 
vaux 



DB L* Ordre dbS. Louis, ipj 
vsmx. Les ennemis fe retirèrent à Neuftat*, & M. dp 
Coartebonne fugeiant qu'ils en fortiroient pat la 
porte oppofée à celle par où ils écoient entrés , les 
ait attaquer par un détachement de Grenadiers ^ 
commandé par M. de Mianc. Les ennemis, après 
avoir fait quelques décharges de Moufqueterie , 
demandèrent à capituler , & fe rendirent â'diicré- 
tion. Cette aâion facilita le (iege de Landau, parce 
que nos troupes occupèrent Neuftat Se Marientraut. 
On établit des poftes à k vue de Philisbourg., de ^ 
par ce moyen, on fut maître d'un grand pays propre 
au fourage. 

Parmi .les prifonniers qu'on fit à Neuftat , il y 
avoir un Colonel Huflard, Turc de nation : c'^coie 
l'homme du monde de la plus grande 6c de la plus 
belle mine. Il avoit les cheveux blancs & une barbe 
de même qui defcendoit jufqu'à fbn eftomac : il 
étoic fort vieux & portoit un bras d'argent. M* de 
Coutc^nne , après cette expédition , combattit à 
Spire : l'année fuivante il fe trouva à la bataille 
d'HochftetL 

DE Barbesieres ( Ckafles - Louis de Barbeficras 
Chemcraut^ Marquis ) lieutenant Général : mort 
en 1709. 

1 1. fît fes premières armes dans les Gardes dci 
Corps dont il devint Exempt en 1^75- Quelques 
TvmelL N 
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ânn^s . aptes II obtint Tagiément 4*un Régiment 
de Dragons. Là manière dont il fejetta dans Mayence 
& y féconda le Marquis d'Huxeiles , lui fit une grande 
réputation. d*homme intelligent & intrépide. Cette 
Place étoit inv.eftie de tous les cotés , & il étoic 
prefqaiïnpoflîble d'y entrer fans être découvert. 
M. de.Batbefieresfeignant d'être Officier Allemand » 
£e mêla dans les troupes ennemies qui étoient de tran-* 
çhée; mais cela ne l'avançoit guère pour fon projet. 
Heureufeniént un boulet de canon ayant labouré la 
terre vis-à-vis de l'endroit où il étoit , elle fe trouva 
aûTez ioulevée pour qu'il put s'évader fans être apperçu. 
Quand Mayencè fe fut rendu , il continua de fervir 
en AUeiiiagne fous le Maréchal de Lorges, Se avec 
tant de.diftinâion, que le Roi le créa Maréchal 

<^^ de Campi II paflà en Italie où l'on ie tint fur la 
défend ve, & revint en Allemagne l'année fuivante : 
il eut une grande part au fuccès du combat de 

tS9S* Cavalerie qui fe donna le 2 5 Juin : on le fit Lieu- 
tenant Général cette même année. Cette rapidité 
avec laquelle il s'avança dans les grades ^ prouve 
un grand mérite. Il alla fervir en Efpagne fous ie 
Duc de Vendôme, qui prit une grande opinion 
de fes talens , en le voyant manœuvrer au combat 
d'Oftalric , où il chargea &- enfonça ttois fois les 
Efpagnols ^ au fiege de Barcelone , où il conunanda 
l'attaque du chemin couvert ^ pou0a les ennemis 
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l*épée dans les reins, fe maintint au logement dd 
k gauche ; enfin au combat de Saim-Feliu , où il 
fit des prodiges de vàleufi 

Dans la guerre de la Succefiliôh il fervit d'abord 
en Italie fous M. de Catiùàt ^ & fe trouva au combat 
de Chiâri ; enfuite fous M, de Vendôme j & fe 
diftingua à San-Vittoria & à Luzzara* Ce Général 
le détacha avec huit à tieuf cens hommes pouf 
aller attaquer San^Benedetto i il s*en empara de 
vive force 5 y. fit quelques prifonniefs, & brala 
quinze mille facs de bled qu il ne put emportée* 
Le Duc de Bavière demanda qu il fut employé 
dans fbn armée. M. de Vendôme'lui donna^ quoiqu à 
regret , ordre de partir. Il fut arrêté à Bregencs 
dans le TiroL Auffi-tôt que M. de Vendôme eut 
appris fa détention ^ il écrivit au Général Sca- 
rembefg que fi l'on faifoit aucun mauvais traite- 
ment à M. de Barbefieres , U uferoit de févéres 
reprcfailles envers les Officiers Impériaux qui étoient 
à fa difpofition* 

d'Escl AïNViLLlÊRS { Charles^TimoUoti deSéricouttj 
Marquis ) Brigaditr^ Maréchal dt Cxunpen Î704/ 
mort en 1*70^* 

DeVeî^o Mettre de Camp d'uti Régiment dd 
Cava^lerie da fon nom ^ il le commanda avec \xm 

Na 
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^ande diftiniîtpn aux combats de Leufe^ de Sccen- 
kerque & i la bataille de Nemndj^. Employé 
dans larmée d'Italie , il combattit à Luzzara ^ & 
s^enferma 4^0$ M^tpue avec fon Régiment : il le 
commanda ji^lufieurs fois dans de$ forties qui furent 
toujours heureufes y Se eut une grande part à la 
gloire dont le Comte de Tefle fe couvrit en dé- 
fendant Ci vigoureufement cette Place. Promu au 
gjrade de Maréchal de Camp , il fe trouva en cette 
qualité aux batailles de Caflàno & de Calcinato , 
après lefquelles il alla mourir à Mantoue, 

DE Seigkier ( Jean-Pierre Bruno ) Lîeutenant^Co^ 
' lonel du Régiment d'Infanterie de Provence ; 
Maréchal de Camf en 1704 : mort en 1723. 

- à 

Oefxcier plein d'honneur 6c de courage : un 
. feul t^ait de fa vie fait fon éloge. Il fît des adions 
de valeur fort éclatantes au fiege de Namur ^ à 
S(éenkerque & â Nerwinde : mais il eut cela de 
commun avec tous les Officiers François, Ce qui 
le diilingua , c'eft le frifibnement d'horreur qui lui 
prit 9 Iprfqu on vint lui propofer de figner la ca. 
Bâtante piculation de PUnthem. On fe fouviênr que vingt- 
^"i7«*i"' fept bataillons étoient enfermés dans le village 
de ce nom , & qu'ils fe rendirent fans avoir 
tiré répée. M. de Seignier commc^ndoit la bri- 
gade de Navarre. Qa vint lui diire que tous les 
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Officiers lupérîeurs avoîent (igné Ta capitulation 
par laquelle ils fd retidoi^t prifûnniets de guerre, 
ôc qu'il ne reftoic plus ^a'à prendre fa fignature. Il 
eut horrtor de cette prôpofition : il fouU fon épee 
aux pieds. Se fes Soldats^ excités à Thot^neur par 
fon exemple, briferetlt leurs armei ôt enterrepeiit 
leurs drapeaux* M. de Seignier écoit cependant 
cftropié d'une main^Le Roi le eréa N&rÀ^hal ât 
Camp, 

De PÔNTS£&trr ( Banhélémi de Soins ) Maréchal 

- de Camp»^,^^ 

' It fervit en» ^llâtifé de brigadier au blocus de 
Girohiie , & fe (dlftin^ à k prife d'ihgél Ôc-Aa %js9o. 
châteîOi dé Valence. .It fut employé tn q^ualicé 
de Maréchal dé Camp au ûege de Barcelone. Il 
s'étoit attaché au fervice de France apt&^la féconde 
conquête de la Franche-Comté»^ 

De BiicoustT ( Jean-Denis ) Brigadiers mort en 

II. étoit dé{a vieux quand if fut fait Chevalîetde 
Saint-Louis. Il avoit vu la guerre de la Fronde. Ca- 
pitaine au Régiment de la Reine-Mere , if com- 
manda ÙL Compagnie st tous les fieg^ que fit notre 
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armée après la bataille des Danes & la prlfe de 
Dunkenque^ Il fe trouva aux batailles de SenefF^ de 
'Turckeim & de Saint-Denis près Mons. Il quitta le 
fervice au commencement de la guerre de la Suc<- 
ceffion. On lui donn^ pour, retraite le Çouvetne- 
ment de Nava|:reinç. , ;où il mourut, " ^ 

De Sainte-Herminï ( EUè y Comte ). Brigadier i 
Lieutenant Général en 1704: mort en 17 07. ^ 

I L fut fait Brigadier après le fiege de N^mur 
par le Prince d'Orange > pour récompenfe des ac- 
tions de valeur qu'il avoir faites à la défenfe de cette 
Place. 1a manière diftingjiée dont U combattit à la 
dç£itite des HoUandpis i/ous Kîmegûe / lui value le 
grade de Maréchal de.Cad^p £nfin il parvint à ce*- 
|ui de Lieutenant Général pour les ferviçe$ qu^il 
rendit*^ l^malheure^fe baç^iUe d'Hochfterrsi où la 
valeur des particuliers ne iervir qu'à faire ivx grand 
maflàcre* 

De la Mothe ( Charles de la Mùthe-Hoiiian^ 
court j Comte ) Maréchal de Camp * Lieutenant 
• Général en jjQix mort en 172.8* 

- -S A vie militaire fut remplie de bons & de maa- 
vais iUccè^ ; mm les bons furpàilèrem céllémenr les 
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taiaâva|s , qu'ils placèrent le Comte je la Mothe 
aa rang des Officiers Généraux du premier mérite. 
Je vais mettrele Leûeut à portée d'en juger-par le 
récit fuccinâ des aâions xpsi ont roulé iûr lui. 
^: . En Âllenaagne \ détaché avec quatte ceit^ che* ^^774 
:vaux'3^ il rencontra un .détachement dés ttut^mis à 
peu près d'égale force qui protéjgèoiiT ûû 'foucàge. 
M. de ia Mothe l'attaqua y prit un très^grand* nom* 
bre tle Foiirâgeurs / & tait le refte en fuite; Huit 
cens chevaux étanr venus au fecours des premiers, 
il les combattit & les repoufTa jufqu'à la vue de 
leur camp. Il n étoit encore que Mettre de Camp de 
•Cavalerie. - 

A l'attaque du pont de Rhinfelds , fous le Ma- i^zSt 
réchal de Créqny , il com]>a{tit à la tête de &)iiilé- 
giment auquel il àvott fait mettre pied à terre , tua 
trois céns^ hommes^ fit autant de prifonniers; le 
reftè desltfioupes qu'il eut eÀ tète prit la-fuitev 
^ Au comoat de Leufe.,' commandant un @ca* i^pu; 
dron des Chçvaux-Legers dont il étoit JLieutensuit, 
il apperçut un Efcadron ennemi qui alloit Patta-- 
qoec en lace, candis qù^an aiicre marchoît pour 
le |>féndré en flan& U dit à fa- troupe ^ Expé^ 
dions celui-ci ; noïi^ awrons U^ nmps i* armer à Vau^ 
tre ; ce qu'il fit avec bea ucoup d'ordre & de vigueur v 
^es deux Efcàdrohs fttrènc taillés ea.piecès. * 

Chargé d'empèdxer le Dujc deVirrembesrg d'exé^ ihsî^ 

N4 
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xuter le d^in, qu'il avQÛ fur la^ Knoqoe , il latta^ 
qm Cl viv:euient, qu'il l'obligea de fe retirer avec 
perte, quoique les ennemis fuilènt fupérieurs en 
forces. Il étoic Maréchal de Camp. 

170a. Commandé par M. le Duc de fiotirgc^ne pour 
Vemparer d'Hulft , il échoua devant cette place : 
mais il s'en dédommagea en £ûfant trois cens pri« 
£>nmers dans Midelbourg. 

B703: Chargé de défendre les lignes de Wacs > il nepur 
empêcher les ennemis de lek emporter : le Maré^ 
dial de Boufflers vint à fpii fecours.& le vengea. 

i7ojr. Commandant un corps toujours pour dé&ndre 
les mêmes lignes , il fut encore forcé de les aban^ 
donner au Général Spaar : mais ayant reçu un ren-* 
fort f il prit fa revanche ; il attaqua ce Général, le 
défit & fe rétablit dans les lignes. 

Enfin, en 1708 il foumitBri:^, échountdevam 
Dammes ,. emporta Plakendal de vive £otce^ & fe 
laiflà battre à Winendal , quoiqu'il eut des £»ces 
fupérieaues» 

J>B Matxgmoh ( Charles <* jiugufte de Goyom j 
Come ) lieutenant . Général ; Matéchai de 
Jcrome en. 1708 : mort en, i-jXff. 

Le Roi Tajant nommé Chevalier de §t% Ordces 
en 1 724 > il remercia Sa Màjefté , 6c demao^ p6oc 
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ioafik cet hxMineur qu'il obtint, O néteic pas en 
eSst trop lapdneqtt*à l'âge -de foixante^dûe^fe^ àm 
il prit cette décoration. 

De G^fmrt ( • • • . t é • è.» ^ ) Meftredc Camp de 

; , Il obtint le Gouvernement de GaxÊignane pour 
^réooinpenfe db fts fetvkes» Il n avoît pas moiiis 
4*efpi:f t que de valeur. M de Louvois s'eft beaucoup 
iètvi de lut pour négocier avec des Etrangers; .( M£^ 
jneirès du temps.\) 

De Vuliers lb ^d&ioiLR ( Etienne Bcnmit) 
. Mejlre de CampdcCavalerie ; Màtéchalde Camp 
en 1704 : mort en ryoS. 

. II. fit la cémilagpD^ de 16 ji fobs les ordres de 
M. le Prince , Capitaine dans le Régiment de Ca- 
valerie de Catheux. Étant pàflë en Allemagne dans 
l!arfiiée.de M. de Tarenne^ il partagea la gjbire 
dont (on Régintieat fe couvrit aux basaitles que ce 
Géujéral gsugpA fur hs Impériaux» 

Ea 1^95 il obtint ragrétnem: d\to Rég}0%(fit de 
Cavalerie deTon nom > qu'il commanda avec la plus 
grande diftinâion i la bataille de Nerwinde 8c au 
£iege de Charleroi 



En 1 7e X dans Tannée d'Italie, commandé avéS 
cinq cens chevaux pour efcprter le ' Prince de Vau- 
demonc , qui partoic de Milan pour aller â larmée; 
il rencontra un détachement ennemi compofé de 
quatre cens cinquante chevaux & de cent Grena- 
diers. Il les attaqua, les battit & les culbuta dans le 
Naviglio : il prit trente hommes & trois cens che- 
vaux 2 tout le refte fut tué oii. noyé. Cette adkion lui 
tnérita le grade de Brigadier. Il fervic en cette qua^ 
Jité à la bataille de Luzzara , & aux combats de Caf- 
iano Se de San-Benedetto , où il fît d'étonnant ex^ 
ploits de valeur , qui l'année fuivanre furent récom'- 
penfés par le grade de Maréchal de Camp. La ba^ 
taille de^^Cailano fut la dernière aâion de gaerre oà 
tl fe trouva ^ & ne fut point celle où il fe diftingua le 
moins* 

'. De Belsunc£ ( Eliâj Comte ) Brigadier : mortl.*l 

• Il fit la campagne de 16 j% en qualité de Capi- 
taine au Régiment de la Marine 5 & fe tix)avai 
plufîeurs fieges en Hollande. L'année fuivantel fon 
Régiment eut ordre de paflfet i l'armée de M. de 
Turenne, M^ dé Belfence commanda fa Compa- 
gnie à coûtes les batailles que ce Général livra aui 
Impériaux. On le fit Colonel du Régiment de Ni- 
vernois, à la tête duquel il combattit avec valeur i 
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la Marfaille.N II quitta le fervice au commencement 
delà guerre de la Succeffîon. 

.P'HoùviLiE ( Bernardin Dupré ) Brigadier en 

- lyo},.,.... 

• . r 

, A^Ris l'avoir long*temps vu commander TAr- 
tillerie en fécond , on le jugea capable de la corn* 
Aiahd^ en chef. La manière dont il la fit fervir à 
rattaque^des. retranchemens d'Hornberg & au com- 
bat de Munderkirken , engagea le Maréchal de 
^illars ScM. le Dde du Maine à demander au Roî 
qu'il fût fait Brigadier, comme une rccbmpenfe de 
fa valeur & de fa capacité. Le Roi ajouta à cette 
grâce celle de la lieutenance Générale de l'Artil- 
lerie au déparrefnent de Bearn» &c le commande-- 
ment en chef de l'Artillerie .de l'année d'Italie^ 
M. d'HouvîUe -fe trouva à la fia^du ficge. de Verne » 
à là bataille de Gailatto & auiiege dé'Turih j où i\ 
reçut'une blefliire dont U moumt lélendemain. 

M. d'Houville penfa caufer une . querelle aiTez 
vive. entre M* le Duc du Maine, Graiid-Maître de 
rArtilIerie , &.M. >k Duc de Vendôme), Général de 
l'armée d'italien Cet. Officier refta à Pavie , tandis 
qutmfaifoic.lefiege;dfi Chivas, &! répondit à plu* 
fieûfSj ordrts conHJcuriÉs du. Duc de Vendôme , que 
M*léGraud?Mailxe l'autorifoit à refterâ Pavîc. 



>'5J». 



id4 HxsTozKk 

Cette excufe ne ùàs&t pcini M. de Vendôme , qm 
inftruifit le Miniftre de la réfiftânée de cet Officier 
à fes ordres. Le Minière fe trouva fort embarradé. 
D'une part, lés plaintes da Général, de l'autre, 
lappui que le Grand-Makre accordolt à M. d'Hou- 
ville , le jetterent dans de grandes perplexités. M. de 
Vendôme n'en recevant pas dé tépohfe prédfe, 
écrivit très- vivement à M. le Duc du Maine. Je n'ât 
pu içavoir quelle fut la fin de et conflit d'autorités» 
Mais il paroît que M. de Vendôme ne molit pas» 

Th Marbscox f« ^ • • • •) lÀeuttmmt ' Cçtùnd 

de Royal Etrâuiger •••... 

w 

l * ■» 

t ^ 

I L étcfit , comtho* on va le voir ^ homme de tfee 
Se de maio. Je ne jrapperterai de lui qu'une aââon 
qui fuffira pouf en convaincre. 

Détaché avec M. de Betcoun fon Cokmel, pour 
reconnoitre l'armée des ehnemis qui étoit à Mui> 
nengeim*, ils découvrirent: fur les* deux heures du 
matin la ^dede leur oimp qu'ils pouflerent. En 
revenant, ils apperçutent fousNeuftat dans le mi« 
Iku d'une pkine huit Houflatds en*halte, qu^ 
envoyerenr reconnoScre par un Brigadier. Ces Houf^ 
fards prirenc bientôt k fuite , les uns gagnant la 
droite , les autres k gauche. Le BrigaWer fuivit 
ceuxqur avoient pris à droite ^& M. de Marèficock 
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Ibadiic , marchant après lui â la t&te de fa troupe qui 
«toit de "cinquante Msutres. Mé dç Beccourt avec le 
refte de fbn détachement ^ fe mie aux troufies des 
Houflards qui s'émient enfuis du coté de la gauche, 
Troisvcens HoufTards fe débufquerent tout à coup 
d'un bois , Se vinrent à toute bride fur M. de Ma^ 
refcot. Sa contenance fiere les arrêta : il les tint en 
échec pendant près d*un quart -heure : il fît faire 
plufieurs appels , Se toucher la charge par un trom- 
pette , afin d'avertir qu'on vînt à, fon fècours. Les 
HoufTards envoyèrent découvrirt fes derrières. Il 
vint à M. de Marefcot une petite troupe de Dra- 
gons , à laquelle il donna ordre de fe porter dans la 
rrouée d'une haie qu'il avoir apperçue fur fa gau- 
che y Se par ou il méditoit de faire fa retraite. Ou 
l'ordre fur mal expliqué , oq les Dragons ne le corn* 
prirent pas bien : ils paiferent au-delà de cette trouée. 
M. de Marefcot fe trouva dan$ la néeeflité de l'oc- 
cuper lui-même. Quand il s'ébranla pour faire fa 
retraite y tous les Houflàrds tombèrent fur 1i|l : il 
eiïuya tout leur feu , parce qu'il faifbic Farriere- 
garde , & flit bleûfé de deux coups de fabre. Mais fa 
troupe s'empara de la trouée , & les Houflards qui 
entrèrent dans le défilé furent paffés par les armes 
de fôs Dragons ! fon Brigadier fiit tué , /& il fiit fait 
lui même prifonnier avec beaucoup de gloire. Les 
Houifards perdirent trois fois plus de monde que les 
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Dragons, qui fe retirèrent en bon ordre: M. de Ma^f 
lefcot étoit employé dans larmée de M. le Duc de 
Lorges. M. de Luxembourg aimoit beaucoup cette 
petite guêtre-, & la trouvoitfortavantageufe, parce 
que nos partis fentroient toujours vi£torieux. Ces 
petits avantages ne décident rien fans doute , di-* 
foit-il ^ mais ils font une grande confommation ' 
d'hommes aux ennemis* 

De Créquy ( François - Jo/iph de Blanckefort ^ 
Marquis) Lieutenant Général: mort en 1701. 

Le Maréchal de Créquy^ fon père le fit élever 
avec beau(^oup de foin ; il l'inflruifit enfuite par fes 
exemples : leçons d'autant plus féduifantes , qu'il 
y avoit beaucoup de rapport entre le caradere du 
père & celui du fils. Même hardiclfe , mcme im« 
pétuofité. Si le Marquis de Créquy n'eut point été 
arrêté dans fa courfe , il eût peut-être atteint la ré- 
putation de fon père; &c ce n'eft point, comme l'on 
fçait, un médiocre éloge. M. de Catinat leftimpit 
& l'aimoit beaucoup. Il le grondoit fouvent avec 
amitié fur fon exceffive ardeur , qui , dans une ac- 
tion l'emponoit toujours vers les endroits les plus 
périlleux. Après la prife de Veillane & de Carma* 
gnôles, le Prince Eugène tenta de charger l'arriére-^ 
garde de notre armée. On dut particulièrement aa 
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tourage audacieux du Marquis de Créquy la perte 

que les Impériaux eflùyerenc en cette occafion : il 

eut un cheval tué fous lui , un fécond UelTé ; & il 

reçut plus de trente coups fur fes habits* Je ne lé 

iuivrai pas <lans toutes fes campagnes : les Mémoires^ 

du temps font remplis de fes hauts faits. U fut blefTé 

mortellement à la bats^iUe de Luzzara par .les pre-^ 

mieres décharges qui .s'y firent : il commandoitla 

droite de l'armée : il fut univerfellement regretté à 

la ville , à l'armée & â la cour. 

> 

De Prince ( Claude Gràut j Chevalier) Brigadier; 
Maréchal de Camp en 1704 ; mort en 1708. 

4 

I L fervît conftamment daiis le Régiment d'In- 
fanterie de M. le Dauphin , dont il devint Lieute- 
iiant-Colonel. « C'étoit , difent les KJémoires du 

• • • - 

M temps , un Officier d'une valeur diÇingiiéè : il 
» commandoit dans le château de Namur , lûrfque* 
» le Prince d'Orange l'affiegea : il étoit couvert de 
39 cicatrices ^ il ne s'étoit prefque point trouvé à au- 
» cune aâion de guerre , où i| n'eût reçu quelque 
s> blelfure. » La bravoure & la capacité qu il montra 
lors de ce fîege de Namuiri furent récompenfées par 
le grade de Brigadier.. Il fit des prodiges de valeur au 
combat de Nimegue , & y reçut plufieurs bleflures; 
Ne ppuvant plus faire la guerre de campagne à caufe 
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de £ss infinxiités; on le nomma pour commander i 
Calais 9 qui avoîc befoin de la pc^fence d'un homme 
de tète & de main. Il obcinc en 1 704 le grade de 
Macéchal de Camp. On peucbîêh dire qu il 1 acheta 
au prix de fbn iang. Les diftinâions militaires fon? 
bien gbrieuies quand elles font méritées. 

DE Cambout ( )*.;.:- 



Il fervit avec beaucoup de gloire & d'utilité 
dans les expéditions du Maréchal de Villars eti 
iyo6 : auflî quand ^ pour récompehfe de fes fer<-* 
vices , le Roi le fit Colonel , M. de Villars écrivit 
au Miniftre : Sa Majejlé ne pouvait faire un choix 
plus digne & plus jujlej^ c'efi un des meilleurs Offi^ 
ciers qu'il y ait dans la Cavalerie. M. de Villars 
n'écoir pas naturellement louangeur^ & cet éloge 
de fà parc vaut bien le récit de quelque belle 
aâioiv 

SE Thouy {^Antoine ^Baltha\ar de Longecombe ^ 
Marquis ) Maréchal de Camp ^ Lieutenant Général 
en 1704,» Capitaine Général des armées d'EJ^ 
pagne en 1714: mort en i-jiC. 



' ' OfFiciEit Général du plus grand mérite ; il s'eft 
fignalé danis tous les pà^ où il a fervi , en Flandre » 
M^ Italie 9 3ik Efpagne. Je ne ferai qu'indiquer les 

principales 
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|n:incipales adions qui lui ônc acquis le plus de ' 
gloire. *' 

N'étant encore (Juô Coloniél du Régiment d'An- isir» 
•goumois , il fut nommé pour commander à. Galaii * 
en Tabfence de M. de Làubanib. Gela fei}l ^rbit un 
mérite d'occuper la place de ce brave guerrier. 

Employé comme Maréchal de Camj^ dans l'atméé *7®** ' 
de M. le Duc de Bourgogne, il contribua à la dé- 
Ëiite des HoUàndois fous Nimegue^ Détaché avec* 
le Marquis de Bedmat ^ur àlïef s'emparer de^ 
Forts d'Hulft, il eut une grande part à cette expé^' 
dition i il y reçut une bfeflure : il tommandoit 
quatre Compagnies de Grenadiers^ 
. Détaché par les Maréchaux de* Villeroi & dé 170 h 
Boufïlers après le combat d'Ecîkeren, où il avoir' 
fait des prodiges de Valeur 5 il enleva ; à là tète di^' 
dix-huit cens hommes , un Ghâtèau & un Fort ^ 
dont il fit la garnifon prifonniere de guerre. Il fut 
récompenfé de cette expédition par le grade dé 
Lieutenant Général. 

Ce fut fur-tout en Efpagne qde fa valent Se Ùl 1^04, 
capacité dans le métier des armés éclatèrent dans 
plufieqrs aâions mémorables. J'ai du regret <^ue la 
nature de cet ouvrage ne mè permette J[)oint d'en- 
trer dans dé plus grands détails. Après avoir con- 
tribué à la réduâion de dix Places dans le Portugal', 
il s'empara de Caftelbrahco^ où les Portug^s vou^ 
Tom€ IL O 
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toienc établir leur dépôt général. Il y trouva oiie 
quantité prodigieufe de munitions de toute efpece. 
La prife de cette Pkce déconcerta les deflèins des 
ennemis ^ qui ne purent faire aucune entreprife^ 

Sous le Duc de Vendôme en Italie, il contribua 
aux fuccès que nous eûmes à Caflàno , à Cakinato, 
& combattit vaillamment à la grande affaire fous 
Turin. 
37«¥. ^^^ ^^ Maréchal de Villars en Savoie , com- 

mandant deux mille hommes dans la Tarentaife, 
il fe retira devant le Général Schulemberg , qui , 
avec fcs fix bataillons & quinze cens chevaux , n ofa 
point l'attaquer. M. de Thouy fe jetta dans les 
retranchemens du Fort Barrault fans avoir perdu 
un feul homme. La même année il empona de 
vive force les ^eux viUes de Sezanne à la tète de 
vingt-cinq Compagnies de Grenadiers 8c de treize 
cens fiifilliers , foutenus par douze bataillons. Les 
deui Villes étoient féparées par un-pont , gardé P^^ 
> huit cens Grenadiers. M. de Thouy les attaqua, les 
renverfa , & les força de| fe fàuver dans Sezanne» 
qui fe fournit une heure après. 

U reçut deux bleiTures à Tadàut de Brihnuega , 
une au pied , Tautre à la main^ ce qui ne Tempecha 
pas de combattre le lendemain à la fameufe ba- 
taille de Villaviciofa, malgré les repréfentations du 
Duc de Vendôme 6c du Roi d'Efpagne. Il com* 
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manda te centre de lactaque. Il lui arriva une 
aventure aflèz (inguliere un peu avant la fin dé 
cette bataille. Emporté par fa valeur ^ il perça , à la 
tète d'un efcadron , jufqu'à une batterie des en- 
nemis y d'auprès de laquelle fe retiraient en bon 
ordre quatre de leurs bataillons Se un de leurs efca- ^ 
drons. Il reconnut bien que c'étoit de l'Infanterie 
ennemie : mais pour 1 efcadron , il crut qu'il étoic 
Efpagnol : il courut lui ordonner de fe joindre à fa 
troupe pour tomber fur cette Infanterie qui fe re- 
ctroit. Il fut reçu i coups de fabre » ôc conduit 
enfuite à la tète de ces batûUons. Un Colonel 
étranger , qui avoir connu M. de Thouy , pria qu'on 
le relâchât, difant qu'il en répondoit. Il fut relâché» 
êc alla rejoindre le Roi d'Efpagne. 

Il défit les rebelles de Catalogne en tant de 1714; 
rencontres , qu'ils ne parurent plus en' campagne. 
Tant de fervices lui méritèrent de la parc du Roi 
Catholique le grade de Capitaine Général de fes 



armées. 



M Pery (Jcan-'Sapti/le j Marquis) Colonel (Puit 
Régiment d^ Infanterie Etrangère ^ Liattenant (jr- 
néral en 1705 : mort en fjii. 

La faveur 9 comme on le verra, n'eut aucune 
pan i fon avancement dans lef grades militaires. U 
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. fit fes premières armes dans le Régiment dlnfàn?;^ 
terie Corfe que fon père avoir levé , avec lequel 
Régiment il alla fervir en Sicile, depuis 1674 juf- 
qu'en 1^78 qu'il rentra en France. 

Durant la guerre de la. Ligue d'Ausbourg , il 
obtint l'agrément de lever un Régipient dlnfan- 
cerie , à la tète di^quel il fervit avec la plus grande 
bravdure au fiege de Mens , d Steenkerque ^ à la 
bataille de Nerwinde & au fiege d'Ath* 
. Il fut fait Brigadier au comihencement de It 
guerre de la Succeûion^ & fervit en cette qualité, 
d'abord dans l'armée de M. de Catinat ^ & puis 
dans celle du Maréchal de Villars , toujours en 
Allemagne. Il fuivit ce Général en Bavière , & eut 
part à tobtes fes expéditions. M. de Pery refta dans 
la même armée fous le Comte de Marfin^ après 
que le Maréchal de Villars eut été rappelle. Il ft 
trouva à la malheoreufe affaire d'Hochftett , où il 
combattit avec tant d'intelligence Se de valeur» 
qu'il fut récompenfé par le grade de Maréchal de^ 
Camp. En 1705 , enfermé & afiiégé dans Hague- 
jiau i il s'y défendit pendant fix . jour$ de tranchée 
ouverte. Cette défenfe mérite quelques détails» 
parce qu elle peut feif ir d'exemple. 

Le Général Thungen înveftit Haguenau. Trente- 
trois pièces de canon eurent bientôt fait deux giaiîdes 
brèches au cgrps de cette mauvaife Place. Ait do 
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Pçry avoit à craindre qu elle ne fut emportée d af- 
fàut. Son chemin couvert avoit trop d'étendue poiir 
être défendu par les troupes de la garnifon. 11 éh^ 
voya fur les' fix heures du foir M. de la Chàu 
propofer à M. de Thungen de fe rendre dans trois 
jours, s'il né toit point fecouru avant ce temps-là, 
à condition qull fortiroit lui & fa garnifon avec 
tous les honneurs dus à de braves gens. Le Comte 
de Thungen répondit qu'il n'y /auroit point d'autre 
traitement i attendre que celui d'être prifonniers 
de guerte. M. de la Chau , après avoir vainement 
ihfifté , dit à M. de Thungen : Eh bien^ Monfieiir, 
nous fommes encore en état de nou^ défendre^ & 
nous voulons périr Jhr la brèche^ plutôt^que de' nous 
rendre de cette manière. M. de Pery aya<it fçu' la 
réponfe de M. de Thungen , fit affèmbler les prin-» 
cipaux Officiers de fa garnifon, & leur déclara 
fecrettement qu'il avoit pris le parti de fortir de la 
Place la nuit fuivante avec* toutes {qs troupes. Ils 
lui repréfenterent en vain le danger d'une telle 
réfolution. Mon parti cji pris ^ dit-il, & je prends 
la chofe fur moi. Afin que les. Bourgeois ne fbiip- 
çonnaflent point fon déflTein, & n'en donnaflènt 
pas avis aux ennemis , il fit des difpofitions com'piQ 
s il eut voulu faire une fortie \ & fous ce prétexté, il 
défendit , fous peine de la vie , qu'aucun Bourgeois 
P^ç forcît de fa maiibn & n'y^ renfermât aucut\ 

Pi 
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Soldat. Dés les huit heures du foir il fît mettre la 
garnifon fous les armes , & la mena dans le chemin 
couvert. Il prit à part M. de Harlin, Colonel dln- 
fanterie , & lui dit : Je vous laijfe ici avec quatre 
cens hommes pour faire un feu continuel fur les 
ennemis ^ afin que par-là. vous couvriez ma marche* 
Après quoi il fonit avec fa garnifon par la porte 
de Saverne , fçachant que la Place n'étoit pomt 
inveftie de ce coté là , & qu il n'y avoit qtie deux 
gardes de Cavalerie. Il attaqua la plus foible , qu'il 
tailla en pièces j l'autre prit la fuite. M. de Pery 
fît une fî grande diligence > qu'il entra dans Saverne 
huit heures après être font d'Haguenau. Le Comte 
dé Mercy , qui le pourfuivoit avec mille chevaux , 
ne put l'atteindrei; M. die Harlin ne fortit d'Ha-- 
guenau qu'une heure après , n'y laifTant que cent 
hommes malades ou bleffës , parmi lefquels il y en 
avoir trente qui avoient la force de tirer des coups 
de fufîls pour amufer les afîiégeans. M. de Harlin 
trouva le chemin libre & alla rejoindre M. de Pery 
fans avoir rencontré d'obftacle. M. de Pery fut faic 
Lieutenant Général pour récompenfe d'une aâion 
fi hardie ôc fî bien concertée , & M. de Harlin 
Brigadier , pour l'avoir fécondé avec tant d'intel- 
ligence. 

L'année fuivante , M. de Pery , après avoir con- 
tribué à chaffer les Allemands d'Alface> aflîégca 
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jcette m&nie ville d'Haguenau y & força la gar« 
nifon , qui écoit de deux mille cinq cens hommes^ 
à fe tendre prifonniere de guerre. En 1707, il fe 
couvrit de gloire à Taccaque des lignes de Scolhoff en. 
La divifion qu'il commindoit força les retranch&- 
mens & j fit un grand mailàcre. On lui donna le 
commandement de TAlface pendant Thiver. Tous 
les partis fe tinrent éloignés de la frontière > après 
qu'il eut fait attaquer & enlever un grand convoi 
de guerre 8c de bouche que 1q$ ennemis faifoienc 
palTer à Philisbourg. Il continua de fervir en Aile* 
magne avec la même diftinâion fous les différens 
Généraux qui eurent le commandement de l'armée» 
& termina cette guene de la Sacceflion par des 
exploits de valeur à la défaite du Général Vau- 
bonne » â la prife de Landau & de Fribourg. 

DE GiBAUDiERE {Louis-Fronfois-René) Lieutenant 
de Roi de Bcyonnej Brigadier en ijo6 i mon 
en I7I5* 

Oh loi donna la Lieutenance de Roi de Baronne 
& le commandement du Pays de Labour, pour le 
cécompenfer de plus de quarante ans de fervice Se 
de plufieurs blefiures qu'il avoir reçues dans plus 
de trente (ieges , oà il avoic fervi avec une valeoc 
diftinguée* 

04 
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PeVarinnes [Jojeph' Alexandre de NagUj Maii 
quis ) Maréchal de Camp ^ Lieutenant Générât 
en 1702, : mort en 1723. 

Employé dans l'armée de M. de Çatinat en 
qualité de Maréchal de Camp , il combattît avec 
une grande valeur à 1^ bataille de la Marfaille , 8ç 
y fut bleffé.En 1705 , ayant r^çu ordre de quitter 
les Trois Evèchés dont il avoit le commandement, • 
pourfe rendre à Parmce delà Mofelle fous M. de 
Tallart , il attaqua chemin faifant Saint-Vandel , 6c 
obligea la garntfqn de fç rendrç à difcretion. 

vh^tAifCY ( Emmanuel de Guenegaudj Chevalier) 
* Capitaine-Lieutenant des Chevaux^Légers de M. 

le Duc de Bourgogne j Maréchal de Camp en 

.H704 : mort en 1706^, 

Il fil fa première campagne en qualité d'Aide * 
de Camp de M. le Maréchal de Luxembourg , qui ^ 
Tannée fuivante, le fit entrer Cadet dans fa Com- 
liagnie dçs Gardes du Corps. M- de Plancy com- 
|>att}t à SenefF pu il fut; bl^fie. T^Oiis an» après il 
fut fs^it Enfeigne de la Compagnie des Gendarmes 
4e Flandre , & partagea la gloire donc ce corps fi 
Redoutable fe couvrit à la bataille de Cadel >^ 6ç 4 
celle de Sain^-Denis près Mons.t 
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• Dans la guerre de la Ligue d'Âusbourg , il côm^ 

(>atric avec une valeur étonnante à Flfturus , i Leufe , 

^ Steenkerque, Etant pafTé en Italie , il fe trouva 

' â la bfitaille^ de la Marfaille , après laquelle il de<- 

yint Capitaine-rLieutenanc des Chevaux-Légers do 

Bourgogne* 

Dans la guerre de la Succeilion , il fervit a^^ec 
la plus grande diftiuâion au fiege de Brifack , & 
fur-tout à la bataille d'Hochftett où il reçut utie 
blefTure dont il mourut deux ans après. On le ré-^ 
çompenfa par te grade de Maréchal de Camp ; 
mais fa blellufe l'empêcha dç jfervir en cçtce 
qualité, 

^ MovcHAN ( Jean de Cafiillon j Comte ) Ca-^ 
puaine de Grenadiers du Régiment- de ^aurion-^, 
nois j Brigadier en 170J. 

Louis XIV Thonora d'une eftime particulière. 
Il lui en donna 4uie pxeuve bien convaincante , en 
Je choififfant pour être du nombre de ces braves 
Gentilhommes qu'il attacha à la perfonne de Phi- 
lippe V 5 lorfque ce Princç paflTa dans fonRbyamne 
dc'Naples. M, de Mouçhan fit fes premières ar- 
mes dans les Moufquetaires. Louis XIV , qui aima 
ce Corps à caufe de fon zele pour le fervicç & des 
^d^ions héroïques par lefquelles il s'épit rendu (i 
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tecommandi^bte , s^appliqua d'une manière parti- 
culière à coiuAiitte ccnis ceux qui le compofoienc. 
M. de*Mottchan fut an de ceux qui le frappèrent 
davantage , par rintrépidité de fa valeur & la fran* 
chife de (on caraélere. Ce Prince qui fut témoin 
de fa bravoure au fiege de Maeftricht , dit : Je 
fais Mouchan Sous^Brigadiér* M. de Mouchan ne 
£e démentit point à SeneS où il fut ble(fé , ni au 
fiege de Valendennes où il eut part à la gloire de 
Ùl Compagnie qui s'empara de cette place. 

Vers le coâsihencemem de la Ligue d'Âusbourg, 
il quitta les Mqufquetaires pour prendre une Corn* 
pagnîe dans le Régiment de Bourbonnois , qu*il 
commanda avec bien de la diftinâion aux (îeges de 
Phîlisboiurg y de Manheim , de Frackéiidat » de 
Namur , aux bataille» de Steenkerque & de Ner-: 
vinde. 

Quand il fut qommé pour accompagner le Roi 
d'Efpagne à Nâ|fle» , U fe démit de fa Compagnie 
de Grenadiers dans k Régiment de Bourbonnois ^ 
& obtint 9 peu de temps après , ime cômmiffion de 
Colonel réforttié à fa fidte do» même Régiment. A 
fqn retocu: dilcal^ ^ il fut fait Aide-Ma|or général 
de Ji'armée d'Allefihagilé , & fervit en cette qua^ 
tité , & avec bien de b valeur , aux batailles de Spire 
6c d'Hochfteifté Le âianque d'argent , la diferte 
de vivres , la foiblelfe & les embarras du nouveaa 



D£ l'Ordre de S. Louis, ii^. 
gouvernement avoîent caufé une indifcipline ef- 
froyable parmi les croupes. M. de Mouchan fut 
nommé pour aller en Efpagne faire les fonâions de 
Major général de llnfancene de Tàrmée. On fe 
flacta que, par fa< fermeté, fon zèle aâif ôc fon 
intelligence , il pourroit rétablir l'ordre 3c lefpric 
d obétlTance. Le premier moyen qu'il employa , fitc 
de mêler les Régimens François & Efpagnols. On 
mit cinq ou fix Soldats François dans chaque Com^ 
pagnie Efpagnole , afin que , par leur exemple, ils 
emraînaiTenc les autres à bien faire. Mais comme 
ce remède ne détruifoit pas la carJ3 du mal , c'eft- 
à-dire , la mifere , le bien de cette opération ne 
dura que quelques tnftans. M. de Mouchan ne 
borna pas fes fervices aux feuls détails de llnfan-^ 
cerie : il étoit en même temps homme de tète & de 
main. M. de Berwick lui rendit cette .juftice , en 
écrivant au Roi , après la bataille d'Alnunza , qu*U 
méritait une réconq>enfe & u^e diJHnclion particu^ 
lure. Mais la mort ne lui donna pas le temps de 
recueillir le &uit de fes belles aâions : il fut tué 
au fiege de Tortofe. Il mourut , comme étoient 
ihorts tant d'autres de fa famille , dans le champ 
de l'honneur. Depuis pludeurs fiecles nos armées 
{ont remplies d'Officiers de ce' nom , dont la ao- 
blelTe ell bien ancienne* 
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PE GouFFiEa {Charlesr Antoine de Gouffierd^HeiU 
ly , Marquis ) Enfeigne des Gendarmes du Roij 
Maréchal de Camp en 1704. 

Il fit fa première campagne en 1(771 fous les 
ordres du Roi : il étoic Cornette au Régiment de 
Cavalerie de Saint-Âignan. Il leva la même année 
une Compagnie dans le même Régiment quil 
commanda avec diftinâion au (lege de Maeftricht, 
aux bataillesT de SenefF & de Saint t Denis près 
Mons. 

En i^9jf il fut fait Colonel d'un Régiment de 
Cavalerie de fon nom , avec lequel il fit des pro^ 
digès de valeur à la bataille de Nerwinde. Il s ta 
démit dans la fuite pour être Enfeigne dans les 
Gendarmes de la Garde. 11 partagea la gloire dont 
ce Corps fe couvrit aux combats de Nimegue & 
d'Eckeren , après lefquels il obtint le grade de 
Maréchal de Camp. Il fut tué à la bataille de Ra« 
milli en 170(3. 

DU Chatelet {Antoine Charles du Châtelet de 
. Clemont ^ Marquis ) Brigadier j Lieutenanù Gé^ 
néral en 1704 : mort en xjio^ 

Après avoir été Cornette p«d^t deux îms att 
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Régiment d'Âumont, il obtint une Compagi^è 
dans celui de Roquevieille qui , quatre ans après j 
fut réformé. La guerre de ia Ligue d'Ausbourg 
s'alluma. M. du Châtelet alla fervir comme Volon-^ 
Caire aux fieges de Philisbourg y de Manheim Se 
<ie Franckendal. Le zèle & la valeur qu il y fie 
paroitre , lui valurent un Régiment de Cavalerie 
de fon nom , avec lequel il paflfa en Italie 8c com-^ 
battit a Staf&rde/ Il le ramena deux ans après en 
f landre , 8c le commanda avec diftinâion au fiege 
« de Namur & au combat de Steenkerque. Dans la 
guerre delà Succeflîon, il mérita d^ètre fait Mâ^ 
réchal de Camp pour fes exploits-de valeur à la 
J>ataille de Fredelin^n , & Lieutenant Général en 
1704 , en récbmpenfe de fa bravoure à Hochftett. 
A la mort du Marquis de Bellefonds^ il obdnt le 
Goiivernemeot de Vincenhés.- 

j)jB MoRTON {Simon Camus y Brigadier : mort 

en 17ÎI. 

ÂPRis avoir long-^temps fervi dans lé Régiment 
*4i'Âuvergne en qualité de Capitaine, s'être diftin-- 
gué dans plufieurs occafions , & particulièrement 
au fiege de Maeftricht & i la bataille de SeneflP^ 
en le fit Infpeéleur Général d'Infanterie au dépars 
tenient de la Lorraine , des Trois Svêchés fc de la 
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fronriere de Champagne. M. de Louvoîs ne don^ 
noie ces charges qu'à des Officiers d'un grand mé- 
rite* Les blelTures que M. de de Morcon avoir re- 
çues , ne loi permirent pas long-tetnps de fuppor- 
ter les fatigues de cette charge. U s en démit;, & 
on le dédommagea en lui donnant le gouverne* 
ment de fiitche & une Compagnie de Cadets 
qu on aflembla dans cette place. On le fit paiTer 
au Gouvernement de Bedfort , qu'il garda jufqu i 
fa mon. 
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d'Avaray {Claude-Theophile de Se^cade^ Mar- 
quis ) Brigadier^ Lieutenant Général en 1704» 
Chevalier des Ordres du Roi en 1759 * ^^^ 
en 1745. 

La commiffion qu'il eut d'aller commander l 
Naples y dans des temps bieQ difficiles , prouve 
lopinion qu'on aVoit de fes talens pour la guerrt 
& pour les affaires^ car il ne falloir pas moins , poat 
occuper ce pofte avec diftinélion ,^ qu'un homme 
4e tête & de nâaln. Il s'étoit trouvé à la première 
aAion de la guerre de^ 1 671 » & à k prife de Fr>> 
bourg qui fut la dernière de la guerre de la Suc- 
ceifion* A la mort de Louis XIV , il fut nûm^ 
mé AmbaSadeur en SuifTe ^ d^oà il ne revint ^ 
fj:attcequeui7xtf. 
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d'Alegrs ( Tv€s^ Marquis) Maréchal de Camp ^ 
Maréchal de France en 17x4 j Chevalier desOr^ 
dres du Roi,en i-jxZ : mort en 17 » • • 

* 

L'HxsToiRB MUkaice de Louis XIV oftrem* 
plie des bestux faits d acm^ de M. d*Atogre. Il dé- 
cida la vicaire au combac de LeùTe : il eue U plu» 
grande p^rc à la gloire du fucoès au oomb^f à^ 
Nimegue. La défenfe qu'il fit à Bonn pendant pcè^ 
de cinq napis , lui aucoit donné un rang parmi tes Gé* 
néraux les plus célèbres » sTii ne Tavoicdéjà méricé par 
un grsind nsxûip^^ d'autres aâions. Il eut bien 4 
IbufFrir en Holiaade durant les fept années qull y 
fut retenu priibndier. hos Holiandoîs qui avoient 
ii fouvent épipuvé fa vaieur^ ne voulurent l'éc^ian* 
ger qu'après Faf&ire de D^nain. Le Roi lui avoit, 
fait expédier un plein {)Quvoir pour traiter de la 
paix avec ces Républicains. Le mépris avec lequel 
ils recevçient fes propofinons , augmemeic re^nur 
de fa prifon. Aullî fe vengea-t*il de leur infolence, 
par la manière dont il les traita au fiege de Bou- 
chain qu'il fie en chef. Il fi>rça la gamiion ^ malgré 
£1 réfiftance» i fe rendre prifonnieie de guerre. ' 

M. d'Alegre avoir un principe eni ^t de guerre , 
qui n eft point toujours fuivi \ c'eft qu'il ne faut 
2^ tenter la biavoure des Soldats. , en les expofant 
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au péril dans un lieu où ils n ont rien à faire* Dans 
un Gentilhomme, la réflexion peut foutenir le 
courage.: dans un Soldat, le plus fduvént elle l-é- 
brànle Se, letoufFe^ Ce fut i l'dccâfion du combat 
de Steenkerque , que M. d'Alegre fit ces réflexions. 
M. de Luxembourg paflànt devant la brigade de 
M* d'Alegre, défendit ^ux troupes d'âbânddnhet 
IjBur pofte pour charger les ennemis. M. d'Alegrè 
lui repréfenta que fi 1 on n'accordoit paà quelque 
çhofe. à la. bravoure desL troupes , la terreur pour- 
roit fe. répandre parmi les Dragons de recrue , qui 
en fuyant entmîneroient les autres. M. de Luxem^ 
bourg fut frappé de cette réflexion 5 .& lui donna 
carte blanche. Dans lïnftant même tous les Régi-» 
mens fautèrent les haies & les. fdUës ^ Se chatgerenc 
les ennemis avec une telle furie , que chaque Ré- 
giment qui en avoit jufqu'à quatre & cinq en 
tcte^ les ttkit en déroute , les chafTant de jardin en 
jardin, de haie en haie , de fofTé en foflfé : tes 
Dragons de recrue décidèrent la viâoire. 

J>E FoNTBEAtîSARp ( Philippe - André de Foréfi \ 
Mejlrc de Camp itun Régiment de Dragons 
de fon nom^ Maréchal de Camp eh 1704 * 
mort en 171$, 

p£wx bons Juçes en fait de mérite d'homme 

4c 
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<fe guerre , M. de Luxeroboiirg ô^. de Louvois 
avoient une opinion très - avanogeufe de M. de 
Fontbeaufard. Après la bataille de Fleuras", M. de 
Louvois«nvoya à M. de Fontbeaufard une com- 
miffion pour tenir rang de Mettre de Camp : eefi 
un Officier de mérite, ajoutk-t-il danfla lettre qu'il 
écrivi^à ce fujet au Maféchal de Luxembourg 
qui répondit : «Je fuis très-aife de la grâce que 
.. Sa Majeftë vient d accorder à Fontteaufard , & 
» qu'une aûion comme celle qu'U a faite le iour 
.. du combat (I) de Cavalerie ait été récompense • 
.. cela eft d'un très-bon exemple , & donnera un* 
.* trèsgrande émulation aux Officiers pourfairé leur 
« devoir : voici cette aûion. Dans le temps que je 
,. croyois que votre - retraite ne feroit pas fi heu- 
.. reufe , étant fort- près de la tête de l'armée des 
» ennemis , Fontbeaufard vint me trouver, & me 
..dit : J'ai encore vingt Dragons erifemblt ; voilà 
» une haie oà je vais leur faire mettrfpiedà terre, 
»&je vous promets que j'y pénrai plutôt que tf en 
» partir qu'après que toute la Cavalerie fera retirée. 
.. Il s'y mit t<ftit aufli-tôt, & cela donna lieu à cinq 
» ou fix efcadrons de s'y aller ralUer auprès de lui : 
...ce fervice-U mérite bien une téeompenfe. Il- y l 
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0) Ce combat fe dcana la ytiJIe du jour de la bataille 
OC Fleuras. 
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9» dabs cette aâioti de la tète y da courage ScdeU 
» bonne volonfié s». 

DB Mazei (»••.••) Lieutenant Colonel & 

Brigadier. 

QiTCtXT an de cts hommes qui f^ lAdent 
utiles Se (quelquefois néceflaires aux Génécaux, pac 
un talent merveilleux pour découvrir les mouve- 
j[f^3 mens & les vues des ennemis* Détaché avec cinq 
cens chevaux de cent cinquante Dragons pour alkt 
les reconnoître du coté d'Hepp^iin ^ il rencontra 
un de leurs détachemens d'environ huit cens che* 
• vaux » qui , rangés en bataille dans un chemin 
creux > fembloient l'attendre de pied fetme. M. de 
Ma;Eel rangea. fon détachement 'en treize troupes; 
il en fit avancer trois avec ordre de ne point tirer* 
Les çnnemis firent leur décharge à quina^e pas » 
fans tuer auctn de nos gens qui y fe précipitant fiir 
eux ^ apfès avoir eSxiyé cette preoniere décharge , 
firent la leuc à bout portam , les chargèrent en- 
fuite t'épée à la main » les ronipiren^ les culbutè- 
rent & les mirent dans un tel désordre ^ que trois 
cens l^antaffins qui fétoiœt emoufi^ués dans d^ 
haies pour les^ foutenk». au lieu de ^^enir i leur 
fecours y s'enfuirent dans la Ville. Nos gens fui^ 
virent de fort près* les ennemis qu'ils av(Hent mis 



m dé^utô 1 ils \è& atteignirent à utie W riere <A 
ife ne pouvoknt paifôc que quatre CaVàtiers d# 
front î ils tés renvetfec^fnt toas^ firent qus^rtiet 1 
oeut qui le demandèrent ^ & caillèrent les autres 
en pièces. Celte-troape de huit cens cfhevanx était 
ibatenue par dduze Cens Cavaliers qui éroient det^- 
riere la Vilké Mais M. de Mazel mena cette af- 
faire fi bmfquentent, qae%eax-ci n'eutèiit pas \t 
temps de venir au fecours des autresé 

DE BERi^riciC* {Jacquet JPit^^- James ^ Duc) Lieutenant 

General; Maréchal de France en iyo6 ; Che^ 

' yalitf des Ordres duRoï en 1 7I4 : fhon %n 1 7 3 4* 

Les Mémotres qui ont paru Ibus foô item , 8t 
qu'il a écrits de i(a itiaîn^ le font mieux eoiinc^é 
que tout ec que j*én pourrois dire. Le' défit 
bien naturel de venger ton ^tè 6c fa faniHI^, 
i^expofa fouvenc , dans ia jeu=neflè , st' de grande 
périls* Qlielques jours après PafFaire deCanfan eé 
Irlande ) ayant apperçii un gros d'Offidiersr, dans 
lequel il jugeîa que pouvoir être le Prinue d*0*. 
rapge , i4 fondit fur cette troupe fuivi de quelque! ^ 
1>raves ') chercha des yéox le dèfttuâeurdcf fa Mai* 
fon^ pour terminer tout st cbup^ la^gue^e en Id 
TOané. 'Mais ce Prince n^y était point. Le Éhieêà 
fe déga^^ ^une -foxÂ^ ^enhémis qi^ 

Pi 



vouloîent Tenvironner , & fit fa retraite «a bon 
4>i:dre. A ^ bataille dé Nerwinde il défendoic le 
fàmeax village de ce nom ^ lorfqull apprit que le 
prince d'Orange en perfpnne commandoic l'attaque. 
Sa fureur l'emporte , il fe précipite)4ans la mêlée, 
perce jufqu à la troisième ligne y mais accablé pat 
le nonU^r^^ il fut obligé de fe rendre. On l'ér 
changea pour le Ducid'Ormond. 

i>£ Vailibres* {Jean-Urbain') Commandant à Sw^cy 
Maréchal de Camp en lyo.j* 

* w • • 

Il encra Lieutenant au Régiment de Piémont 
en 166:^ y 8c en deviht Lieutenant-Colonel en 1^89. 
Il fit fa première campagne en Hongrie , & fe 
trouva au fiege de Saint4jodard. De retour en 
france, âl.alla faire^les deux campagnes de 166^ 
ic 1666 en Hollande fous M. de PradeL & fuivit 
fpn Régknent Tannée fuivante atix (ieges de.Tour- 
n^i ^ de Douai Se de Lille. Devenu Capitaine , il 
coiT)manda fa Con;ipagnie avec beaucoup de dif- 
tinftion au paflàge dn Rhin & au fiege de Maëf- 
• tricht. U fiit fait Lieucenanr-Colonel de fon R^gi- 
jxiepK rau commencement de la guerre de la Ligue 
dfÀusbourg. U partagea la ^oke dont ce corps fe 
^couvrit à Fleurus , aux fîeges de MQns'& de Na« 
muti à Stéeokerqne <|Sc i Nerwin^e. Le Roi. le 
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nomma Br^adier après le combat de Stéehkerque* 
II alla commander à Sure en cette quaKtc. Dans 
la guerre de la Succeflîon , • il fiit d'abord employé 
en Bretagne comme Maréchal de Camp, doà il 
pa({à fous les ordres du Duc de la FeuiUade eti 
Savoie. Il eut te commandement en chef de cette 
Ptovince quand elle fut cônquife. /^ 

De Lomària ( Louis ^ François du Parc ^ Mar» 
quis ) Maréchal de Camp ; Lieutenant Générât 
en ij6^ : mort 9n' ijocfy '• • 

Il commanda un Régiment de Cavaleiie de fon; 
nom aux batailles de Sintzeim , d'Ensheim , de Mul- 
haufen , de Turkèim , & mérita par fa bravoure 8c 
fa capacité les-éloges de M; deXurenne. U Retrouva 
£>us M. de Luxembourg au a>mbat de Kokesbêi^) 
fous Monfieur à la bataille de Caflel j fous M. de 
Luxembourg, encore a la bataille de Saint ^Deni^ 
pr^Mons, oùfbn Ré^ment fedift^gua.^ . 

On le fit Infpeâeor Général de la Cavatêrieâ^ 
des Dragons^ au commencement de la guerse de 
la Ligue d^Ausbourg. 11 remplit dighemenr cetre 
charge, parce qu'il, aîmott* i'ordse &: qail avoir la> 
fermeté nécefiake pour faire ttiaiotenir la difci-* 
f Une. U combattit avec tant de diftinâion i Steen-- 
kerque, qu'on le fît Maréchal de Camp pour le 

Pi 
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recxxmpenfcr. Il fat nommé la même année pour 

aller commander fur la Sarre pendant l'hiver , fous 
le Maréchal deTalkrd. 

; Parant la guerre de la Succeflion, il fut employé 
dans l'armée d'ÂUçma^iae fous le Maréchal de Ca^ 
ttnat y pn qualité de Lieutenant Générah Coiui-* 
nuant de fervir dans la même armée ^âl fe diftingua 
aux fieges de Brifack, ôc fe couvrit de gloire à 
Sjûre, , 

. A " », 

1 

D£- MoNTPtAisia ( GuUIaumç Sauinicr , Mar-^ 
quis ) Enfeigne des Gardes du Corps ; Maréchal 

ffe Gjf»/ ^ 1704, . ; ,; 

». • • • 

:' Afrès avoir fervi pendant pfès dé trente ans 

dans. divers Régimens , &s en avoir commandé un 

^e Cavalerie de fon nom'> il entra dans Jes Gardes 

du Roi , en qualité de troiiieme Enfeigne de la 

CoM^agnie , aujourd'hui de ViKeroi* :Capieaine au 

Régiment de JFoix , il fe trouva aux.batailles^do 

SHitâeim > d'Ensheim & de Mulhaufen » &: s y dif- 

tingua à la tète de fa Compagnie* Lieutenant-Co^ 

k>nel de (on Régiment, il la commanda à la bataille 

de Fleuras , au fiege de Mons ^ au combat do 

Leufe. On lui donna pour récompenfc de la bra*« 

vouce qu'il avoir fait paroître dans ces différentes 

liftions ) l'agrément d'un Régiment de Cavalerie dô 
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ïtm nom , clone il fe démit deux ans après , pour 
encrer y comme je lu dit , dans les Gardes du 
Corps. 

• Durant la guerre de la Succeffion , U commanda 
£à Brigade aux combats de (f îmegue & d'Eclœten. 
On le fit Maréchal de C^p après ce dernier corn* 
bat. U fut blefTé Se fait ptifonniet à la bataille de 
Ramilli^ en combattait a^c la plus grande valeiu*« 
On réchangea peu de temps aptes : il i^ontinua de 
férvir dans larmée de Flandrç» & &t tué à Mal-* 
plaquer y comme il ^loit changer les ennemis pout 
k fixieme fois. 

De Strsiff ( Charles - fréderic de Strtiff de £c-* 
- Mfe/ifidn y Baron ) Lieuténafit-^Colontl du Régi*' 

mène de Cavalerie dcBerry ; Maréchal de Camj^ 

en 1704. 

La manière diftihguée dont il combattit â Steen- 
kerque y à Nerwinde , & les fervices qu il rendit au 
fi^ de Charleroi , lui méritèrent une commiflion 
pour tenir rang de Meftre de Camp de Cavalerie. 

Brigadier en 1701 , il fervit en cette qualité au 
combat {bus Nimegue & s'y diftinguâS^ U alla com» 
mander à Bonn pendant Tbiver, & féconda parfai- 
tement le Marquis d* Alegre dans la défenfe de cette 
Place. M. de Streiff fe fit une grande réputation de 
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valsai à k bataille de Spire^ & à celle d'Hochftett 
en 1704. On le fie Maréchal de Camp après cène * 
dernière bataille. Employé eA cette qualité dan^ 
l'armée du Maréchal de Villars , il fe trouva à Tat^ 
taque du Fort-Louis : ipais il y fut tué > & il fut le 
feul. Le Maréchal de Villârs* qui en faifoit un grand 
cas, le regretta . beaucoup. Voici ce que ce Général 
écrivit, au Roi fur le coil^te de cet Officier. 

<« Il fe conduifit en cette occafion , comme en 
o beaucoup d autres^ avçc beaucoup de courage, de 
9» préfence d'efprit 8c de capacité. Je lemployois 
5> plus qu'un autre, par l'ardeur que jelui voyois 
99 pour le fervice de Votre Majefté. Ce pauvre 
^ homme m'a afifuré quHl mourroit content , s'il 
9> pquvoit s'affurer que fa Emilie ne feroit pas à 
H laumône. » 

De Vraignes (Henri de Pingre) Brigadier; M(t*. 
, tichcdde Camp en ïjOj^^ - - . . * : 

Àpais avoir fervi à la conquête de la HoUaoda 
en qualité de Capitaine dan^ le Régiment de^Ram* 
bures, il pâ(ra fous les ordres de M. le Prince,. & 
combattit à «SenefT. Son Régiment eut ordre. la 
même année de fe rendre à l'armée de M. de, Tu* 
renne 3 Se fer vit avec beaucoup de gloire au combat 
de Mulhaufen & à la bataille de Turckcim. 
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l>urant la guerre de la Ligue* d'Ausbourg, il 
fervit conftamtneftc en Irdie j^^quà la trêve que la ^ 
France fie avec le Duc de Savoie , & fe diftingua 
parciculieremenc aux iieges de Nice & de Ville- 
franche : il ctoit Lieutenaniî*Colonel de (on Rcg^ 
ment i on le fit Brigadier; 

Durant la guerre de la Succefiion , il alla fervîr 
encore en Italie , combattit à Carpy, à Chiary «4^ à 
Luzzara. On lui donna le grade de Mar^echal de 
Camp après le fiege d'Yvrée, où il avoit fait des 
exploits de valeur. Les batailles de Caflfàho &" de 
Turin furent les deux detnieres aâîons de guerre 
où il fe trouva. 

» 
FxLTZ ( .:.•;;*•) lieut^nt de îa Caloncllt 

des Gafdes Suijfes^ - ^ 

• 

J'ignore le grade auquel cet Officier eft parvenu. 
Au fiege de Mons , Lotiîs XtV fit battre la chamade 
pour demander «une fufpenfion*d*armes, afin de re^ 
tirer le corps du Prince de Courtenai , Moufque- 
taire , qui. avoit été tué , ainfî que pour donner du 
£ecduf^ .à M. de la Roze, qui, griévenient blelfé, 
en:demandoit> par figue. Pendant cette fufpenfion^ 
les ennemis , cdhtre la foi des Traités , tirèrent un 
' coup de fauconneau. Ils en firent de grandes ex-« 
oifes- : mais M. de FouqueroUd^ n'en fut pas moins 



m^. M. de FUj(z parloic : à ce JVicmfqaetûre , lbr& 
i> fpi'il fuc.ftappé du houlec qui lui emporta le ventre ^ 
(pnforce que. fan iatig & fes entrailles rouvrirent tout 
le vifage de M. Filet;. La valeur ôc la conduite de 
Oit Officier fuirent d'une grande utilité pendant lat-* 
taque de^ louvrage à corne.. Il y avoir un radeau À 
là tète du ttaviûl que Ton avoir enlevé deux fours 
^paravant , dans lequel on avoit mis M. Ftltz pour 
commander- fpixante Soldats & deux Sergens déca^ 
çhés du Régiment d^s Gardes Sui0es^ par lesquels 
il ^t faire un feu extraordkiaùre fur les epnemis. 
pour favorifer l'attaque , faifant tourner ce feu 2 
propos vers les endroits où il pouvoir incommoder 
le plus les /aifiegés. Il fe tpèla enfuite parmi les 
Moufquetaires qui ^toient entrés dans l'ouvrage à 
.^;iorne , Se partagea leur gloire, dans cette périlleufe 
adion. ( Mém. du temps. ) • 

De tA Bretonniere (Gilies de Bottertl) lieu^ 
tenant-Colonel du Aegimmt de Cavalerie de Bof^ 
dage ; Maréchal de Ca/np en. 1709. 



I L entra d'abord dans les Moufquetaires , & Tofi 
verra qu'il fçut bien profiter des leçons fie des 
exemples de valeur qu'on lui domaMans cette* éoc^^ 
de Héros y pendant les deux années qu'il y pa(Ià. 
; Durant la gucrrt de la ;Ligue d'Ausboorgj, il* 



oômbamt ftvec k plus grande valeuc à Flearus^ à 
ïjtmie , à Steênkerque , i Ner^inde » aux fîeges de 
Mons & de CharleroL On Jbi donna une conamif^ 
fiûn pour tenk rang.de Mcflxe de Camp : il écûit 
IieaGeflant'Xx)lot^ • • 

j^Jduranc la guerre de la Siicceflion il fe œavnc de 
gloire à Luzzara, aux combats de San- Victoria Se de 
San-^Benedeccô. .On le fît Brigadier. Continuant de 
fërvif en Italie , il eut une grande part i la défaite 
de Tarriere-garde. du Duc de Savoie, 6c fit pri«: i7<Hi 
fonnier 'de fa main le Général Vaabonne« Il zombp 
mabub quelques jours avant la bataille de Turin s 
il étoit dans fon lit, lorfqu'on vins lui apprendre 
que le Prince Eugène s'avan^oit pour attaquer le» 
l^nes; Il oublie ion mal à cette nouvelle , fe fait 
monter à cheyàl , & fe met ,i la tète des CuirâfW 
fiers ^ avec lef^uelt il repouflè deux /ois les enne^^ 
mis : • fon cheval fut tué fous lui , comme il alloit 4 
la troifiême charge. ' Son fils , CapiCaine au Régi- 
ment de Boiizols , l'ayant apperçu au milieu d» 
ennemis , cria avec lair d'un défefpéré : à moi ^ 
gens de bonne volonté j & fuîvi de dix à douze 
Cavaliers feulement , il alla retirer fon père , ôc lui- 
donna un cheval qui fut tué l'inftant d'après. Ce 
tendre & généreux fils eut la douleur de revoir fon 
père pris une féconde fois par les ennemis.* Toute 
£t petite troupe ayoic été tuée ou blefiee. Il vouloit 
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ravoir fou père : il demandoit da fecours ; 3 alioit 
fe jetcer fetd dans les Efcadrons ennemis., lorf^ 
qu'un Officier de fes amis arrêtant fon cheval par 
la bride , lai repréfenca qu il alloit tenter une «chc^ 
impoffib]^* Dans ce même moment une: trcftipe de 
douze ou: quinze Cavaliers vint à tonte bride pour 
Fentoucer » & le prendre lui-même avec fon ami. Us 
firent tous deux une retraite honorable en fe bat- 
tant à la houflarde. « Le zèle courageux de M. de 
>» la Bretont^iere ôc la tendredè de fon fils , char- 
A merent toute la Cour, quand M. le Dac d'Os* 
» léans leseut matidés» M. le Dauphin fe 6t i^endre 
» compte de cette aventure intéref&nte par M. le 
» Comte d'Eftaing. Ce Prince , après lavoir coou- 
a> tée avec la plus grande attention , donna des 
}9 louanges fktteufes & bien méritées à M. de la 
$9 Bretonniere Se i fon fils.- >» ( Memaircs du 

W Saint-Pierre [Charles de la Rochéttc) Major 
V du Régiment d* Infanterie d* Anjou j Brigadier en 

\ 1708 : mort eh lyiz. 

♦ • * 

: Il fit la campagne de i^j^ en Allem^ne £aus 
^. de Turenne > & commanda la Compagnie qu* il 
avoit; obtenue dans le Régiment d'Anjou , aax ba« 
tailles de Sintzeim ^ d'Ensheim , de Turckeim. Il 
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fâc blellc à toutes les trois. U pai£i en Flandre avec 
{on Régiix^ent , & fe diftingua au^uege de Bouchaia 
de à la bataUle de CaûfeL U alla finir la guerre 4^ 
i6jt fous le Maréchal de Créqui en AUeniagne. 
. U devint Major de fon Régiment en i6ii\ Se 
partagea* la gloire dont ce Corps fe couvrit à la 
bafsdlle de N^rwmde & au fiçge de Charleroi. Les 
bleflîires dont il étoit accablé ne lui laiûlànt pas la 
poffibilité de faire la guerre de campagne , on lui 
donna le commandeûient de Courtrai pour récom* 
penfe de vingt-quatre années de fervice ôc d'im 
grand nombre de bleQures. 

Dolet ( Renaud ) Major de Tournai j Maréchal de 
Camp en 1709 : mori en 171 3. 

Il répandit des flots de fang au fervice du Roi, 
il fit fon chemin dans le Régiment de Navarre^ 
dont il devint Capitaine de Grenadiers. Je ne puis 
qu'indiquer les aâions où il fe diftingua par fa 
bravoure \ CafTel» Saint-Denis près Mons., Beurusi 
les fieges de Mons & de Namur , Se le combat de 
Steenkerque. Il reçut dans chacune de ces aâion$ 
quelques bleflure^ qui le mitent hors d'état de faire 
la guerre de campagne. On lui donna la Majoriez 
4e Pl^sbdurg comme une Place de repos. Biencôs 
gpcis on le fit Major dç Toornai^ & au comment 
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tetaetit de la gttftre de k Succeffîan il obtint là 
lieutenance de ^ de cette Pkcê. QiKMqiie infirma 
îkn*y fot pas inutile , Ibrfque les Allies en firent le 
fiege* Totxtes £as forces fe ranimèrent i il ne com*- 
battit jamais avec plus àe valeur & d*intrépi£té. 
On le récompenfa par le Gouvernement de. Moiic^ 
Louis. On aime à voir les récompenfes fttivre*d« 
pr^s les fervices rendus à la Patrie. 

t)lMBcaDRT (Jean-Louis de H^ajffingkacj Chevalier) 
' Colonel du Régiment^ d'Infanterie de Cottentin j 
Maréchal de Camp en 1704. 

• 

Officier plein de courage ic d'intrépidités S 
la mort ne Teûe futpris , il fe feroit fait une aufli 
grande réputation que cet autre Imecourt , Lieute-- 
nant Général ^ qui rendit des fervices k importaus 
#n Allemagne ) enfaifant fubfifter pendant plufieuri 
Inois l'armée du Maréchal de Viliars des fentes 
contributions qu'il tiroic d'une grande partie de es 
pays. Celui dont il eft ici queftibn fe diftingua par 
la défenfe des c6tes oit il commanda fon Régiment 
'depuis 1^9) jufqu'a lia Paix. 
- Dans la guerre de la Succeflion il ât par<»toi 
imè bravoure écohnance à Cat py & à Chiary ^ 6c 
Tannée fui vante il^ diftingua pat ion intelligence, 
fa ptélence-cPefpiite^ (on iocréindité à la àH^wSê 
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)fe' Crémone. Employé comme Bdgadief dans 
l'armée d'Italie , il méric» les éloges de M. de 
Vendôme i la bacaille de Luzzara , à la ptife de 
la Ville de ce nom & au combat de Caftelnovo de 
Bormîa. On lui donna le Régiment d'Auvergne ^ 
auquel il donna bon exemple au combat de San- 
Benedetto , aux (ieges de Verceil & ri' Yvrée. Ma* 
téchal de Camp & Major Général de Tlnfanterie 
de l'armée d'Italie, il fervit en cette qualité au fiege 
de Verne > où il fut tué d^un coup de canon. 

0E Gravï#on {Henrî^ Lieutenant-Colonef du Rc- 
giment Royal la Marine j Brigadier en 16^^. 

Il eut la réputation d'un des plus braves & des 
meilleurs Officiers d'Infatttorie des troupes du Roi. 
II s'étoit acquis cette réputation par la manière 
dont il avoit fervi d'abord fous M. de Turenne aux 
difFérens fieges que fit ce Général en Hollande j 
enfuite fous M. le Prince i la bataille de SenefFj 
fous M. de Luxembourg ^u combat de Kolcesberg : 
enfin f(5us M. de Créquî aux iieges de Fribourg ôc 
de Keli.'On le fit Infpeéleur Général dé l'Infan- 
terie eh 1^91 ^ & (juand les inipeéUons furent 
fapprimées ^ il eut la commiClion d'allçr vifiw: 
rinfanterie dcfpuis l'extrémité de la Cbampagne^ 
jufqu'aux frontières de la Lorraine » du coté de 
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TAlface; comtniflîon dont il s'acquittaiî bien tiu'oil' 
lai àonnS, une granâciljpA annuelle dé mille liyres* 
Ses infirmités & fes blelTuces ne lui permirent plus 
de fupponer les fatigués . du fervice. Il ne fervic 
point dans la guerre dé la Succefllon» 

« 

.PB GI^AUDAii {Frarifois) Brigadier^ Lieutenant 
Général en 1704 : mort en 171 5. > 

■s ' 

Il fe diftingua en un très grand nombre d aâions, 
& particulièrement aux Heges de Valenciennes , de 
.Cambrai, de Gand & dTpres, dans 1% guerre de 
i6ji : il n'étoit alors que Capitaine de Cavalerie. 
Devenu Colonel d'un Régiment de Dragons de fon 
nom , il le commanda avec la plus grande diftindion 
à la Marfaille. 

Dans la guerre de la Succ(^0îon , il fut employé 
en Savoie , fous le Duc de la Feuillade , comme 
Maréchal de Camp , & eut une grande part aux 
fuccès de ce Général. On le récompenfa par le 
grade de Lieutenant Général des armées dt} Roi* Il 
continua de fervir fous les ordres du Duc de la 
Feuillade , fie fe couvrit de gloire à la prife de 
Villefrancîiè , de Montauban , de Nice , de Chiva« 
& fur-tout de Montmelian. ; 

jLprès le fiege de Chîvas , notre Cavalerie fe 

|):ouva (i fatiguée fit Gl fprt délabrée j quelle ne 

^ pouvoit 
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pouvoir plils fervir. M. de Gevaudàn proj^fa d'aHer 
Ift iaite rafraîchir fur {es bords de là Scure. Le Duc 
de la Feuiliade agréant cette propoiition ^ lui donna 
vingt cfcadrons ^ que M. de Gevaudàn fit fubfiftet 
long-oe<ïïps i la vue des enneniis fans perdre ni un 
homme , ni un chevaL Ce fut lui qui , durant le 
(iege de Turin , forma le projet & donna le moyen 
de perdte les mines des affiégés , . en y introduifanc 
un ruiflèaUf.On fit d^ diftance en diftauce des puits 
qui y communiquant les uns aux autres par des 
canaux fouterraiiis , pprtoient. les eaux .dans ces 
mines* il y en eut phifieurs de ruinées. 

DE Phixippe (...•• y-Jèrigfidier des G^fd^s 4u 

Cprps j Exempt m 170Z4 



• ■ > ' ' . -j 
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>On tte fçaic qu'admirer le plus dans çet^fficter, ttf9i< 
ou fa préfc^c^ d'eipiit , ^xs^iif^ inteiligçfioe > o^u fa 
bravoure. ^ Je vais mettre le Leâ:eur ^.portée de 
^ëciden M, de Philippe fut. détaché par M.* de . 
Lu^emlpouig » avec i^n Ç^pi^taine de Cavalerie & 
cinquante Maîtres , pour aller apprendre des nou* 
velles des ennenSis, IL s avança jufquà une lieue de 
l9ur camp,,. fans quiteapût rien découvrir ^ & 
xi'éi:ant point homme 4 s'en retourner fans avoir 
quelque chofe à dire , il %çxi approcha davantage. 

Û j1^ ^^r.'^u^ quinze Cavaliers pour marcher à 
tome IL Q 
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plus petit^mit : à peine eut-il ùk une demi-Iieae; 
qu U Apperçut des Fourageurs. Après avoit délibéré 
quelque* inftans fut le parti qu'il avoit à prendre , 
il alla cachet (k troupe de quinze chevaux dfcns un 
Village , & ne prenant avec lui qu'un feul Cava- 
lier, il s'avança jufqu à une chauffée, où il rencontra 
ttoi Chafïètirs des ennemis. Il leur dit du ton du 
commandement d'entrer dans le Village , feignant 
d'ètie un Officier de leur armée : il leur remontra 
qu'U étoit défendu de paffet les gardes , & en même 
temps le péiil qu'U y avoir d'être ptis par les Fran- 
çois j & tout en parlant fl lestnena dans le Village. 
U en fortit l'inftant d'après pour aller jufqu'à une 
«rde des ennemis. Un de leurs CavaUets vint aa 
galop pour içavoir ce qu'U faifoit en cet endroit : 
a l'attendit de pied ferme j & comme ce Cavaliec 
lui parlS* le prenant po«r un homme du pays , 
M. de PhUippe lui ïMt lepiftolet dans les reins, 
& lui ayint fait demander quaniet , U Tobligea 
de le fuivre , & le mena ptifonnier. Ce fot pat cf 
Cavaliet qu'U apprit des nouvelles de l'anhée en- 

Peu de jours après U bataUle de Steenketque , 
M. de Luxembourg apprit que les ennemi» fourt- 
geoient entre RouffeIar& Robec M. de PhUippe, 
qui fe trouva préfent quand çn donna cet 
jtvis à M. de Luxembourg , loi den»nda k per-. 



imilSb&.cryalle&.fMais cûtnme lefcorte des foii^ 
i:ag#uf s éftoit forcer , & que^M* de Laxenibôurg ne 
jjouloit.pas en^tgèr les tcobpes dans* quelque afFàire^ 
il luîrpfnnir jdy aller avec peu de monde. M. <lé 
Shilip{ie;pntrtrçnte Gardes du Corps , • cinq Gett* 
darrdes 5 cinq Gkevaui - Légers , dix Grenadiers à 
àkeyol Se j^rine Dragons. Quand: il fut *à là hàu** 
ceur j^ ' B^bec »: il apper^ut deusc efcadrbM de 
V^fCofCQ^.èmemis^'donc IHin avcnt mis pied à 
«exe. .Vn ruifleau qui n'écoic poinr guéable> H^ 
{ifaroir ihalheoi^ufemenr M. de Philippe der enne^ 
p[i|is. Il f(\r obligé d'aller.chercher un gué tih quart 
4^ Ueuepl«s*bâs : il* tûbâ:>a tourna* coup fiifc^!; 
dl^ux efcadcons y Ôc les poufla d'une telle Vigueur <V 
que Tefcadion à pied nWt pas le remps de mbiiteb 
fl xhêvaU. Il eur a&ire à Tautre efcadron qu'il en^ - 
fofiça : il cua viiigt-ièpc hommes ^ fit trente^ cinq 
priibnniers, & prie trente ^lix chevaux. Cette aâioiï 
ie paflàr i li vue de douze efbuirons qui étoiefnt il 
pour fooienir les deux autres; ce qui Â'^tn|$<5hi 
pas que M.. de Philippe ne fé retirât fans être 

iaivu 

. M. de Philippe Alt commandé la nuit du t-f au i^p^ 
s 4 Août pour aller en parti avec quatre-vingt M^S- 
très* M. de Sainfal , Offi^^i^r des Gardes du Corps 
CQimne M. de Philippe ^ prit aufli cinquante Dra- 
^ons du Régiment de Saigte-Herminp. Chacun alla 
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ils fait cinquante pas , qu'ils s'arrêtèrent tou^â-coup» 
La fiere contenance de M. de Philippe leur impofa y 
^e manière qu'ils n'oferent I attaquer. 
tfoM. M» le Duc de Bourgogne voulant f^avoir bien 
encaâement ce qui k paâbit aux environs de Nt» 
megue , envoya M» de Philippe à la guerre de ce 
Cocé-U, Le détachement. qu'on lui donna étoit com- 
pofé de trois cens qnatr&^vingt-diif Maîtres y Gardes 
4tt Corps ) Gendarmes , CfaevauÈ-Légers , Mou£- 
« . quetaires > Grenadiers à cheval ^ Carabiniers. M. de 
Philippe divifa te Corps en huit troupes. À la 
pointe du }ouc il fe trouva à la hauteiur de Grave» 
ayant été égaré par • fbn guide. Il tourna vers le 
moulin de Groisbec » où il rencontra treize troupes 
des ennemis , qui éf;oient chacune plus forte que 
celle.de M. de Philippe^ & les débordant, voulu* 
rent. les oivetopper en veijant faire leur décharge : 
mais M*. de Philippe trbuva le moyen de les en 
empèclusc. Chaque troupe marcha fièrement aux 
çnnemis qui firent alte les premiers , quand ils 
virent nos. troupes de près. Iles nôtres sarrèterenc 
auilî tes ennemi^ firent une décharge , prefqueà la 
portée^ du pôiftolec , fans tuer ni bleflfer perfonne^ 
Dans le même inftanc , M. de Philippe les chargea 
répée à la main avec tant de vigueur , quil les 
iompitv& perça jufqu'à; la féconde Ugne.'Oh en- 
tendît alors quelques im»d'en«' eux qui dkenc ; 
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Nùusfommcs perdus ; c*e/2 M. de Phil^pc. Ce- 
pçndanc Us fe retirèrent ^ £c vinrent une feccHide 
fois à la charge. Les Carabiniers foucinrent ce choc 
fort valeureufement. On fe mck avec les ennemis 
répée ^ la main : mais ceux-ci ne purent réfîfter à 
la bravoure & à TadrelTe avec lef(juelle$ les nôtres 
les combattirent. La honte deTe ^oir vaincus^ par 
une û petite troupe comparée. à la leur» ranima 
leur courage : ils fe rallièrent une troifieme fois » ' 
& fe mitent en mouvement pour faire une tcoifiemç 
attaque. Mais je bon ordre & la fierté avec laquelle 
M. de Philippe les attendoit ^ leur infpira tant de 
terreur , qu'ils fe débandèrent & abandonnèrent le 
champ de bataille. On les pourfuivit jufquà ua 
bois , dans lequel M. de Philippe jugea qu'il n'é- 
tpit pas prudent d'entrer , dans la crainte qu'il n'y 
^t de l'Infanterie. Les ennemis étoient plus forts 
de moitié. 

Après tous ces récits , il fe ptéfente deux téôexîbns 
bieii naturelles : la première eft que des Officiera 
comme M. de Philippe, fonr des hommes bien pré- 
cieux pour un Général y puifqu il eft sur d'être inf^ 
truit par eux de la fituation des ennemis. La JTecohde 
téâexibn eft qu'à fbrceç égsdel» no» troupes feront 
touJQur» viâorieufes par leur adreflê , leur valeur & 
le fentiment de la gloire qui4es^anime, quand elles 
4&r9n( idiss chefs dîgnâ de les commander^ 



148. Histoire 

D Hautbrive ( Jean - Louis de Rdffin ) Lieute^ 

nant de Roi de Sedan y Brigadier en ijo6 : 

mort en 171 5. 

Officier plein de valeur, qoi , cicatrîfc de 
bleffures , alla finir tranquillement dans la Lieu- 
tehance de Roi de Sedan , une vie dont il avoît 
pafTé la plus grande partie dans les camps. II s^é- 
toit diftingué dans toutes les batailles que M. de 
Turenne livra aux Impériaux avec t^nt de fuccès 
& de gloire. 

peBauyn (Jean^ Chevalier) Brigaltier^ Maféchal 
de Camp en 1704 : mort en 1710. 

lia donné de grandes preuves de fa valeur dans 
un grand nombre d'oiccafions , & particulièrement 
à la bataille de Fleurus , au fiege de Mons, & à la 
bataille de Nerwinde. Il commanda dans ces trois 
aâions une Compagnie du Régiment des Gardes* 

Duvant la guerre de la Succeflion , il fe diftin- 
gua au combat d'Eckeren & à la bataille de Ra-^ 
inilli. 11 obtint Tannée fuivante le Gouvornenjiçnt 
de Furnes qu'il conferva fufqu a la paix , en quit-' 
tant fa Compagnie aux Gardes F^ançoifes* 

DE LA CoNNELAYE ( Franfour-JIyacmH Thomas \ 
Capitaine aux Gardes , Maréchal de Camp en 
ijo^i mort en i-j 16^ : . 

« 

OfFiuER aux Gardes Françoifes dès x^^i. U 
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lifr manqua aucune des campagnes que fie Xon Ré^ 
giment. On lui danna^ en i6i^ une Compagnie « 
qu'il commanda de là manière la plu^- diftinguée 
à la bataille deNerwinde. Dans la guerre de la Suc^ 
ceiSpn ) la bravoure avec laquelle il çoœbactic à 
Taffaire de Nimegne » lui valut ie grade 'de Briga- 
idier , & deux ans après il obcinc cplui*de Maré- 
chal dé Camp , pour récompenfe du courage & de 
rincrépidicé qu'il &c paroicre au combat d'Eckerem 
On lut 'donna le commandement. d'Oftende où il 
tendit 'de grands fervices y Bc dan$ la faite le Gou- 
vernement de Belle-Ifle qu'on rétablit en fa faveur* 

P£ Mqntbrison (••••) Mèjlrc de Camp d*un 

Régiment de Dragons. 



'••••• 



. Il ferpit difficile 4e, décider quel fut dans cet 
Officier la qualité la plus éminente^ ou de. fba 
zqXq^ ou de fon intelligence, ou de fa bravoure. 
On en va juger : msus pour cela il îzfjx q\ie j'entre, 
dans quelques détails. J'abrégerai' le plus qu'il me 
fera ' poi&ble. 

. Le Princie de Bade faifoit le:.fi^^ ^ Ne^ftat^ 
M* d'Huxelles -Vivant. que les ennemis/ falfoienc 
flejgrands mouypm^ns » comme s'Us avoîeat^elqu^ 
de0èvi fur une des Ifles du Rhin, gui font de cq 
f^ti-U, dé^çha. M., à^: Montbïifoâ y- liâuteivmt-: 
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Colonel da Régiment .de Dbagons de MoocsLlec-^ 
pour aller reccMinoîcre les travani que faifotenc le$ 
ennemis. Il les vie occupés I faire remonter lents 
faateaûx dans un des trois bras du Rhin y pour 
établir un >pQnt durant la nuit dans une Ifle donc 
aucune batterie ne . défeiidoit l'accès , parce qu Qli 
ne penfoitpas qu'il fut poffible de s'y établir* M« de 
Montbrifon s'offrit d y aller établir un poft& Cet 
honneur, lui fut accordé : M; d'Huxelle^ neut pas 
Ueii de s'en repentir. M. de ^Jbntbrifon prit cent 
Dragons & cent Fantailinsaveclefquelsil entnt dans 
, rifle, s'y retrancha malgré le grandfeu des ennemii 
& une pluie (i abondante , que les Soldats avoient 
de l'eau jufqu'au genou. Ce$ retranchemens 6c l'iti- 
trépidité«de M. de Montbrifon étonnèrent tellement 
les ennemis y qu'ils abandonnèrent leur projet. Ils 
entreprirent de paflèr le Rhin du côté de Nurem- 
berg. M. de Montbrifon fut encore commandé pour 
aller les recohnoîcre avec les Régimens de Mon<^ 
telet & de ConSahshi II y avoit eh.core de ce côté>- 
M une , Ifle fembkble à celle de Reynav V dani 
laquelle M. de Montbrifon fe jetta avec cent Dra*^ 
gons 5 cent cinquante Fufflfiiêrâ & deux cens Pay- 
£ms. Il y ât1e$ m^nes retranchemens & les hièmei 
difpofiôons qû^il a^t fait à llfle de Reynatr. lÀi 
Mnemis fe reckerent après avoir tiràt^ leurs bateaux^ 
fans^ avoir formé U momdre^ attaque^ eânt l4 
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contenance & la fermeté de M. de KG^atbtifon lêuc 
^n avôit impofé; 

L'année fuivànte , détaché dti Fort-Loms avec 
^uHtre-vingt Dragons pour aller i^àvôir des noa- 
velks des ennemis , il fê tendit le 4 SeptemlMfe 
4UX environs de Mat\hdm , où il lappth que le 7 da 
même mois lis dévoient faire un grand fborage 
4a cbté de Vibra. Il s'embniqcta - dans on bois 
•voiân du lieu où ils dévoient ^ler feorager. Ils y 
'altèrent en effet le jour annoncé avec thille chevausf, 
ibutenus de- trois Efcadrons de Cavalerie. M. de 
'Montbrifon envoya undéiiachement de io Dragons, 
tx>mtnandé par un Officier , pont examiner leur 
Wition. Cet Officier Us ayant vus en défor* 
drè , fondit pécipitamment fur. etil. M. de 
Montbrifon accourut à fon fecours avec le refte de 
€& troupe : le carnage- ne fut point grand ^ parce 
que l'épouvante s'étant répandue dans lesefpQts, 
les ennemis prirent la fuite. On ne leur enleva que 
cent quarante cheiaux , &* ils ireurent que dix 
hommes de tués*. Cette aébion fb pa({a à la vue 
^ de trois Efcadrons qui fervoient d'efcorte , & qui 
n'ôferént point s'ébranler pour venir au fecours 
des Fouragéurs. M. de Montbrifon avec ù, prifè 
revint au t^ort-Louîs en très-bon ordre-. 
Je vais finir l'éloge de M. de Montbnfon par oà 
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j'autobdû le oiimiBenç^ ^ {HÛfqùe ï'^iSàoti que je 

vais lapporcet fe pada en i6^i ; c'étok en Icalie. 

L'ajrmée de IjA. de Cadnat étoic campée de ma^ 

lûere que rles^âtmemis a'ofoienc l'attaquer , quot*- 

.qu'ils Attifènt iiipniment plus, forts que lui. Mais 

ils avoient envoyé un corps ^confidérable dans la 

vallée . d'Apufte :,il s'y écok retranché & nous inr 

xommododt:, beaucoup. M. ; de Montbcifôn ayant 

. été détaché avec cent hommes feulement poiir 1^ 

aller reconiioître Se pour tacher de les^ débufquet» 

fit battre fes. tanibours à 'la Françoife, à la Dra^ 

gonne de à la Suiflè ; ce qjjii épouvanta tellement 

les ennemis, que croyant |iv<»ir, une armée à com- 

"IbzxtfQy 'ûp ab^donnérenr leurs retranchemens. Qa 

jirit tout^^qui s'y trouva, ÔC' puis on y mit le 

Jeu. Par. cette ingénieuferiife. M* de Monbrifon 

xompic "^ pour cette campagne le deffein que ks 

ennemis avoient formé de ce c6té-li« 
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Du . Jo^cAs (.,•;.....) Lieutenant de Roi 

delaBaffUle^...^^ 
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.: Je vais .rapporter ce. que les Mémoires du temps 
difmt fur fpn compte^ 

M. du Joncas mourût fubitement i la Baftille, 
dontilitoît Lieutenant de Roi. Le Roi créa cette^ 
charge en fa faveur. Quand on apprendra ce qu'il 



fie y on ne criera pats contre cette àèiiVelte créàtîoni 
M. ciujoncas avoir icé^^empt des Gà^âès^uCorps 
dans la Compagnie de Duras. Le \ Roi' ayant de-^ 
mandé un OfEcié^ââMàrédià^ de ce; nom , pouft 
lut donner ta fkde^d^Iâeutehftnr de Roi de la fia^ 
dUç , M. de Datas M ptéiènta M;' du -Jëncas. -Sa 
H/Uie&é lui répondit 'qu'il lui kiCàitolnCti dé M 
nommer cet Officier j qu'il y avpit deja penfé. iAiptSi 
la mort de M. de fiefmeaux ^ & avant que Sa Ma-* 
jêfte eût nommé-M.' de Saint *^. Mars au' GouVerriè^^ 
ment de la BaftiUe ^ 'M. du Jôncâ^ Rappliqua avec 
beaucoup de foin â examîj^r les raifons que plu- 
fiàits prtfonnieiï détenus depuis -leh^'^^teR^ps i la 
Baftille pottvoiqit àvo& dëldëitâ^ti^îéur libàfté^ 
&.après qu'il-en -eât rd^nnùla |uftieé', il remploya^ 
at^ec ardeur pour k' leur procurer. Dés^mes 'atroces^ 
lui repréfenterent qu'il alloit fè priver d'un revenu 
confidérable en faifanr ouvrir toutes' les prifons. Je* 
n^ai que de IVgent- à~perdre y leur répondit^il j âr 
ces malheureux ne '|ottiflent pas diin bien qu'ilr 
eftiihent plus que la vie. Cette -noble & généreufe' 
ienfibilité fur crès^ppkadie à la G>ur. Le Roi na-' 
tnreUement humain , parla fort avanrageufemenrdt^ 
M; de Joncas en cette occafionv On croira &cile^ 
ment que ce galant homme étoit ktè aimé & ef^ 
âmé de tous ceux qui avoienr le bonheur de le con<^ 
noîcre. S^ man^ies généreuièsSedéfintéreflëfes^ 






fotttepoes d'an grand fond de pcobtté 6c à%uftt^ 
fiité ^Sc d'iin caac très-tendre, poiur fes amis, lui eà 
ayoicyitââtuA grand nombre* A ces qualités il joi* 
gfiok b^mix>9p d^efprit & un gpmd uiâge du monde*. 
Çieriofme n'eçf i^ayoit n^ieux que loi toutes les biêa- 
i^ces auxquell^s^ il $'a(ra}ètti0bit plus que per^ 
^nne. Il était né en Çuiei^eV^ fà famille était 
ongii^aire de Provence*^ 

pB XiMBNis (Jofsph,^ Cornu yUeuteMnt Geod^ 

rai: mon' en X y 06. 



^fffé ^. Le CaEdioal Mazarin Tattui miFrance» & lia 
donna ut»» CoiD{Kignie dai)s iofi Régiment Catalan^ 
qfi^ eft au|0^d'liui Rcfyal RouffiUon. M. de Xime* 
^èis en deyimi^Çdl^iei-Lîettt^nii));, & le commanda 
avec une gr^tn^le, dilHn^tiôn ^l|b bataille de Sen^4 
Employé â Tarmée de Flandre fous le MarécJul do 
Luxembourg , il combattit vaillufiHnent i l^leaciis^ 
^ y fut bléCfé. II. étoit Marécl^l de Camp. On lui 
donna pour récompenfe le Gouvernement de Mau-* 
b^uge» Côn(iiiiian$ à fervir dans la même àritiée , il 
ib trouva à. la b^taUle de Nerw^inde , ou il reçut en^ 
Qore une bleitiufs : il étoit Lieutenant Général. Dahi 
la guerre de la Succeffion on lui compofa un com«f 
mandement fore étendu, puifquil comprènoit Na-* 
mur^ Charleir^i » le liainaut Se le Bcabant. £n 17041 
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ï s'enferma dans Namut que les AttUs yinrait 
bombarder. M. de Ximenès déploya dans cette cir«- 
eonftance coac fon zèle pour le fervicè du Roi. U 
écokîoui! & nuit en aétivité , fe traiifpdrtok d*uà 
lieu en un autre pour donner de& ordres, encourageoit 
par fon exemple les habitans & la garnifon à remé- 
4ier M mal , à le prévenir par de fagôs précau- 
tions , enfin à.lafler pat leiir f(prmeté l-opinifltrecé 
des ennemis qui vouloient fe rendre maîtres de 
cette ville , après l'aydir réduite en cendres : mais iU 
échouèrent. -^ : . . ] . 

De Mout-Reyei { Nicolas^Augufiede la Baume ^ 
• Marquis ) Lieutenant GénénU ; Maréchal J4 
t France tnijo) ^ Chevalier des Ordres du Bxfl M 

• » • • • 

- lyù^jijnonemyiS. 
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Une exceffive vivacité rendit les pÊeknim temps 
de fa jeuneflè fort orageux. Une a#aire d'honhéi^ 
f obligea de qui)|ir le Royaume. Les fuites qu'elle 
pouvoir avoir fdu$ uh Roi c^iii n*efti^atit que ta va^ 
kijr etnployée à la déferîfe & à la gloire de TEtat , 
Venpit de profcrire le duel par ;de féveres lois : 
kt flûtes , dis* je , que pouvoir avoir cette affaire ^ 
b^pp&peot tellement Tittiagination de M. dé Mont^^ 
Revel , qu'il travailla far fon caraâerè, 8c mit plus 
it léfetve dans &t conduite. Je ne f^ai pat quef 
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concours^ de xkçonAsLnce^ il ait i va (}u*il rentra eH 
France. Ilne'cointhahcïa jgmais d'armée* Il ât une 
terrible guerre aux Camifards pendant tout le tempfi 
qu'il eut 4e commandement de. Languedoc :#mki$ 

il ne vÎQt pa^ a jx>u€ dé les ibUmectre. 

• ■ • - ♦ 

D*y a9AH ( . François de Fortia. ) Gouverneur de 
Mont'-J^iiis; Brigadier en 1^75 ijnonen>i'jou 

Ix ûommandoîc une Compa^îe du Régime&c 
de la Marine i la bataille des Dunes & .atcfii^ de 
Dunkerque. Après la paix d'Âix-la-Chapelle , il 
quilta le^'Régiih^t pour pilTer à la Lieuteh&nce* 
Colooii^.dê cfbii de Vetmandois, ^Vee leqAèl il 
fie tQttte&à les campagniss de ia guerre de 167.%, Hk 
diftingua particulièrement aja fîegp de Maeftricht & st 
la bataille de SenefF ; ce qui lui valut le grade de 
Brigadier, : , Quoi<^'il n eût ; |ai!hais été em^oy é 
comme .I9g4l4^r > il VfQk- cependant un ^leht fi 
mairqué.pour défendre des placide guerre, que 
Louis XIV Jui donna un Qrdre de s'enfermel^ Se de 
commander dams tbutes les villes de Catalogne qiii 
feroient afliégé^. C etoit un Oâicier trèsintelligeoc 
poijir la cofi^yil^ des convoiç» Il çonnoiflToit pai:fai^ 
tement cette guerre de chicane que les dét^hepeijis 
des aimées, fe font dans des pays, coupés .par des 
mqntttoiîtés 6c des défilés* M. de Louvois. eftimoit 

beaucoup 
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Beaucoup M. d'Urbaû ^ Se U' Roi téilhoigna bUn 
^r rOrdre qu'il lui donna , l'opinion qu'il ayoic d^ 
Ta valeur Se de fa capacité» 

D& {.A Feelriekb ( Çharlej-Aîaunce de la FtrrUr^ 
yincierle) Commandant à Belle- 1(1^ Brigadier 
en iyo6 : mort en 1708, 

I L fervic Jans le Régiment de Vermandois donc 
il devine Lieutenant -Colonel. Ses longs fervices , fa 
bravoure , les bleflfures donc il étoit couvert , lui 
valurent la Lieutenance de Roi de Belle-Jile > qu'il 
u:onferva jufqu'à fa mor^ 

Du RozEL ( Ce/ar Armand^ Marquis) Maréchal 
de Camp ; ^ieutenant Général en 1 701 : mort en 

« 

C E nom devint /ameip: panni le$ troilpes , de 
redout^le aux etini^is pat l'intripide valeur du 
Chevalier, du Rozel. Son adreflTe à furprendre las 
p^tis & les convois » fon audace, à les attaquer , £1 
bravoure à les Imttre Se les enlever » infpirecent tant 
de lerreur aux Alliés ennemis de la France , qu^ils 
étoienc à demi vaindis quand ils fçavoient qu'ils 
alloient combattre contre éet hom'me étonnant. Le 
Marquis du Rozel^ àosji je y ais parler ^ eut tooing 

Tome IL R 
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de réputatbn^ mais -il fouÂnt la ^oite de ce nom; 

Il fut moiiîs heurejix* ::péut-ètfe eut-il moins d'^^ 

cafîons de fe diftinguer-que le premier j mais il fit 

de belles aâions. J'ignore G. ces deux guerriers de 

tnâme-iiom étoient parens :• ils furent au tnoitis 

digàes rue de l'autre, le Marquis ^u Rozet fut 

employé comme Brigadier dans l'armée de !Flahdre 

en 1690, & fe diftingua au fiege de Mons , aux 

: combats de Lexife & de Steenkerque. En i(f^4 il 

/commanda la Cavalerie de l*armée de la Meufe, 

fous le Maréchal de Bôdfflers. Détaché «par ce<5é- 

tiéml -avec cinq cens -ctevaux & cent Grenadiers 

pour empêcher un fourage ; il s'acquitta fi bien de 

cette cqimmiilion , qu'il tua cent hommes aux fou-- 

jràgeufs^, '|ir quarante hommes de l'efcorté prifon- 

iniei^^ fc^oleva picès^de -tr6i« -cer» chevaux.' En 

1701 , chargé de faire une tentative fur-Deyndo- 

ren , il l'enleva de vive force à la tète de cinq cens 

r^renadiess & de trc^ ^ns Carabiniers. Cettef ac- 

:riiDn fut fort applaudie.. Ôh ie récompenfW par le 

rgradô de lieutenant iGéiiéraU Je pafïè fous filence 

'les fervices qu-il tendît eh 1703 fous le Maréchal 

:4e Yillafs^^ poiir ne:parler que 4e ce qu^il fit de 

'fdn'che£ Ëixiploy^ fur la Sarre pendant l'hiv^ de 

170^ 1^ il £urpcit un<qs£sirtier^9S etihemîs,â^fitceilt 

t^inqu^me priibnniers.-£n If 1 4 , comma;ndam oh 

^cic corps d'arm^ée dAnjs|.la Navarfe> il fit une gùert^ 



terrible aux MiqueUts, les chafla de tous leacs pofte^ 
Scdes places qu'ils ocdupoîent ^ les foivic dans VA.^ 
fagon ^ ieut enleva les Villes dont ils serment etn-^ 
p2Ltésy & fi>uinic toute cette partie de TAiagon qui 
s'étend depuis l'Ebre jufqu'aux Pyrénées. Ce fut foti 
ilernier exploit de guerse. ' 

• • ^ 
De G&bder V Louis ) Çeloncl d'un SJgiment Je 
r Jbn nonr i Brigadier m ii^6 : mor( m .170}. • 

1 1 4ic élevé par (on père qui lui doum de bané 
txemfd/es , dont il fçut profiter. Il combajttit avei^ 
beaucoup de diftinâzon â la bataille de$aint-De« 
fiis près Mons , & à celle de JEburus. Il fit de$ pro^ 
diges de valeur à la bataille de Nerwiode. U y re^ 
çut deux bUtTures ^ &: ne voulut jamais fe. recii:«ri 
îl fur témoin de la. fia du combat* 

M pR ASLiN ( Jéanr^Èaptîfte Gafion d$ Ckpi/iui > 
Marquis ) Brigadier ^ liiutaiant Génircd M, 

170a i mort ai i^o^. • ^ 

« 

1 L fit fespcemiefes armes (uns le Duc de loixcdi^ 
bourg y en qualité de VdiMitaiie* Il s'appelbît ^ri 
le Comte d'HofteL Après h combat de Koikef»^ 
berg où il s ctoit dtftiagpé , il eiura dans le B^ 
giment de Cavabris du Rci^ & & XÉoml au £eg€ 

R % 
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de Valenciennes. Il fut grièvement bleffé à la ûm 

au 'fiege d'Ypres. Il combatck avec la plus grande 

dîftinâion à Leufe , à Sceenkerque & à Nerwinde 

Commandant un Régiment de Cavalerie de foA 

nom* 

Datant la' guerre de la TucceiSpn tt alla fervîr 
en Italie. La valeur qu'il fit paroître aux combats 
At Catpi & de Cbiari lui valut le grade dé Ma-^^ 
réchal de Camp. Ce fat lui qui fauva, Crémone » 
en faifant rompre le pont qui étoit fur Le Pô , & 
-f^x où h«it mille hommes de Cavalerie ailoiënt 
entrer dans cette Place. Il ne fut point commandé 
pour rette adion» S'il eût été demander l'ordre de 
£iire rompre ce pont, c'en étoit fait de Crémone: 
ce corps de huit mille hommes auroit eu le «temps 
d'entrer. Ce que je dis à la gloire du Marquis 
de Praflin ne diminue rien de celle dont les autres 
Officiers fe couvrirent en attaquant ou en défen- 
dant les différens poftes dans Tintérieur de la Villes 
Si les Impériaux fuflènt reftés maîtres de la grande 
place &c^% battetie^ des remparts. Crémone croit 
prife , quoique le pont fût rompu. Mais d'un autre 
c6té auffi CrénKXçe étoit enlevée , fi les huit mille 
hommes de Cavalerie aivoient pu joindre le Prince 
^Rigene , quelques avantages que la garnifon eut 
pu avoir jufques-là fur les ennemis. On fit M. de 
Praflin Lieutenant Géiiéral , quoiqu'il ne iut Mare- 
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thaï de Camp que de Tannée présidence. Il condnuii 
de fervir en Italie , fit des exploits de la plus' 
grande valeur à Cadàno , & y reçut une blelTur^ 
<bnc il mourut. «^ 

DE Saint-Louis. ( Pierre de Pêne ) Ingénieur 5r 

Brigadier : mort e/i 171 j. 

Quoiqu'il eut une Compagnie dans un Ré-» 
gîment d'Infanterie , il ne fervit jamais en cette 
qualité : il fit les fondions d'Ingénieur dans toutes 
les aâions de guette où il fe ttouva. Plulieuts Géné<* 
Taux parlent de cet Officierg^vec eftime» 

DE Robert (Antoine) Ingénieur j Brigadier. ♦ . ; 

# ■ 

Je ne ferai que rapporter ce qùq|Mifent les Mé-* 
moires du temps fur cet Ingénieur pleimde talens 
& de métite. 

M. de Robert mourut de la blefTure qu'il avoit ^^^ 
reçue â Caftelbranco en Pbnugal. Il fut générale* 
thent regretté des François & des Efpagnols ; & fe 
Roi d'Efpagne en apprenant fa mort ^ s'expliqua 
iur fon compte d'une manière bien honorable. Les 
hommes de ce talent & de ce mérite font bien rares y 
dit ce Prince. Il étoit entré aiî fervice dès fa plus < 
tendre jeunedè^ ic il s'étoit appliqué à la difcipline 
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fhilicaife avec unefettention extraordinaire. I! avdt 
étudié la guêtre dans les anciens , 6c y avoir appti9 
^avantage infini d'une, a^mée bien diicipUnée fuc 
une autre qui ne i'eft pas^ Son goût .natuceL pour les 
Mathématiques le décida pour ceçte partie de Tart 
tnilirair^ <;.9i ^ t^f^o(t i Tattaque & i la défenfe 
des Places. }ï s'inflnu^ auprès de M. de Vauban , 
qui Teftinia d'abord ^ laima quand il le contftit 
ilavamag^ y le fie ^aloiir 8c lui fc^rnir d^ occafîons 
âe. doni^er des preuves de fa capacité 8c de ion zele« 
M- Robeift s'attacha à cet ilbftre Patixm iutant par 
încRn^tioti' que par reconnc>i0ance. Il Ta fuivi dan$ 
prefque tpuces fçs ç^pagnes & dans tous les fieges 
dont ce grand homme a eu la conduite. M. Robert 
jpignoir aux talens d'un guerrier les qualités qtn fonc 
rhonnçtç homme & le boi^ citoyen^ 

..PI T^S^i {Pkilihtrt'^Emmanud dç Froulay^ Ch^ 
valiçr) lieutenant Générale . »♦ 

• • • » . 

Il étoit de de détachement que M- do Saitie-RutH 
fnei;ia en Irlande» Il fit des prodiges de vale^ur 8c 
d mrrépidj|é 4 la bataille de KîtlconeL M- de Sainte 
Ruth ayant é^é tqé , il prit le commandement de$ 
tioupQs. Quoique bleffé de trois coups de moufquec, 
il nç ceÛà pas d'agir. Il rallia & raflembla la C;^* 
Valérie avec qne fern:içcé héroïque^ il la conduit 
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X Limeàck > q[u il dçfeilcUt, avec une grande opl- 
niatceté. La garmforx w.^. rendre qa^rès avoine 
«bcenu la plus honorable capitulacion. Le Chevaliec 
de T^ta montât à Crçmpne <n 1701. 

PB Saint-Simon {Titus-Eufiache de Rouvroy^ 
Marquis) Capitaine au Régiment dçs Gardes, 
Fram^oifes^ Brigadier en 1704 : mort en 17 rz^ 

I L a été bleffê dans dix aâions , au (lege de 
Valenciennes > ^ la bataille de Saine - X>ems près 
Mons, à Valcoutc, à Fleurus» au flege de Namiir^ 
à Steenkerque , à Nerwindc , aux combats de Ni- 
megue & d'Ecketen \ enfin à la bataille d'Oude- 
narde* Malgré toutes ces ble^ures, M. de Saint- 
Simon çonferva le goût qu'il avoit toujours eu pour 
}es armes. Apparemment que la pa0ion de. la guerre 
eft comme celle de l'^moui:. 

DE J0U8ERT (•.;«) Capitaine au Régiment de 

Flandre. ... 

C'ÉTOiT ut OflScier d'un grand mérite. Après 
avoir patTé par tous les grades de fou Régiment , Se 
s'être diftingué dans un grand nombre d aâions , ou 
le fit Lieutenant de Roi de Menin« U y comman^ 
doit ibus M de Garaman , lorfqu'après la batailU 
' R 4 
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de Ramilli tes ennemis en firent le fiege.ll partagea 
la gloire dont M. de Caraman fe couvrit dans la 
dcfenfe de cette Place, Les Mémoires du temps 
font mention de M. de Jouben d'une manière bien 
honorable, ce Gentilhomme , dit le Mercure de 
» France, diftingué par Tes vertus & fes fervices. Il 
» avoir un zèle finguUer pour la gloire du Roi , qui 
99 lavoir rendu célèbre. M. de Barbefieux avoir une 
* i> eftime &: une amitié particulières pour lui. Il en 
t> donna des preuves , en le çiariant avec Made- 
9> moifelle de Rambion , parti for» avanrageux du 
19 côté de la fortune & du mérite de la jeune pec* 
î> fonne )>• 

■ 

i>ES Arennes { Pierri? Guerin ) Lieutenant^Coloncl 
du Régiment de f^crmandois j Brigadier cni-joSi 
mort en lyii. 

. M. des Arennes entrai abord daqs le Régiment 
Royal, où fon père avoir laKTé un fouvenir très- 
honorable de fes longs fervices & de fa bravoure* 
Il obtint dans la fuite une Compagnie dans le 
Régiment de Vermandois , dont iî devint Lieute- 
nant-Colonel. Il ne manqua aucune des campagnes 
que fit fon Régiment. Il combattit à toutes les 
batailles que M. de Turenne livra aux Impériaux > 
. i celles de Confarbrick^ de Saint-Denis prèsMons, 
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i!e ÏFléurus, de Steenkerque , de Nerwinde, & dans 
la guerre de la Sùcceffion à celle de Fredeftigeti. 
Il obtint pour récompenfe de fes longs & glotieox 
fervices la lieutenance de Roi de Condé , où il fimc 
fes jours. 

1>E Maisoîicelles {Guillaume T^cr) Brigadier.. li 

. Il fie fes premières afmes dans ie Régiment 6q% 
I^ufilieh^ du Roi en quaMté de Lieutenant. Il par^ 
vint dans la fuite ï une Compagnie de Canoniers ^ 
puis à une Compagnie d'Ouvriers, & en liïpo 1 
la Majorité du Régirent. Il s etoit fait une grande 
réputation de valeur au fiege de Valfticiennes, quil 
Ibutint en Italie à StafFarde , au fiege du Château 
de Montmelian , & à la Marfaille. Dans la guerre 
<le ia Succeflion, Major Général dl l'Infanterie dans 
Tannée d'Allemagne , il fervit ,en cette qualité au 
fiege de Brifàck & à la bataille de Spire, où il fe 
couvrit de gloire. Major Général de i'armée«de 
Toll^rd > il fut tué à la bataille d'Hochftett, 

;db ia Bruyère { Claude -Jo/ep h) Lieutenant de 
Roi de Luxembçurg j Brigadier en i-joô. 

I L devoit être bien vieux quand on Je fit Che- 
valier de S. Louis , puifqu il avoic fervi fous M. de 
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Gâffion 8c £ous M, ie Prince à la bataille dt Rocfoî* 
II âni|(fa vie à Maubeuge ^ dont il étoit Lieutenant 
4e Roib 



TE Caixon (Jean) Brigadier 



Dans la guerre de i6ji il fit toutes les cam*» 
pAgnes xl^ÂUenftagne' &m$ te Maréchsd de Tut enné 
en qualité de Capitaine dans le Régiment Royal de 
la Marine. Âprèls ia niore'de ce Général, il pâ(Ià 
fym les ordres de M. delAnembourg, & combattis 
avec valeuir à Eckeren. Il finit cette guerre dans 
l'armée do Maréchal de Créqpi. 

Dans la guêtre fuivante , il obtînt l'agrément 
d'un Régimen| de Milice y auquel il fit porter fon 
nom y & qu'il commanda à la conquête dil Coo^rî 
de Nice 8c au fiege de Montmelian. il h diftingua 
à l'expédition de* la dallée de Barcçlonett^ & à la 
Marfaill<^. 

S>B*MoNT|L (François j Cht^alier) G^it^inc m 
Régiment de Beauvaifis ^ Brigadier en ifôi'i 
mort en ifij. 

I L fit une campagne en Afrique y à Gigeri , & 

|ine autre en Afie , à Candie. Dans cette dernière 

il fe fit une grande réputation de bravoure i la 

• fortie du £ 5 Juin : il eft vrai que toutes nos troupe^ 
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y firent des prodiges de valeur. Il foutint au fiege^ 
de Namur & à la bataille de Nerwinde la lépatarion 
qu'il s'étpit faite en Âfie. 

Durant la guerre de la Succeflîon , il fut pmploylt 
comme Brigadier dans le Royaume de Naples juf* 
qu^cit 170J , quil alla joindre Tarmée d'Italie. Il 
£b trouva au fîege & à la bataille ^ Turin ^ & 
quand nos croupes eurent évacué l'Italie, il alla 
iervir fur les frontières du Piémont & puis dans le 
Comté de Nice en qualité de Brigadier. 

PE LA Fare ( CharîeS'AuguJle de la Farc-SouJlelleJ 
Chevalier) Colonel (Tun Régiment (T Infanterie de 
fon nonij Maréchal d^ Camp en 17 18. 

A p R à s avoir fervi quelque temps dans un Ré« 
^^iment de Cavalerie &: dans les Moufquetaires^ il 
obtint dans le Régiment du Roi Ca>carlerie une 
Compagnie, qu'il commân4|kau (iege de Namur , 
4 Steenketquie & i Nerwinde^ 

Dans la guenre de la/Succemon, il fe diftingua, 
«commandant fon Régiment i plufieurs fîeges en 
Italie. Ii^es adiôns de valeur qu'il fit à celui âtL 
Ch^eau de Montmèlian , lui valurent le grade df 
Brigadier d'Infanterie. Il combattit aufîi avec beat^ 
coup de courage à la défenfe dès lignes de Turin , 
à l'attaque de ceUçs dç Dçnain & au fiege dç 
Pou^^it 
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DE ChampereU]: (..;..) Lieutenant de Rài 
de Falenciennes^ Brigadier en 170(1 : mort en 

I L avoic va là fin de cette guerre avec TEfpa^ 
gne , qui fut terminée par le traité de paix des Py- 
rénées ^ & il avcHt fait la campagne de Gigcri en 
Afrique ^ lorfqu on lui donna une commiffion pour 
tenir jang de Capitaine dans le Régiment de Pî- 
cardie. Il fervit avec beaucoup de diftinâion à tous 
les Geges que le Roi fit en perfonne en 16^7 » &c 
patticuliérement à celui de Lille. li parvint à une 
Compagnie dans le même Régiment de Picardiç 
vers le commencement de la guerre de Hollande. 
Il la con!imanda au paflàge du Rhin , au fiege de 
Macftrichc &: à la bataille de SenefF où il reçue 
plufieurs blelTures ^ ^ms qu il voulut ceflèr d'agir. 
Il paflà y fur la £h de cette guerre y a l'armée da 
Maréchal de Çréqfi , & fe fit remarquer par fon 
courage à l'attaque des retranchemens de Seekin-^ 
gen & au fiege de Kell. Il fut blefie daas toutes 
ces aâions. On le fit Lieutenant de Roi de Valeo* 
dennes où il mourut* 
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DB Gennes ( François Mord de la Motte ^ Che-^ 
valier^) Colonel du Régiment de la Fcre ^ Bri^ 
gadier en ijoi : mon en 1703. * 






1 1 étoit de ce détachement que le Duc de Beaor 
fort mena au fecours de Candie , aflicgé par les 
Turcs , & il s'y diftingua. La bravoure avec la-^ 
quelle il combattit à Caïf y & à Chiary ^ lui valuç 
le gradç de Brigadier. Il fit des ^âions étonnantes 
de valeur à la défenfe de Crémone ^ & fe iignal^ 
auffi à lia bataille de Luzzara 

Jil. BONNELE'OU BOULENNE ( Marquis ) 

Brigadier j Colonel du Régiment de Royale 
RouJJîllon : tué durant le Jiege de Turin ea 

On a dknal écrit un grknd nombre de nom; 
propres dans les regtftres de TOidre de S. Lpuis qui 
Sont au Bureau de la Guerre ^ qu il eft fort diffi«- 
cile de les déchiffrer ^ & je ne doute point qu'il ne 
fe trouve un nombre infini d'erreurs à cet égard 
dans cet Ouvras^. J'en ai corrigé beaucoup , foxr 
parce que plufieurs de ces noms mal écrits m'étoient 
connus , foit parce que les familles intéreffées m'on^ 
appris la véritable manière de les écrire. Qu^çc i 
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M. de Bonnelle ou de BouUnne » j'af préféré d^é-* 
trire Bonnelle pour deux raifons. La première ^ 
Mice <jué j'ai trouve beaucoup de chofes^ à dire fus' 
le compte de 'M. de Bonnelle^ âc que |e n'ai ticii 
irouvé fur le compte de M. de Boulenne. La fe- 
ronde raifon qui me la fait préférer y c'eft que s'il 
n'a point été Chevalier de Saint-Louis , il a mé- 
Tîté de Tctre par fcs aâibns. D'ailleurs il n'y a pas 
de mal de* mettre fous Rs yeux des jeunes Mili- 
taires l'exemple J'un jeunç homnie que les Mé- 
moires du temps nous repréfentent comme accom- 

« 

pli , par la réunion de toutes fortes de bonnes 8c 
belles qualités. 

M. de BonneHecommandoit fous M. de Plancy 
rcfcorte qu'avoit prife M. le Duc de Vendôme , 
pour aller reconnoîtrô de près les ennemis. On ap- 
perçut trois cens Cuiraifîers.de l'Empereur à une 
demi-lieue de leur camp. M. de Bonnelle demanda 
•d'aller les attaquer avec cent cînquantRdaîtres^ Ef. 
pagnols & cinquante Ftançois. M. de Vendôme 
lui en apnt donné l'ordre .y il courut â eux ôc les 
chargea fi brufqu^ment, qu'ils furent tués, pii 
ou mis en fuite y avant quele détachement qui de- 
i^oit le foutenir , put le joindre. ^ fut un heureui 
début dans cette campagne. Ce fuccès augmenta^ 
ion zèle pour le fervice. • 

L'année fuivante y commandant boit cens ch0^ 
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îraux à rafFaire de M. d'Albergotci prè§ de la Mh 
* randole , & dans la belle recraice que fie M. dé 
Mutcajr , il fourint les efforts des ennemis lî à pro- 
pos , & avec une contenance fi alTurée , *qii*il fa- 
cilita à rinfanterie qtii étoit "fort preflTée daïis des 
•chemins creux , le moyen 4e fe retirer. Cette ac- 
tion fit voir qu'il n avoit pas moins de tète que dft 
valeur. 

Au commencement de û trolfieme campagne en 
Italie, il fut obligé d aller à Milan pour des affaires 
Me fon Régiment. A peine y fut-il arrivé , qu'il 
apprit que M. de Vaubecourt l'avoit commande 
'pour fuivre les ennemis qui avoient enlevé dans 
ion quartier quelque* bagages ic dés chevaux. ïl 
'"prit auflî-tot la pofte pour fe rendre à fon Rcgî- 
ment \ mais \q% dhevaux de ^^^^^t lui ayant 'manque 
avant d'y arriv.er , «un Curé d'un quartier pu U 
'avoir fiiit obferver beaucoup d'ordre & de difcipline 
fut ravi de liri en témoigner fii reconnoiifance ca 
lui prêtant fon <^heval. M. de Bonnelle ât tant ^ 
diligence qu'il joignit M. de Vaubecourt , avant 
qu'il eut atteint les ennemis : mais il apprit que 
*fon Régiment avoit été contremandé. Nous formes 
^M>p'près des ennemis , dit M. de Bonnelle a M. de 
Vaubecourt , pour que je vous abandonne. Si je 
^n* ai point de troupe^ à commander j Je vousjervkai 
[(tu maifu fAidc de Camp. Us marchèrent enleza- 






ble , 8c (e trouvèrent bientôt à la vue des ÂII^ 
tnands« Que j'aille les recormottre j dit M. de Bon* 
nelle. M. de Vaubecourt lui en donna lordre-^Ce 
fut fur fon rapport que le Général réfolut d atta- 
quer les ennemis. M. de Bonnelle s'étant mis a la 
tète d'une petite trompe de Cavaliers , leur cria : 
point de moufquetons ^ MeJJieurs ; l*épée à la main 
£* battons ces Allemands. En finiflànt ces paroles^ ^ 
il tourna la tète pour voir s*il étoit fuivi & obéi. 
A Tinftant même il reçut un coup de feu dans le 
cou, à une ligne près de la jugulaire : il tomba fur 
fon cheva:l qui fut tué en même temps , . & refht 
fur la terre baigné dans fon fang & fans icounoif-» 
fance. Lorfqu'elle lui fut reyenue , il fe trouva, fur 
le champ de bataille : il fe traîna dans une haie 
voifine , & balida fa plaie du mieux qu'il lui fu|r 
poflîble* Là il attendit la nui(j & ne voyant^veti^^ 
perfonnepour le fecourir^ il quitta fês bottes, tourna 
ion juile^au-corps , afin de n'être pas fî aifément 
reconnu pour Officier , 8c fe traîna fur fes genoux 
& fur fes mains avec des peines incroyables jufqu à 
un village où il nettoya fa plaie & fe la fit bander. 
Un payfan le conduisit fur un ane à Pavie , où il 
arriva malgré 1^ perfidie de fon conduâeur , qui 
cherchoit à le livrer â des traîneurs Allemands qu'ils 
rencontrerentfur leur chemin. Après avoir étépanfé^ 
il fe fit conduire à Milan où il fut reçu & craité 

dans 
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^ans le palais, parJM. & M^ de Vaudemonc ^ avec 
autant de bonté que s'il eût été leur 61s. Cette 
bkfTure fut longue à guérir. Le Roi faifant atten- 
don à la manière & à loccafion où il Tavoit reçue, 
le créa Bri^ulier. Je fuis content de votre fils y dit- 
il à fon père ( M. de fiullion ) en lui annonçant la 
grâce quil faifoit à M. de fionnelle. Fous vçye^ 
aujji ct^pmeje l* avance plus que les autres : cela 
doit l'encourager à continuer. Cette grâce & les pa- 
rolcji obligeantes dont le Hor Y2LÇComi^2.^z ^ rallu* 
merent en effet le courage de M. de Bonnelle, un 
peu éteint par les douleurs qu il avoir foutfertes ; 
& quoique £1. plaie ne fôt pas encore fermée , il 
retourna à l'armée près de Turin. 

Sur la fin de cette même campagne ^ il & cqu^ 
vrit de gloire près d'Afti. Un convoi qui venoi^ â 
notre armée y fut aniaqué par un gros corps de Ca« 
vîlerie. M. de Boxmelle fit faire un mouvement fi 
habile & fi brufque i la brigade qu'il comm^iv 
doit , en pailant fur le glacis d'Âfti expofee 4; tout 
le feu de la garnifon y qu'il fut la principale caufe. 
du falut de. ce convoi. Il reçut daçs cette aâioa 
|in coup de fufil y qui lui perça la cuifle ailèz près 
de la veine cave. Cette bleflfure l'obligea de reve- 
nir en Franpe pour fe rétablir. U reçut à la Ville Se 
à la Cpur beaucoup de cAnplimens, dont il ne.tira 
Tome IL S 
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point vanité , parce qu'il étoit ri^turellement mo^ 
aefte. • 
. Sa-bléflTûfe tf aîna tout rhiv'er. On lui cohfeilla 

• • • 

d'aller aux eaux de Bourbon : il s'y rendit. Après y 
avoir paffé dix jours feulenient , il apprit qu'on al- 
loit faiçë îe fiege de Turin. Son ardeur guerrière 
fe' ralluma, '& renvoyant à un autre temps Tèntiere 
guérifbii de'^fa plaie, il partit pour l'armé*, &fe 
trouva à l'ouverture de la tranchée. Il fit durant 
ce fiegç des aétions d'une valeur finguHere, &»ce- 
pendant fans témérité. Il fut tué en chargeant les 
ennemis; 

H s'étoit acquis l'eftime des Généraux , l'amitié 
des OflSciers & le cœur des Soldats, par fa con- 
duite fage,^ modcfte, noble & généreufe. Comme 
à fes qtlàlîtés dé l'ame il joignoit beaucoup d^efprit 
& dié tàlenspout ion métier, il devoit s'attendre , 
ibiis miRcMJtifle appréciateur du mérite , î parvenir 
aa faite des honneurs mrlrtaîrés. Il n'éroit* âgé que 
de yingt-fept ans quand il fut tué. On raconte 
<}u'il paflbît fa vie dans les ttadchées, dans le deflein 
de s'infftuire , ic qu'il levoit quelquefois des plans 
qu'il deffinoit dn croquis , fans en être' empêché 
par la grêle . des moufquetadés. H sVcComfnôdôit 
des^ vieux Officiers cbmtne s'il avoir été de leur 
âge» & il vivok avec ceuf qui étoient du ^en fans 
faire aucmi excès. ( M€m* du temps. ) * 
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Dd Barai^ ( Louis Pré^ojl ^ Marquis ) Capitaine 
àuRégmtnt (tinfantèrie jM Roi } CoIcmèl^Lieu^ 
tenant du t^me Régiment en 1703; Lieutenani 
Général en 17x0 ; mon en 1734. ' 

r 

HoMiHB 4e mérite , pleîh de zèle & de cafpidÎÉc; 
On*le vît^é^ftînguerpàr la bravoute dans prefque 
teuces les aâions de guerre oû( il fe trouva ; i 
Fleurus, aux fieges de Mons & de Natnurj â 
$céehfcerqae, & fur-tou»àIafeacaille deNerwinde', 
après • laquelle le Xjéhéral le combla d'éloges; U 
commandoic une Compagnie de fen Régiment dans 
coures ces actions. 

' î)£nè^ fa* gucire .de -la Succeflion , U fervit au 
fiëge^deBëiÊick où il fur blëflej à k' bataille d^ 
Spiife/^ù4î^ eut le poigiiêt-^(fê/ Dévenu Colonel 
d%i Régiment dû R<M/il le commanda à la bataillé 
âé^Ràiïiilkî^ù il fotbleiE^^ à Oudenarde » à N^^ 
|4aquëf : il fut encote ' blè(^ à ces deiec batailles. 
T^nc ' dé^ ilôffures te ^reiiâkeiit iiicapâblé de* faite 
la guerrt & aampagnè' :'^oti lui donna ^ lé Gôu^ 
vernemMt <ie Landl^i : dn^ eft ravi qtiand oA 
lit fes fîépc^hes^ y de voiir le able & ï'aâjvité avet 
kqodte'it fe pk^pbf^'à^ faire uiie vigoùreufe dé^ 
feiïfe:; fi tes AHiëéi àffiégeoïent cette ^Pkce : fes 
Lettres^ tefpirent le coun^ 6c le pattîçtirme. Sort 

S 1 
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admirable prévoyance ne lui fut pas inutile, & s'il 
tie fe tin pas mis en état de faire une longue cé- 
fiftaïice, onnepeucpas prévoir quel excès de malheur 
îl en (eroic réfulcé pour la France. Si Landreci fe 
fut rendu , nous n'aurions pas forcé les lignes de 
Denain ^ & la viâoire de Denain rétablie tout-â- 
coiip les affaires > en arrêtant la rapidité des con- 
qvhts des Alliés qui péùécroient de tous «câtés dans 
intérieur du Royaume* ^ 

Dji MoNTGEORGE$ {GUbint de Gaulmin^ Çùmtc^ 
Capitaine de Grenadiers aux Gardes Franfoifcsr^ 
Maréchal de Camp en- 1704, 

Il avoit fervi dans je ne fçais quel autre Ré- 
giment avant d entrer dan3 celui dès Ga£de$;]^an- 
«çoifes. Se j'étoit même dsftingué ^.plufieim 
i)€caâons: M. deTurennë & IeMarquis.de Cha- 
milli en parlent avec élo^e. £n 1^74 il fervit dans 
les Gardes PrançQifes^ Çç partsigea la gloire dont 
xc Régiment fe couvrit au fiege de^Moçs^ ai 
Namur & à la' bataille: de Nerwindè. Après le 
combat d'Eckeren^ dans la guerre de la Succeflion, 
4)11 il s'étoii: ^ftingué^ pn le £t Maréchal de. Camp^ 
Se il alla oonmianderà Anters* L'armée fuivàme il 
combattit i Ramilli. Il demanda pou^ récpmpènib 
de ttente-âx ans de ferv^e^ & de la niaAÎei^iirat 
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il s'écoit comporté \ c^ce derniece bauiUe i la 
Majpmé 4es Gardes Fiançoifes. Il ajoute dans k: 
tectre qu il éaivic au- Miniftre à ée fu|ec ? « Je^ 
M vpudrois de bon. cœuc cHe mort & que la^ J]^. 
» taille eue été gagnée. De toutes les fois que |'at 
n combattu pour le Roi > c eft la première que )'aî 
M vu &s annes n être point vifbcieufes. Le Régi-* 
n ment dès Gardes n>a pas lai^ q«e de faùre fuir 
9> les ennemis lorfqu'il les attaqués »>v 

On-voit que je me fuis fait une loi de'ne rien 
thanger aux lettres que je rapporte ^-m quant ai»' 
fend , ni quant au Tliyté. 

M. dé Montgeorges n obtint pas br p^ice qu*ii 
dèmanddit. Il fe démit de fâ Compare de Gre- 
nadiers & s'alla jetter dans Antibes poulie défi^ndre^ 
en cas que le Duc de Savoie entreprit d'en faire le 
fiege. Quand ce Prkice eut levé celui de TottloËr,. 
M. de Montgeorges alUcoisunander dan&le Confié' 
dé Nice» 

s>£ BoNY ( • • ; ; • J Cèfîtabur au lUg^ment 



Il fit une crès-belle aâîon quî^nna une <^uiibis& 
foct avantagèufe de fbèi zeie, di fâ valeur^' de 
fim inftdligcfnce; E^Dfte dkos aàe maiio» w^ àti^ 
^aant;is. %oiximè$ po«r^«iAp^« les Qtuietnb .4*ap^ 
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proffher duFon de la Knoque^il fo^cint loog-tebips 
les e&ftt&de tcois bataillons iqui vouloiént Tenlevèr; 
M. 'de Laxembouig envoya cent Dragons à loti 
iacéurs avec armes & outib. Les Dragons n ayant 
pas; afTez. de terreinpoor ^gir, on leur fit c^pafler 
iin« caipiL qui :n. était qu'à une demi-portée de iaCX 
d'où.iU firent £eu^ jce qoi.'n'wjpècha .pa3 les o:oi« 
baciiUons de s'emparer enfînde la petite maifon* 
Le Capitaine qui Tavoit défendue YQului:. ^Skyex s'il 
n'écpif.p^i plus aifé d attaquer corte t^^ion- que de 
\.êSm^irJ\ raflerobJa fajp^ite troupe, ^ à fou 
topr affiégea les ennemis .& l^ for^a de capituler. 
Qfi l^ffiégQsii dS'-nptfy^ftft., .& illTut encore obligé 
dfe^fe .fji^ndf^ ; ï9ai$)U'^;n$'rft tint pas poju: vaincu j 
^1 fit scu«mweàu fiég^.j' £c osdeva. la petite maifon 
l'ipéè il rU inain. Voyant llmpoffibilité de la çonr 
Ai^yer bngjtemps, Uiy^^mic le feu, la brûla .& fi.t 
mmj^~^^wmSon hQiv>ri9ble.! Cette aâion éft auffi 
gloiieufe pour un Capitaine dlnfanteriç qttë U 
bataille de Fleur us pour «M. de Luxembourg. 



* .* • 



DE Traverset ( •,..•,..) .Capitaine au Régiment 
de Cavaierie de la Reine . . . . 
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On avoir -donné un détachement de quatre-vingt 

chevaux i M. de Benhelin pour aller . xsipna^p 

les ennemis. P|ufîeursPfEciers s offrirent detrç de 

ce détachement comme volontaires ; M. de Tj?af- 

vetfet fut de ce nombre. On rencontra ies ennemis 

à rentrée d'un défilé^ on ^6$ attaqua vivpip^t) Ip 

x:ombat fut fangknt: nous. eûmes l'avantage. J'en 

viens i M.' de Traverfef : (on cheval ayaçt été rué 

fous lui ) il offrit dfé l'argent à un Brigadier de 

rilagons pour l'obligecià Taçcommoder du fien» Le 

Brigadier qui avoir trois balles dans||ia, bouçhe>9 

*d'un coup de piftolet qu'il avôit reçu, loi die *quil 

ne vouloir pas de fon argent; quil lui donnoit fon 

cheval , parce qu'il étoit hors de combat : d'ailleurs , 

-àjouta-t-il , je fçaurai bien m'en prôciurer un autre. 

Jl mit pied à terre, .& ayant donné ;foîi (Jhçyal à 

.M. de Traverfet, il s'avança vers un Dragoi^^'££- 

.pagne , le tua , prit f<?n cheval ôc fe rettW)9^,rJLie 

mèipe Capitaine à qui il àvoit donné le (ién , ayant 

^u ce fécond cheval tué ib^. lut, fe. f^pacinta fttr 

celui d'un Cavalier EfpagnoJ qu'il venoit.;4A tuer, 

& alla pour la troi^eme-fpis.à la chAtg^ytAmil 

fenrit bientôt fon cheval mimquer fou$ luii Dans 

•^e moment même il croifa h pifipi|e| ^veç t^n^ Ef- 

{^gnol dant il effuya le çQup qui lui perç^ la naain 

^^auche. L'£fpagnol lui demanda ^uûi-cât quartier. 

JM de 'Araverfec l{^4ui accorda ^ pourvu qu'il liji 

S 4 
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donnât foh cheval. La condition » comme 1 oh 

penfe, fîit acceptée, & ce Capitaine étant remonté 

à cheval, recoutna encore à la charge avec £a 

blelTaré. 

Je dois ajouter à la gloire des troupes Françoifes 
que les Efpagnois, qui étoient trois cens contre 
quatre*vingt feulement perdirent beaucoup plus de 
monde que nous. M. de Noailles fçut par le Curé 
de Jordy ( c'eft le nom du Village auprès duquel 
ie pafTa cette aétion ) que le Commiflàire GénRal 
dé la Cavtf erie Efpagnole étant venu fur le«champ 
de bataille pour faire enlever les morts , s'écria : 
EJi4t poj^ble que faieptrdà quarante hommes da^ 
cette ailion ! 

Je ne puis finir cet article fans raconter la pté- 
fence d^efprit Ôc la hardiefTe d'un Maréchal des Lo- 
gis dé Dragons. Ayant eu fon cheval tué , il fe 
trouva mêlé parmi les ennemi^, & y denieura après 
le combat U ota fon |ufte-au-corps y le mit fur fes 
épaules y dans la penfée que ce ftratagème lui pour- 
*Tott ftuver la vie ^ ce qui arriva effeétivemenr. 
' Quelques Efpagnols le voyant différent des leurs 
^ ( car ils nV>nt point de Dragons rouges ) lui deman* 
derent , qui rive ? En E(pagnol. Il fçavoit cette lai>- 
gue,& leur répondit, vlva Efpana. On lui répli- 
qua. Como ères vejtiiof Ho matado un Frances^ 
^dît le Dragon , y prefo fu vejlido por^e el mo 
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-ne valia nada. Cette raifon d'avoir tuf un Fran- 
çois , & d'avoir pris fon habit parce que !• fien ne 
▼aioit rien > leur parut bonne » & ils le quiaerent. 

Je ne puis m'empècher de renouveiler encore ici 
mes regrets ^ de n avoir rien à dire fur le conxpte 
d'un grand nombre d'Officiers de mérite 9 que la 
longueur & la continuité de leurs fervices ont mené 
aux grades de Capitaines de Grenadiers , de Corn** 
'^màndans de Bataillon , de Lieutenans-Colonels , & 
qui par leurs belles aâions ont mérité d'être déco- 
i^és de l'Ordre de Saint -Louis. Le fbu venir de ces 
belles aâions s'eft perdu. 

M.E s s I E u R ^ 

. b^Haumont . • . • Afejbre de Camp de Cavalerie» 

DE Macque VILLE • • . • Enfeigne dej^premiere Com^ 
pagnie des Gardes du Corps. 

Il quitta le fervice, parce qu'à railon de (es infir^ 
mités il ne pouvoit plus fùpporter les fatigues de 
la guerre. 

DU Fresne • • : • Gouverneur de la Citadelle de 
Cambray. * 

DE LA Javie .... lÀeutenant'Colonel du Régiment 
de Dragons de Liftenois. 

Un la Javie fut fait Lieutenant de Roi des Inva« 
Udes » Se obdnt une place de Commandeur de 
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l'Ordre de Sainc-^Louis ^ avec crois mille livres df^ 
penfloin j'igaoïre (î c eft le même* 

BB l'Ecussam •• • • Comectè de la féconde Compara 
gnie des Moufquetaires: 

DE Gaff ART . . . • Mefire de Camp de Dragons. 

.i>E BoNDY ..... lÀcutenant-Colonél du Régiment de 
Saint'Ponange Cayalerie. 

PE Mouline AU .... Capitaine au Régiment de^\ 

Gardes. 

^E CHsvALiça x>6 Sainte-Maure. •• . Lieutenant 
Colonel du Régiment de Confions Cavalerie. 

DE JoLLY LieutemM^'Colonel du Régiment 

de Dragons de la Reint. 

d'AngOsse . • • • Capitaine du Régiment de Piémont. 

•DE VantelbTaa» • lÀeutenant'-Coloneldu Régiment 
de Rohan^^Ê/Èrie. . - # 

■DE Raudot .... Major des Carabiniers. 

DE Sou VILLE . • . • Major du Régiment de Bourbon^ 

nois. 

» . • - » » 

TDE ClEYRAC la MaNIE . . . . ;1. ' * ' 

11 eut parc à la gloire donc le Baron d'Âsfeld fe 
couvrit à la défenfe de Bonn. M. deCleyrac écok 
Lieucenanc de Roi de cecce Place. 

DE Margon .... Colonel réformé du fécond Régi- 
ment de Dragons de Langucdoc% 



pE'^uLEViLLE.-. • • Mejbrc dc -Comp. 

d'Olive .... Lieutenanù- Colonel M Régiment de 

j 'Languedoc Infanterie. , 

d'Hoùdreville • . • *' lieiMaaMs-'Cûlonêl de 
Lanben. . • 

m, BoucHAKDiERE . . , • Zieutcnant-Colonel dU Rèm 

•-' >•... . . 

giment de Dragônid^Efirade, 

PB PuYUOBEitT; • • • Lieutenant ".Colonel 4f. Ré ffr 
ment de Cavalerie de RouffUlofi: 

pfigj^ EossE • » . • J^eùtenant'Colonel du Régiment 
de Dragons Dauphin^ 

DE Lacan .... Commandant le fécond Bataillon de 
Roùffillon. 

b^ÀNÇLûiiÊ ..s. lieutenant" Colonel du Régimeni 
de Cavalerie de Bourbon. 

DES Marest • . • . Capitaine aa\Régtment du Rci 

Cavalerie. 

iSB CocQ FoNTÂÎNÊ • .'W. Lieutenant^Càlonei ^ 
Dauphin Cafalerie. 

4^ SoÂRTZ • • «r^ LÀeutenantrColonel du Régimtm 
d'Âlface. 

vg FoNTEROc « ^' .'• Lieutenant^Colonel du Régiment 
d^ Anjou Infanterie. 

^^E^ïAèMpL' ... .' lÀetiténam^oionelduJtégimem 

de Touloufe^Cayalerk. - >- - ' -^ 
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t€ Chevalier d*Argy • • • . Capitaine dans te Ri^, 
gimeni de Neaancourt. 

DE £A BouLLAYE»*. • • lÀettunont-Colonel iu Ré^, 
gimenc de Dura^ Cavalerie. 

PE Labbé • • • • Lieutenant de Roi de Calais. 

DE Sainte -Croix . • » , Capitaine d'ans le RégU 
ment de Provence. 

DE SaiHt-Victor . . . . Zieutenant'Cofonel £i Rc^^ 

\. 

giment d*ï7:(ès Cavalerie. 

î>t Villes ABLOK • • • • Premier Capitaine du jflrg^T^ 
ment Royal Infanterie 

DE Chamlin • • • • Me^re de Camp de Cavalerie. 

3>u Deftand DE Bressy. • • • Lieutenont-Colonet de 
Cavalerie réformL 

d*Arqu£T..»» cï^ devant Lieutenant de Roi de 
Philisbourg. 

DÉ LA Touche.;»» lieutenant '-Colonel de Mont^ 
peyroux CavaUAe. ^ 

DE Vaubernài^ V • • lieutemmt-Colond dex ITiàfi- 
féaux. 

DÉ Saint-Loup./. . litutenmtr.Cotonel dtàRé^ 
ment de Bourgogne Cavalerie. 

DE LA Sqxkchb de Cheylad^t •..,.. CapitalBc mr 
Régiment de Toumellc, Cavalerie. 



■ 

pn PfiYRAT». . . . licutenant-Coionel du Régiment <U 
Touloufc Infanterie. 

^£ TouRviiiLE« , • • Licutcnant'Cohnel flu Rcgimenf, 
â^ Anjou Cavalerie. 

t>£ Peyraud . .. . Capitaine JCArtillmc* 

PJE LA Landb « k . . Major du Régiment C^loneU, 
. Général de Ici Cavalerie. 

D£ FiLTZ • • • jÇ lieutenant au Régiment des Gardes 
Suiffes. 

X£ CuviLLY • . ; • Lieutenant-Colonel. 

■ r 

X£ Chevalier de Nesle • • • • Major du Régiment 
Meftre de Camp Général de la Cavalerie. ■ '■ ' / ^ 

DE LA Fauriere • • • • Capitaine au Régiment de 
'^Sourionnois^ *^ ' ^ ' *■ 

©fYatïdeuil .... Mejire de Can^^ Cavalerie. - 

DE Lather' . •' • . ^lieutenant -ColoTttl du Régimeni 
^^ 4e IF'ilt Cavalerie^ 1 . . . . : 

DU BouRGUET...^ Capitaine auRç^iAetitdeCham^ 
■ pagne. ... s . ^ ., 

DE Cheneviere . • ; • Commandant le troifiéÊù 
Satailloa de. 
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d'Ormoy .... Major du Répmtnt du-Rm Çaya^ 

DE BoisoT . ; . ; Capitaine au RégînieAt de.CoJjf^ 

Cavalerie. - .. - . . : '-. j^ }izwk\ : .• . x 
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LE Barok de Vivier£S • • • • Ilcuunant^Colontl 
du Régiment Royal Cavalerie. 

DU Trokchot . • . • Capitaine au Régiment de 
* Saintonge;^ 

is Comte de Tournefort du Vivier ^ Enfeignc 
des Gardes du Corps] 

1 1 eut pATC à la gloire donc le Chevalier de 
Luxembourg fe couvrit , eh faifanc encrer un dé* 
tachemenc de Cavalerie dans Lille lorfque le Prince 
Eugène ai&égeoic cecte place. Le Comte de Tour- 
nefort fût eue à la bataillé de' Màlplaquet, faifanc 
des prodiges de valeur. Il écoic Lieucenanc de fa 
Compagnie. 

psBrsmont.;.. Mejlre de Camp dé Ca-i 
- yalerie. - • . . . . 

M LA Chastaigmerate .... Maréchal des Loi 
' ^ des Gendarmes de la Garde. * 

Di Lang£ .... Chevau-Uger. 

pi^ MoNtPLAcâ • • • • Commijfaire éPArtllleriei 

i»£ SuzY . . . . Capitaine éP Artillerie. 

DE Marcougket .... Gouverneur de la Rjoi 
chelle. _ , 

DU BocQUET • • . • commandant un Bataillon du 

\ ■• ' ' • 

Régiment de la Reine. 

DE Bara > premier Brigadier des Chevaux-Légers. 

m « 
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sk ViLLARs « • • » LiêuienéUit-Coiontl du Régiment 
d* Artois. 

DE ViLXBBRossE .... Mcfifc dt Càthf dt ï)ra§ontl 

DE Breteuil .... Brigadier. 

ibt LA Motte . • . . lÀeutenant-Cohinel de Sainte'- 

Hermine Dragons. 
DE LA Lande . • • • Lieutenant de Roi de ta. Ci^ 

tadelle de Met{. 

DES Fourneaux .... Enfeigne . des Gardes, éti 
Corps. . • 

I L avoit mérité le bâton cf Exempt , par la bra^ , 
voure avec laquelle il avoié combattu à Seneff. Il 
combattit avec la même diftinâion à Leufe y i 
Nerwinde, à Oudenarde. En fe Jfèdraiit4u Service » 
il obtint le grade de Lietftenant Général Se lé Gou^ 
vernement de Belle-Ifle. 

i>E Guignes • é • Lieutenant de Roi du Pont-^Saint^ 
Efpiit. •• 

t>*&sTK£5$£s . • . n JieuîemuU'Cùlonûl du Kégi^nent 
de Noailla Jnfànterie. ^ 

t>£ TERtiApELLS . . '. . CapîtaUie. ait Régiment di 
AouJJitton Infanterie. 

PE Briçonnet «••«;; Lieutenant audit Ré-- 

ciment. , . 

î>*ALAMzr • . V ; Mejlre ie tlaMp riformt 
Tome IL - X 
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PB Cresnay .... Maréchal des Logis de lapr^ 
mierc Compagnie des Moufquetaires. 

DB France .... idem. 

DB LA RoQXTB • • • • idem* 

PB LA SuRRiERE • • . .Maréchal des Logis de la. 
féconde Compagnie des Moufquetaires. 

DE Baron • . . • idem. 

« 

DE FiERY . . •. . Ingénieur. 

DE RiQUET • • • . idem. 

PE LA Combe t . • . . idem:. 

i>E GiRVAL .... idem. 

PE CouRTEN Vainé .... Brigadier. 

PE CouRTEN . . ^ • Ileutenant'-Colonel. 

PE Wert .... Capitaine au Régiment de Sur-- 
beck Suijfe. 

PB Marcé PB LA Motte • • . • Lieuunant-Co- 
Ignei du Régiment de Navarre j & Brigadier. ' 

I L croit digne par fon courage d'être à la tète 
du Régiment de Navarre : il parvint au grade de 
Maréchal de Camp. On lui donna , pour récom- 
penfe d'un grand nombre d'années de fervice , le 
Gouvçrnement de Lôngwi , où il alla finir fa vie. 

PB Castain • • • . Enfeignc des Gardes du Corps ^ 
Il quitta le fervice çn \i^% ; il o'qa pouvoic 
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plus fupporcer les fatigues , à caufé des blefTures 
donc il avoit écécôblé àLeofe» à Sceenkerque & 

à Nerwinde. • ' > 

. * ■ ■. • 

DU Mesnil • • • Exempt des Gardes du Corps. 

U connoifibît parfaitement bien le férvice de Ja' 
Cavalerie. Il fut envoyé en Efpagne pour difcipli-' 
ner les nouvelles Compagnies des Gardes du Corps* 

P£ PiôNAN ... • Enfcignc des Gardes du Corps: 

]>B Menokvills • • • lÀeiueiiant de: Roi de Mar* 

fcillt. 

DE l'ÂNGLÉE. 

DB BrBSSET. a 

jyz GoHT • • • « ci^devant Commandart^u Château 
dcFili. ^ 

DB Matignicourt .... Capitaine OU Régiment 
de la, Chajlre. 
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AVERTISSEMENT. 

4V O ns v(3ici tarivù à Vifx^^tu ck It^ Chcvalèers 
4i/ S^ifU'Louis u€ fannt pbu faits par pr<fmôtion. 
IpuU XIV^ acOLbUfous U poidâ des qffairts qui 
fe mulïipliovtnt & devtnoient plus épineufes à mefurc 
^ué nos armées ^jjliy oient ^eS échecs plus fréquens ^ 

{^a^ât i&nhét'ltt mlm attention au ftérittétr 
Officiers qui fi diJUnguoient par leur bravoure. *Dis 
le commencement de cette malkeureufi^ jguen^ j il 
çbandorma la diftribution ^ Croix deSamt-^uis 
à fis Minifires^ qui^ en ne fiivant point les prio' 
€ipes de c^^mnce dans la concejfwn de ces grâces ^ 
les rendireJ^^oins flatteufis. M. de Voltaire a 
fans dbuie eu tort ' de dire qu^on les vendoit Jix 
louis au Bureau de la Guerre. Mais le trafic ui" 
digne ^ quand il firoit vraij a^mi porté un moins 
funefie coup à Cémulation des Ufficiers que tordre 
injufie donné par M. Vçyjin de faire mettre ta 
prifin &de caffer même f^ Officiers dont les Com^^ 
pagaies n^étoient point complettes j oubliant j dit 
M. d'Aubignéj que la faimj l'abattement j le dé" 
fifpoir & le manque de toutes chofis^ faifiient 
«yio, défirter Us Soldats. 

Et d'autre part ^ dit le miffie Officier^ qui ftoii 



j^Hw HbUm ^amflme$^ fms igardi^i^ nmps in. 

Regijlres de la Guerrtulih iYé%£Qmmm€ci^ri^ixàf 
laxonfufion; & quoiqu'on (ùu m^jcur^ un éiat^des 
Officiais nommés Ckçvalierf (£s ^aint-Lauis j il ^ 
impaj/iblt d'aff^er tépoqucnon-feulemem de leur 
réception, mais mime de teurnominadon. J'en vais 
donner la nomenclature telle que je Pas trouvée^ S*it 
y a des réclamations, elles ne feront pas contre moi^ 
L* attention que j^a^ eud!4cnre^deux fois à tous tes 
Chefs de Corps MiUtaitâ^^poûfJes prévenir que je 
travaillais à Cn^olf0 4^ fOtârf de Saint^Louis j. 
en les priant de coutit^fuiqùti^ Lettre aux Officiers 
qui étaient fenis leurs ordfei , me jujlifie. Au rejle, 
le mal ne fera pas fans remède^ Les familles quife: 
pUàniroru à moi de l'oubli involontaire des Che- 
vafiers de Saint-^Louis qu'elles ont fourni y feront 
feitisfakes de mon \ele à réparer le tort que je Uu$ 



nuirai fait malgré moi ; duffi^ôt qu* elles m^ auront 
mis à même de publier^ les fervices qu'elles ont rendu 
^ la Patrie. Elles auront pu remarquer dans Vim^ 
fartiaUté^^&j*ofe dire dans V honnêteté defentimens 
qui régnent dans cet Ouvrage ^ qu'autant f évite le 
ton de t adulation & de la flatterie j qui eft contre 
mon caraSerej autant j'ai foin de m' écarter de celui 
de la critique & de la cenfure^ qui eft contre mes 
principes. Je fuis trop bon Citoyen p&ur diminuer ^ 
parunfentiment^iH^nquej la gloire-dùnt fe font 
eiouverts les générékx Guerriers qui ont verfé leur 
Jang pour la 'défenft de fEtati 

Tous ^ les Officiers dont je vaîsjparler 
furent nommés Chevaliers de S. Louis 
depuis 1701 jufqu'en 171 j. 
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DE Ravignan ( JoJèpA de Mefmes) Mar- 
quis ) Brigadier : Lieutenaru Général 
' ^72 1718 .• Grand-Croix de t Ordre dé 
■ JT. Xowj e/z 1737. 

JVl. DE Ravignan fie fes premières armes Jand 
liss Moufijuecaires. Il gpBta des exemples & de^ 
leçotis de bravoare qu'on lui donna dans ce Corps 
célèbre. Il le quitta quelques années après pour en^ 
trer dans un Régiment de Dragons ^ avec lequel il 
alla fervir à la prife des Ville & Château de Namur ^ 
au combat de Steehkerque & au bombardement 
de Charleroi. Mais j.'âi de (i belles aâions i ra-^ 
* tenter fur fon compte , qu'il eft inutile de parcourir 
ia vie militaire , lorfqu il n étoit que Capitaine dé 
Dragoiis , Enfeigne & Sous-lieutenant aux Gardes 
ffançoifes. Aucune principale aâion n ayant roulé 
fur lui, il n'eut que l'occafion d'employer fà' 
valeur; • 

Coloriai en \6<)6 ^ il commanda le Régiment 
de iFoix au*(îege de Ke&, à la prife des lignes de 
Stoihd&n y au combat de Munderkingen & à la 
^emiere bataille d'Hochftett , où il mérita tes 
éloges de M» de Villars & le grade de Brigadîffv 

T4 
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Les iîeges de Lille & de Tournai lui fouriûfene 
4e9 eccà&tmpAt développât fe» client pew ki gucnre^ 
Le Maréchal de Bcmfflers , qui connoifibic fon mé- 
lîre y lui ooofia fouvèot des dérach^mm? foax (sàm 
des fonios. Ce fut li|i qui» i h teee de quâ^e cens 
lipmmes , attaqua la Chapelle 4e la M^eleipe , 
ou les ennemis s'étoient retranchés » remp6rt% dé 
vive force » fit rafer les retranchemens , & fe retira 
fJ^Qini^ le plus ^t ordre. Cette bnUai:ite aâion U« 
yalut le grade de Maréchal de Can^p » âcle ^ jugw 
(ligne de commander dan^TpUtoai fçus leMajcquû 
de Surville, dont il fe fit adpirer f^r )a. fier^ 1^ 
fp9 courage Les ennemis ayapt fait de$ p«»p^ 
tipns , le Gouverneur de U Place nomt^^ M..4t 
.^^vjgnan (& ce fut une récompi^nle de 6^7^ 
Se M & valeur) pouraUer.i T^r^L^e demander ks 
^dr^s de M, le Pue de Bowrgc^ » ^ A b Cq«( * 
*^ prendre cew du Roi ), peffqnM d'aiUeim ikkcik 
plus Cdpaible qœ lui de tendre um compta eiii^dA 
l'état des e^ffaires- Le Roi refuÇi, ces prQffyGsMA% 
^ M* de Revignaij vint fe vm^9P^^ 4aQs U Qin 
tadelle de Tournai pour concourir à fa d^i^i^£p^ 
Quand la Citadelle fe f4t pendue,. il r4l4 ieî<Àftdre 
l'armée , ^ combattit vaiDJunrnent i M^le^tj^ 

M. de Ravignan jouiffoit déjà d'mp^ h^ni^rfé^. 
tation de courage. L'enlevei^e^it d!un convoi 4m 
^Ués fur U Lis & la déff cife 4ci.B9aclmn y miceot 



DE L*0^piL^ v^ S. Louis. Ijy 
h aQP^> 9^\q 6ra»e ji^i: digne dojmmîers 
emplois dans une armée. I^ Comte d'Âchone é£* 
i:ociôic WrCOfivoi dom. }é viens dé parler avec treize 
cens iienmie» d'Infiinretfr & lîx cens îrhcvaax. M.êm* 
Hayig^iM, > i la lèiQ de dix*neiif Compagnies àt 
Qreoadiers^ de quinze cens Fufiliecs & d un Regi^ 
temc de Dragpns , le joi^mt i Vive-Saint- Elojr. Ce 
corps de troupes ëcoic plus confidécabiie que celui 
dbi enaeoais^ : maîa k Coûite d' Adioôe séam eso^ 
pitfé d'iDi pofte fort avantageux , & M. de Ravôgnan 
ne dat l'avantage qu'il remporta £ax ce Géna^ 
qu'à llaabile difpofkion qu'il & relativement zaz 
pofition de l'ennemi» Il fallpit que cette difpo-* 
fition fut bien convenable ,. pnifqué de dix-nenf 
èehs hommes ' qu'il oeur. a combattre» la mciitiéfut 
plée ou noyce & l autre prife avec quatre cens 
chevaux. Le Génétal lui^taocme fe reixi^t avec qua^ 
îaotetQâiciers.quiro]:tQnro2enc. M. de Ravignanfiir 
mettre le feu aux belanâce^ qiâ poetoient ipsajDorzd 
cens ixiiUiers de paitdce(&:iiDe'tmmen£d quantité 
de toutes: antres foitesr^ muniidoQS de guerre 8t 
de l^oKche. Un corps i^ troupes qui aax>uroit aui 
fecours^dn Comte d'Athone, entreprit de couper 
nos ' troope^ dans leiit retonr. La fieee contenance 
de M. de Ravignan les étonna* lies ennemis ne 
jugèrent pas à propos de sppiniatrer contre luiiiprès 
l'avoir taté. Il fe rendit Jt-^pres avec Tes prifonniers. 
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n ayaiÉ: !^âutqae*vingt hommes dans cette expe^ 
didon. 

La défeniè qu'il fit à Bouchain pendant vingts 
* quatte joars de tranchée oiivene parue uti' prodige 
& défefpéra Malboiough par la grande quantité de 
Soldats qu'il perdit à ce ûege* Le chagrin qu'il en 
eut le rendît injufte. £e Général Fagel avoir accofdé 
par la capitulation que k gamifon fortiroit avec les 
honneurs de la guerre, & Malboroug lui défendit 
<le tenir fa parole. M. de Ravignan fiit fait pri-^ 
ijauiier de guerre contre la foi des Traités.' 11 s'en 
plaignit amèrement au Général Fagèl , qui s'excûfa 
de cette violence fur les ordres fupérieurs qu'il avoic 
reçus y en les blâmant. 

M. de Ravignan alla fervir eh Italie en qualité 
de Lieutenant Générai pendant la guerre de< 1 7 3 ; , 
i la fin de laquelle il obtint uhe place de Grand- 
Croix dans l'Ordre de Saint Loiiis : il en avoit été 
ûdt Commandeur en 1 7 1 8. 

m 

U (ut également employé dans la guerre, de la 
Succeffion d'Autriche. Il commanda qudque temps 
l'armée qu'on avoit fait pafler en Bavière y en 
qualicé de plus ancien Lieutenant ' Général : mais 
il tomba malade 6c mourut iStraubing , apcès cin* 
quante*trois ans de fervîce. ' 
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DE VersEilLES ( Jacques Badier ^ Mar- 
quis ) Maréchal général des Logis de 
r armée y Commandeur de t Ordre de Saintz 

. Louis par expeBative en 1718 : il ed 
obtint la place en 17 1,^ y Lieutenants 

. Général eti 1754. - • - • 

fVl. DE VEKSEitLES Tièxoit conhu que par ton 
zèle pour le fervîce & ia bravoure , lorfqu'il fiic 
nommé , au commencement de la guerre de la Suc^ 
ceflion, pour faire tes fondions de Maréchal Général 
des Logis de larmée d'Allemagne fous M. le Duc 
de Bourgogne. L'intelligence avec laquelle il remplît 
cette chafl^ge ^ le fit connoître avantageufement de 
ce Prince. Il continua de l'exercer fou$ les Maré- 
chaux de^j^archin & de Villars jufquen 1708. 
M. de TAnglée , à qui cette charge appartenoit \ 
étant venu à mourir , Louis* XIV la partagea en 
deux \ 8c en donna une à M. de Vlneilles pouif 
récompenfe de la manière dont il Tavoit remplie^ 
avant qu'il en Ait propriétaire : mais le talent â*ë ' 
Maréchal Général des Logis n*étoit pas le feul. d^ 
M. de VerfeiUes. Il étoit admirable pour la petite 
guerre. Plufieurs Compagnies de Huflards fervoienc 
en 1705 dans f armée du Maréchal de Marchin ; 



fans être enrégimentées : on en fit un Corps dont 
îm éonna îc commandement â M. de Verfeîlîd^ 
Ce Corps de troupes paflk dans Tarcnée qui éxsÀt 
ibus les ordres, du Maréchal deVilIars, &y ren* 
dît des fçrvic.es importans* Ce Général ^ apràl être 
entré dans un long détail fur Tétat des aiSTaires ^"Al- 
lemagne , ajotite : » Qaant aux quatre Régimens 
fi de Hul&cds quiôiu une retraite aureenLoitaiiie , 
99 deux mille chevaux ne les ei^pecheront pas d'in* 
» quiéter nos frontières , fi l'on rf^ pte^d le vexé 
x9 d'aller les chercher datis leuçs foyer* Je donne-. 
99 m cette comnûffion i Vetfeilles , Colonel de 
s> Houflkds ^ lequel avec deux c^ns des lien$» eq 
» quinze jours> nous déféra 4e ceui^ des eunemi$:;i 
^i*màis pour cela il faudra qu'il les cherche & lei^ 
» fuive par-toiic 11 eÛ: hommç fage > cQiuj^eux^ il 

» fe conduira bien dans cette commiifipn a>. 

* « ■ ■^ 

M« de Verfeilles faâîti} les éloges qu^[e Maré^^ 
chai de VilUrs, fit de lui ai; Miniftre. Déniché avec 
quatre cens chevâur & fon Régiment ^ il détniifii^ 
deux Régifiitnf de Cavalerie des ennei;pis , & fi^ 
quatre- vingt prifonniers. Un moia ^fïè»^ i la tèt^ 
dfi fon Régiment , dç deux cens chevaux 8c dcf 
quatre Compagnies de Grenadiers ^ il attaqua ^ 
troupes de Cavalfixie» pri; le Conwnandanç avec 
fix vingi^ honunei , ^ ppurfuivit le refte |ufqu aui^ 
retranchemens de ]U)xch. Peu de jours ^fth% conH 
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mandant quatre cens« chevaux & deux cens Fan* 
tàffins y il enleva une garde de Cavalècie : il ne ie 
£mvSt point uft ièol homme des ennemis. Eti&nU 
n'attaqua jamais de parti qu il ne l'enlevât ou ne le 
défît. Il alla finir cette guerre de k SucceiCon aux 
fieges de Landau & de iFribourg > oà il foutint la 
ré{)utàtîon qu'il s'é toit faite d'un des plus intell^ens 
& des plus vàleuteu^ Officiers de Tarmée. On ne 
4évine point pourquoi il ne parvint au grade de 
IJteitenant Géqéral qu'en 1 7 j| 4* 

U fut employé , «n qualité de Maréchal de Caosp^^ 
dans cette guerre fuiguliere qui s'alluma pour ua 
moment entre la France & TETp^ne. La manière 
4iftingttée dont U fervit aux iicget de Fontarabie Se 
d^ Saint-Sebaftien ^ lui valut la place de Comman- 
4eQc dans l'Ordre de S. Louis . dont il avoir l'ex^ 
yeiâ^tive d^ ^nnéQ précédente. 
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DÉ Brilhac' ( François ) Capitaine d^une 

Compagnie de Grenadiers dans le Régi-^ 

ment des ' Gardes Françoifes / Comman^ 

deur de ll^ Ordre de S. Louis en ITIT S 

/Maréchal de Camp en 171p. 

V^F F I c I E R plein de zele, de valeur & d'appli-' 
cation à Tes devoirs. II eut part à la gloire donc foti 
Régiment fe couvrit â Fleurus, aux fiegesdeMons 
ic de Namur ^ aux batailles de Steenketque & de' 
Kerwinde. II commanda fa Compagnie de Grena- 
diers à Ramilli & S Malplaquet avec k plus grande' 
yaleui:. Les Généraux le nommèrent parmi les brâ-' 
ves qui combattirent dans cette dernière jocurnée»' 
Il eft vrai qu'ils louèrent tous les OÎIciecs ic tou^ 
les Corps. Trente mille hommes mes dans l'armée 
ennemie firent encore mieux l'éloge de nos troupes. 
M. de Brilhac obtint pour,récompenfe de (es fer- 
vices le Gouvernement de Thionville , 011 il eft 
mort en 173 1# 
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DE Jout {^Nicolas-Louis GroJietu^Aùftre. 
de Camp ^ Lieutenant du Régiment de 
Cavalerie d* Orléans & Brigadier $ Corn^ 
mandeur de tOrdre^de S . Louis par ex- 
pedative en 1717 > il en obtint la place 
eniji^ i Maréchal de Camp la même 
année^ 

X L fecvit conftamment -dans le Régiment de Ca- 
valerie d'Orléans , dont il parcourut tous les rangs 
depuis celui de Cornette jufqu à celui de Mefoe 
de Camp Lieutenant. Il combattit avec la plus grande 
valeur à la bataille de Spire & à celle d'Hochftert , où 
il fut blefle & fait prifonnier. Echangé la même 
aimée , il fut nonuné Meftre de Camp de ce même 
Régiment dont il'étoit Major : il le commanda 
l'année d'après avec la plus grande diftinâîon à la 
prife de l'Ifle du Marquifat. La niamere dont il fè 
cx)mporta au combat d'OudenarcflHFAlutlegradt 
de Bngadier , & Thonneur de commander une bri- 
gade 1 la bataille de Malplaquet. 
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D£ LÀ FaR£ - ToRNAc ( Antoinê-Au^uJU 9 
Cornu ) Mefire de Camp du Régiment de 
Dragons de Lan^doc éC Brigadier ; 
Maréchal de Camp en 17 ip ; Comman-' 
deur de VOrdre de S. Louis en 1720 : it 

. en; avoit Sexpectativèr. 

A. u fordr à&z Pages , il entra' dans leslMoufque- 
caires £fù il déniera plufîeiâs aimées. U obtint dans 
la £iiie tttie Com^gniie de Dragons datia le Ré* 
gîfMflflt dbBafbe&rtey avec kqttd it fetvic ao Ça&gt 
4e Naoïur» 

^ Au commencement de la guerre de la Snccef^ 
fion y il fut £iûc Meftre de Caïup du Régiment dt 
Piagpns de Languedoc, & alla fenrir en 1704 
49A6 2ei3orpt d!armée que le Duc de ia.Fdiiliade 
jCbtomMdûiH to Savoie. U fit la dernière campagne 
^ cetsfr Vi tu^t si Allemagne ibus le Maréchal de 
;ViUac& Sai^Bc le fit remarqim: aux fieges de 
liUidatt ^derabourg. il eut auffi parc i kdé&M 
du Général Vaubooae. 
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d'Elts ( Antoine , Baron ) Colonel réformé 
à la Jiute du Régiment de Greder : Com^* 
mandeurde fOrdre de S. Louis en 1720^ 
il en avoit obtenu les honneurs dès iji6: 
Maréchal de Camp en ijj^ 

JVl. d'EIts avoir fait trois guerres j celles de la 
Ligue d'Ausbourg, de la Succeflîon , & de 17}}. 
Il avoir (urement du mcrire , puifqu il obrinr leftime 
& Tamirié de M. de Cacinat, dans le Régimenc 
duquel il étoit Capiraine. Il commanda (a Com- 
pagnie avec la plus grande valeur à k bataille de 
SrafFarde. La manière diftinguée donr il fe corn- 
porra au combar fous Nimegue ^ commandant les 
Grenadiers de fôn Régiment , lui valut une com- 
miflion de Colonel réformé de ce mêoiie Régiment. 
Il fervlt en cette qualité à la prife de Tlfle du 
Marquifat ^ où il mérira les éloges du Maréchal 
de Villars. Il fervit avec là même bravqure i 
Tattaque de Denain^ & aux j^eges qui fuiyirent 
cette mémorable journée. 

Dans la guerre de 1 7 5 j il fut employé cpmmç 
Maréchal de Camp aux fieges de Treve;s , de Traer* 
bach & de Philisbourg^ & pendant l'hivier il alla 
fervir fur la Meufe* Il combattit avec valeur à 
lafFaire de Çlaufçn. J'igqore 1 époque de. fa mort^ 

Tome IL ' V 
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CftATEAU-MoRAND {Jea/i^Fra/ifois Jouhert 
d€ là Bajlide ^ Marquis ) Mefire de Camp 
d^un Régiment de Cavalerie SC Briga-* 
dier , Commandeur de t Ordre de S. Louis 
en ijip y Lieutenani Général en 1720- 

/VpRès avoir long-temps fervi dans la Marine , où il 
s'étoit déjà fait une réputation , il pafla au fervice 
de terre eir qualité de Capitaine au Régiment de 
Dragons de Saint-Fremond. La manière dont il 
combattit à Fleurus commandant fà Compagnie » 
fit voir qu il étoit auffi propre au fervice de terre 
qu'à celui de mer , & que la véritable bravoure 
étoic indépendante àt% élémens. M. .de Château* 
Morand fervi t en Italie au commencement de la 
guerre de la Succeflion en qualité de Mettre de 
Camp réformé , & fe fit une grande réputation de 
valeur & de capacité pour ces aâions qu'on appelle 
coups de main. Il commanda plujfieurs petits déta- 
chemens à la tète defquels il enleva des panis^ 
furprit des convois , troubla des fourages. On le 
fit Brigadifer en 1704. M. de Vendôme, qui l'et 
timbit , lui donna le commandement d'une Brigade 
qu'il fnena fièrement à l'ènnêmi aux l:ombats de 
Cai&nQ & de Caldjlaito, II* combattit à raffaire 
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de Tunn , où la valeur des particuliers devint 
ihutile pat le deftin de cette journée. Je pafle lé 
détail de fes fervices jufqu'en 1 7 1 o qu'il fut nommé 
Maréchal de Camp,, & aUa ferviJr i l'armée de 
Flandre. L'année d'après , commandé avec trois mille 
hommes pour attaquer le pofte d'Hordaim , envi- 
ronné de l'armée ennemie ,^ U l'enleva , déât les 
deuxmUle hommes qui le.gardoienr &prit deux 
cens chevaux. Le Général Borck & cent fçixante 
Soldats retendirent prifcnniers de guerre. Il eut part 
l'année fuiyante à la viâoite que nous remportâhies 
à Denain. Il mourut en 1717. 
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UE QuADT ( Gidllaume^Henri de Landfe- 

ton) Mejlre de Camp de Cavalerie ré- 

faruiéj Lieutenant Général en 1718 ^ 

Commandeur de H Ordre de S. Louis en 

1737 : mort en IJSS* 

O N voit par les Lettres des Généraux & des Mihif- 
tres qa'il eut la réputation d'un des meilleurs Officiers 
de Cavalerie des troupes du Roi. Son zèle pour le 
fervice & f^n généreux attachement pour la France, 
le firent infiniment confidérer de Louis XIV. Je ne 
parlerai pas de toutes les aâion^ de guerre aux- 
quelles il s'efl trouvé pendant foixante-dix ans qu il 
a porté les armes. 

II commença de fe faire connoître , étant Lieu- 
tenant-Colonel dû Régiment de fon père , par la 
bravoure avec laquelle il combattit à Leufe , à 
Steenkerque & à la b'aûille de Nerwinde. Son père 
fut tué dans cette dernière aârion. Le Régiment 
qu'il commandoit fut donné à fon fils dont je parle 9 
mais il fut réformé à la paix , & M. de Quadt fervit 
* en qualité de Meflre de Camp réformé à la fuite de 
Royal-ÂUemand , pendant les premières années de 
la guerre de laSucceffiûn^ & fe diftingua aux com- 
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bats de Nimegiie & d'Eckeren. On le fit Brigadier ^''^ 
& il fut employé en cette^ qualifé dans l'armée de 
ViUars en Allemagne. II y étoit encore en i jo6 y 
lorfqu on apprit la nouvelle de la défaite de nô& 
troupes à Ramilli y & des fuites terribles qu elle 
entraîna. L'armée que commandoît M. de Villars^ 
^n fut conftemée. Il eft vrai que la renommée qui 
fe plaît à gcoffir le mal comme le bien ^exagéra 
même le défàftre de Ramilli. M. de Quadt en fut 
fi pénétré , quil écrivit au Minifbe la Lettre fiii**^ 
vante pleine de zèle & de générofité ^ & qui hono^ 
teroit la mémoire du meilleiu: citoyen.. 
• ce II y a déjà plufîeurs années que le Roi m'a ao- 
»> cordé une pehfion de xooo liv. y & c'eft vous^ 
f> Monfeigneur , qui m'aver procuré cette grâce 
») dans un temps où j en avois un extrême befoin.. 
». Quoique je fi^is fcMrt pauvre, néamnoin&vofrboh- 
91 tés me mettent en état de m'en paifer. Je vous 
99 envoie l'Ordonnance de l'année dernière y & n ea 
99 demande plus tant que la guerre durent. C'eft 
99 un ^etit fecours pour le Roi. Néanmoins > Moa- 
9> feigneur y fi 1 on vouloir s'exécuter d^ms la fitua^ 
9> tion préfènte ^ je fuis perfiiadé que cola feroit des 
99 fommes aifez. confidérables pour remédier zvk 
99 malheur qui vient d'arriver. Je vou^ltrois que mz. 
99 mifere me permît d'en faire davantage.. Si je viens 
99 à être tué au fervice du Roi j |e vous prie de 

V, 
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0%> vous fouvenir de ma femme & de mes enfkns.»^ 
- On devine bien fans doutç quelle fut la réponfe 
du Miniftre. Mais il eft beau à M* de Quadc d'avoir 
donné un pareil exemple, de zèle & de déflntéreflè- 
ment. 

Lorfqu'en 1 707 , M. de Villars fe fut emparé des 
lignes de Stolophen , M. dé Quadt qui s'étoit dif- 
xingué à cette attaque ', eut le commandement de 
celles de Veiflembourg , tandis que M. de Villars 
pénétroit en Allemagne. A peine eut«-il rejoint l'ar- 
mée vers le milieu de la campagne , qu'il fut déta- 
chc avec quatre cens Grenadiers ôc:deiix cens cin- 
quante chevaux pour. faire une tentative fur Man- 
heim, qu'il enleva. Tépée à la main.; Continuant à 
•fervir en AUetnagne, il fe couvjrit. de gloire au 
mjmë .combat de Rumershèim. Il cômmandoit la gauche , 
& tomba fur l'aîle droite des ennemis avec tant de 
vigueur^ qu'il la renvèrfa & la difperfa, de ma- 
nière qu'elle ne put jamais fe rallier. Cette aâion 
lui valut une penfion de 3000 Uv. qu'on lui donna 
•fins qu*il l'eût demandée. 

Dans la guerre de 1 7 3 5 , il fervit avec la plus 
.'grande diftinâion au fiege de Kell. Il r^ufla les 
ennemis dans une fortie qu'ils firent , avec une in- 
trépidiilë qui fut fort applaudie. Commandant un 
corps de dix Bataillons & de douze Efcadrons , il 
alla mettre le Duché de Wirtembe^g à contribu- 
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tion. Se vînt enfiùte fe Jîgiuler au ûege àe Philiil 
Ixnng, Oh lui donna la même année le Gouverne- 
ment de la Citadelle de Maiièille. L'année fuivante 
il eut le cornmandèmentd'uncorps-compofédehuït 
Bacaillons Se de uenre-quatre Efcadrorïs , avec le- 
■■ quel il fe tendit maître d'Oflêmbourg.Ce fiit fa 
, denûete expédition remarquable. 
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DE Malartic ( Jean-Vincent de McOivès ) 
Lieutenant de Roi de -Berpighan > Bri- 
gadier en 1706" ) Commandeur de POr-^ 
dre de S. Louis en 1720 : mort en 1^21. 

(^FFiciER plein de valeur & de zele pour le 
fervice. N'étant qu Aide-Major du Régiment de la 
Marine , il fe fit remarquer de M. de "lurenne par 
la manière dont il combattit a toutes les batailles 
que ce Général livra aux tm|fériaux : il fe diftingua 
fur- tout à Tlcckeim. Â kôti de la guerre de 1 ^72 , 
on le fit Major de foti ll^giment , & il fervit en 
cQtte qualité avec la j^^iïM^^Ad^diftindion à latta- 
que des retrahc'fa^mèns 4tè Sé^ingen & au combat 
de Mihden. En^ ri^'liife^ ^îteteEkvla Lieutenance de 
Roi de Perpignan. ïl •îiè.^Sf^nt que très-long-temps 
aptes au grade de Biiigadsft, & aune G)mmande- 
rie de l'Ordre de Saint -Louis , dont il ne jouir 
qu'un an. 
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DE Bruzac ( Henri d^Hautefort^ Cornu) 
Enjeigne des Gardes du Corps ^ LieuiC' 
nant Général en 1718% Grand - Croix 
de r Ordre de S. Louis en 1^2$ ; il en 
avoit texpeSative dès 1720 : mort en 
17 s i dans une grande vièillejje. 

JL/*ABOjLD Moufquetaïre , il eut part a la prife 
de Valenciennes la première année qu'il entra au 
fervice. La réputation de valeur qu'il s ctoit faite aa 
combat de Leufe ^ où il fervit en qualité de Capi- 
taine dans le Régiment de Biily , au (iege de Na- 
mur y à Steônkerque & à Nerwinde , le fit jugée 
digne d'être Major de Brigade au Régiment Royal 
des Carabiniers a fa formation. 

Il alla fervir en Efpagne avec un détachement de 
ce corps , & fe diftingua au paflfage du Ter , aux 
fieges de Palamos & de Gironnei Continuant à fer« 
vir en Catalogne fous le Duc de Vendôme , il eut 
part à la défaite du corps de Cavalerie que com- 
mandoit le Prince d' Armftatt , & fe fignala la mcme 
année au fiege de Barcelone & à l'affaire de Saint- 
Feliu. Il faifoit les fondions de Maréchal Général 
des Logis de la Cavalerie. f 

Au commencement dé la guerre de la Succeflîon, 
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il fiic hit Aide-Majot Général des Gudes du Corps 
ivec rang d'Enfeigne. Il fervii en cette qualité aux 
combats de Nimegue & d'Ecketen , aux batailles de 
Ramilli & d'Oudenaide, où il fe couvrit de glotte. Il 
fbt créé Majoc Général des Gardes du Corps en 





DE CoNFLANS ( Jean Chrétien de f^atte^ 
ville y Marquis ) Mejlre de Camp dun 
Régiment de Cavalerie de fon nom^ éC 
Brigadier ; Lieutenant Général en 1710, 
Commandeur de P Ordre de S. Louis en 
1 723 s il, avoit depuis long-- temps. Pex-^ 
peSative de cette place i mort en 172^. 

1^ A manière diftlnguée donc il combattît â Hoch- 
ftect fous le Maréchal de Marchin y lui valut le 
grade de Maréchal de Camp , quoiqu^il ne fut Bri- 
gadier que depuis deux ans. Le Maréchal dé Vil- 
lars connoiflTant le mérite du Marquis de Conflans y 
demanda qu'il fervît dans fon armée en qualité de 
Maréchal de Camp. On lui donna le commande- 
ment d'un corps de douze mille hommes , avec le- 
quel M. de Conflans traverfa la Mof^lle , alla 
mettre garnifon dans ! Trêves ,' fit rafer toutes les 
lignes des ennemis* le long de la Sarre & de la Mo- 
felle , & conduifit a 'Sarre-Louis un convoi de près 
de cinq cens charriots : M. de Conflans ne quitta 
jamais l'armée. Durant l'hiver ^ commandant dans 
quelque Place y il guerroyoit avec les partis enne- 
mis y ôc les écartoit : dans la belle faifon, il faifoit la 
guerre de campagne. 



^*^* Il femc dam Tarmce du Duc de Vendôme en 
Flandre , & pendant lliiver commanda les troopes 
de Mons 6c du pays qui en dépend. L année fui- 
vante il combaccic à Oudenarde avec la plus 
^ ^ande valeur & la plus grande intelligence ; & 
pendant l'hiver il revint commander à Mons. 
Ùannée d'après il combattit & fe diftingua beau- 
coup à la bataille de Malplaquet , & continua de 
commander à Mons pendant l'hiver. La manière 
<>rilla|ite avec laquelle il s'étoit comporté â Mal- 
plaquet , lui mérita le grade de Lieutenant Géné- 
ral. Il fut employé en cette qualité. aux (ieges de 
Douai & de iBouchain, & alla finir la guerre & 
fa vie militaire aux (ieges de Landau & de Fri- 
bourg. 
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DE Beaujeu ( Eugène ) Mejlre de Camp 
de Cavalerie ^ Commandeur de COrdre 
de Saint-Louis en iji^ , Maréchal 
de Camp en i7ip> Gouverneur de C Hô- 
tel Royal des Invalides en 1728 : mort 
en xi^o. 

Officier d'un gtattd mente: îl fe diftmgua 
^ngoliérement à Fredelingen , à Munderkingen & 
a la première bataille d'Hochftetc. Il étoit Majoc 
dans le Régiment du Pleffis : on le fit Meftre de 
Camp de Cavalerie. 11 fe (JUvrit encore de {gloire 
à la féconde bataille d'Hochftett. U obtint un Ré- 
giment de Cavalerie de fon nom , qu'il commanda 
avec la plus grande diftinâion à la bataille de 
Malplaquet/ Servant au fîege de Fribourg , il eut le 
talon emporté d'un coup de canon. U avoit été bleflfé 
1 deux autres aâions de guerre. 

Les Lettres du Maréchal de Villars marquent Tef- 
iiimc que ce Général faiibit de M. de Beaujeu. 
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d'Asfeld {Claude^Françéis Bidal ^Mar^ 
quis ) Commandeur de V Ordre de Sainte 
Louis en l'jOT ^ Chevalier de la Toifbn, 
d^or en 1 7 1 j^ ^ Maréchal de France en. 
1734 .• Tnort en 1743. 

XX, écoit frère cadec du Baron d'Asfeld^ donc Je 
parlerai ^ & ife diftingua opmtne lui â la dëfenfe de 
Bonn. L'Hiftoire de. Louis XIV. e(l remplie des 
beaux faits d'armes du Marquis d'Asfeld. 

Il força Vai|e droite des ennemis au combat 
d'Orceville, & fit priAnnier le Général Allemand. 
11 attaqua trois fpis les ennemis dans le Village de 
Nerwtnde , & ie^ . força dans leurs tetranchemens \ 
maisil eut l'épaule cafTée. A la défenfe de Namur, 
il foutint pendant trois heures, l'attaque du chemia 
couvert. &: empêcha les ennemis de s'y loger. C'eft 
une des plus intrépides aâions de guerre. Il foutint 
trois adàuts â la défenfe du Château, & chailà les 
ennemis d'un.baftion où ils s'étoient établis. L'ac- 
tivité avec laquelle il rallia la Cavalerie à la 
bataille de Spire , détermina la viâx)ire. A la 
bataille d'Almanza , la première ligne de la droite 
ayant plié, il tomba fur les Anglois à la tète de la 
féconde ligne &c les mit en fuite. Après cette ba- 
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taille, il alla foumettre le Royaume de Valence : 
il s'y fit adorsi pai la douceui , r^uicé , le iéGn- 
técefTemenc avec lefquels il gouverna les peuples- 
de ce Royaunte. Ce fut lui qui fournit les Maïor-< 
quains ^ autant pat la douceur 6c la clémence que 
par la force. Son dermet exploit de guecce fut là 
prife de Philisbourg en 1734, aptes h, mon du 
Maiéchal de Becwick. i 
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d'Anlezy ( Louis-Antoine Erard Damas ^ 
Comte ) Mefire de Camp d^un Régiment 
de Cavalerie ^ Maréchal de Camp en 
17^9 y Commandeur de V Ordre de Saint- 
Louis en 1 7 1 1 i il avoit t expectative 
de cette place dès i yop : mort en 1712. 

X L fît fes premières armes dans les Moufquecalresy 
& fa première campagne au fîege de Philisbourg 
Ibus les ordres de Monfeigneur. Il obtînt la même 
année une Compagnie de Cavalerie dans le Régi* 
ment de Bezons ? il la commanda très-vaillammenc 
à Fleurùs , aux fîeges de Mons & de Namur , â 
Steenkerque & à Nerwinde. On lui donna l'agré- 
ment de lever un Régiment de Cavalerie de fon 
*nom. Ce Régiment fut réformé à la paix. Il en 
obtint un autre au commencement de la guerre de 
la Succeffion ^ > à la tItQ duquel il fe diftingua à 
l'attaque des lignes de StolhofFen & aux deux ba- 
tailles d'Hochftett. Il reçut deux blefTures fi confia* 
dérables dans la dernière , qu'il en refta eftropié. Il 
ne voulut jamais fe rendre aux follicitations de fes 
parens , qui le prévoient de quitter le fervice. II 
montra tant de valeur à la bataille d'Oudenarde ^ 
qu'il fut défigné pour être Maréchal de Camp à la 

première 
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première promotion. 11 alla fervir en cette qualité 
dans l'armée cT Allemagne , fe trouva fous le Comte 
Aa Boirtg aa combat de Rumer^eim , oùle Comc^ 
du Mercy fut complettement défait. M. d'Anlezy,^ 
commandant la droite , eut une grande part à cette 
viâoire : il eh apporta la nouvelle au Roi , qui fut 
ù, content du fuccès de ce combat & fi fatisfait du 
compte que M. d'Anlezy {ùieii âvôit teiidu, qu'il 
lai donna l'expeûativis d'une Commaaderie àt 
l'Ordre de S. Louis. 
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DE VAWEMé ( Louis Ferry Malet de Gra- 

• ■ 

ville y Marquis ) Maréchal de Camp ^ 
Lieutenant Général en l'jo/^ y Commau" 
deur de V Ordre de S. Louis la même an* 
liée : mort en 1707, 

Xl-Zi'FrciER plein de rele, de coiyrage & de 
mérite : il fervit dans la Gendarmerie jufqu'à ce 
qu'il fut parvenu au grade dé Lieutenant Générai. 
Il fe fit remarquer de M. de Luxembourg par fà 
bravoure , commandant la Compagnie des Chevaux- 
Légers d'Orléans , ;à. U bataillç de Fleurus & au 
combat qui précéda cette |ournée. A la Marfaille ^ 
il ne fe retira du combat qu'après avoir reçu plu- 
fieurs bletTures fort^confidéràbles» 

Dans la guerre de fa Sûcceflîon , il combattit 
avec tant de valeur à L^zzara , qu'il en fut récom- 
penfé par le grade de Maréchal de Camp. Il fe 
couvrit de gloire à Spire » & l'année fuivante il fe 
comporta d'une manière fî diftinguée à la malheu* 
reufe affaire d'Hochftett , où il fut fait prifonnier ^ 
que le Roi le nomma Lieutenant Géaéral & Coxxv-: 
mandeur de l'Ordre de S. Lou^s. 
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Damoiseau ( Franf ois ^Ingénieur ^ Maréchal de 
' Camp en 1734: mon cb 1754- *! 

Si cet Officier fut mort deux ans plus tard, i[ 
^uc vu toutes les guerres de Louis XIV, i com- 
mencer en 1 66-/ ^ & toutes celles de Louis XV. Il 
commença d'abord à fervir dans le Régiment de 
'Béarn eh qualité de Lieutenant : il y parvint à une 
Compagnie y qu'il commanda à la bataille de 
l^leùrus. Son anrait *pour les Mathématiques le 
deftinoit à cette partie de l'art militaire qui regarde 
l'attaque & la défenfe des Places. Il fe fit recevoir 
Ingénieur, & fervlt eu cette qualité au iîege de 
Môns , à celui de Namur & à la bataille de Ner- 
winde. Les preuves qu'il avoit données dé fa capa^ 
cité dans ces différentes rencontres , & fur-tout hs 
talenP^u il avoit 'montrés en perfeâionnant les 
fortifications de Dinant , lui valurent la place d'In- 
g&iieur en chef à Charlemont. M. Damoifeau étoir 
un homme fort laborieux ; les temps de.loifir que 
lui donna la p^ix 'de l^fwick furent employés! à 
rémde profonde de fon métier \ aufli quand la 
guerre recommença, il fut mis au rang dès {ûremietii 
Ingénieurs de fon temps. Il fe diftingua ânguliére-* 
ment au fiege de Kayferfwert, où il fût gtiévem4||| 
hUâè : on le récompenià par la Croix de S. Louis, 
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Il défendit Wenloo & la Citadelle de Liège, paffà' 
^n kalie 9 dicigea tes 6^es> d:e Chambery de de 
Suze , & i^iifftite alla fervir en Hongrie , ou ii 
conduifit^n chef les fieges de Medick, de la Tour- 
l^Qii^^ &c dtc. &: y acquit une gloire proplor- 
donnée aux jpemes ic aux périls infims qu'il e/Tuya. 
K)e t^dW? ^ francis 9 on M .^nnà la pkce dlur 
^niwc en à\^ de GoQdé;^'DÀn^ la guerre tle 1 7 5 1 
il dirigea le fiege de KeH ^ <&: me le détsiil de celai 
«le Fhili^ôurg. En 1740 il fut nomnK Direûeut 
géttétd des fôrtilicatîotïK d'Alfa^:^. Son gr^nd &ge 
IVmpètba de fervir dans la gneiïe de 1741. 

Kt'AoïBYXtiXi {ftQn-JacqueÈ dâ Qutyras) lieaté- 
> hant-C^léhtt du Régiment de Dragons d^AsfelJL^ 
Maréthaide Camp en 1718 : mcfn en 1710. 

Li defir d'acqu^ de la gloire le fit pnîêr en 
Candie , oà ii fervit ett qualité de Volontaire. U 
montra beaucoup de valeur à Ja fbrtie du 2 5 . Jiun. 
A fôn tecbiir eti FratKe , il obtint rAnle-Ma|oritc 
^u RégirtKient de Cavalêi^ 4e l^Dnant ^ & il. ne 
<lémenàt pias , dans les ctt^rens fieges Se les dxSé- 
Tentes batailles où il h troii^k, l'Opinion qu'on aroic 
pris en Caftdie de fa Vi^eov* «il fe diftingua' p«m- 
(piérement à SeiiefF, à i^ttcaqoe 4lu potic de Seo 
Jdt^to^ A: au fiege de KelL ^e ne le furarai fatot 
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iclan$ fous 1^ Régimei?^ où. il ^ Cervi. Au cot^msjvr 

JFrdRon^ » à U tèeis duquel il ÇQï}^h§^ffi% k Ftearui^ 
DdiTis, h guerre de k Ss^jccôffion y il çotninaad;^ 
ie liégîmetH ^*As(etlà Pr^gon^» doja; U étoït Liea«« 
tonant-ÇçrlpflftL Au fi^e 4^ Bcifaek & 4 fe ba- 
caille de Spire , il mérita les éloges de M* te Dijif 
de j^ourgogne* Il obtint en rçcompenfe de fa bra- 
sure ane çommi^on ppm: t^nk r^^ de Meftrf 
de C^nip. Peveaa Si ipdieç » il aila i^vir ^n Ef- 
pagne , en cette qualité > fous Le Maréqhal 4^ 9er- 
wick. Il fervic avec beaucoup de diftinétioii au 
tiege M Çairthagenç $^ à la W^^ d' Al^^anz^. Ce 
fat lui que M* 4$ Sem^jc çhf^gea 4^ f^ire l^ 
diftributîon de ^utcre niiUe palrçs 4e bouliers quW 
trouva dans lejs hisig^es de IVmé^ des eiHi^i&is^ 
La plqpart de hlos Soldai;» f f ojfpf ^.u4s |>i€4s. Qi> 
jl^gàrda cette prife cwio^ un des j^y^^^^^ 4t 
cette granfie journée. On fàÛhnr^ ,^ q^l^^4 oa rét- 
âéckic fiir Taffreufe iituatjbn où {e n pjayç^ l>rQiç^ 
4es deu)^ Rois* M» d'Auzeville &dyt cea^ cunpar 
gne par le fiege. de Lér jtda. Qji^^nd how X(V fît 
revenir fes troupes d*£fpagtie > Mf 4' Aszçvill^ eui: 
6tdxe de sVcè^er en RjQuffilki^ Il «y fu^ point 
inurile : les Atiçbis ayant fait àans ces qa§rtiers-li 
km defcente à Cette » ii acœumi: au feccNW^ d^ 
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^•'* 11 fervlc dans rannce du Duc de Vendôme en 
Flandre y & pendant lliiver commanda les troupes 
de Mrnis & du pays qui en dépend. L'année fuir 
vante il combattit à Oudenarde avec la plus 
^ ^ande valeur & la plus grande intelligence ; 6c 
pendanls l'hiver il revint commander i Mons. 
L'année d'après il combattit & fe diftingua beau- 
coup à la bataille de Malplaquet y Se continua de 
commander à Mons pendant Thiver. La manière 
brillante avec laquelle il s'étoit comporté à Mal- 
plaquet , lui mérita le grade de Lieutenant Géné- 
ral. Il fut employé en cette qualité. aux iieges de 
Douai & de iBoudiain y & alla finir la guerre & 
fa vie militaire aux fîeges de Landau & de Fri- 
bourg. 
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DE L^OUDRB DS S. LoUIS. ^If 

DE Beaujeu ( Eugène ) Mefire de Camp 
de Cavalerie ^ Commandeur de COrdre 
de Saint -- Louis en 1715'^ Maréchal 
de Camp en i7ip> Gouverneur de f Hô- 
tel Royal des Invalides en 1728 : mort 
en 1730^ 

Officier dVui gtaad médite: il fè diftîngoâ 
£ngiiliérenienc à Ffeddingen , à Munderkingen Se 
à, la première bataille d'Hochftett. Il étoit Majoc 
dans le Régiment du Pleffis : on le fit Mefoe de 
Camp de Cavalerie. Il fe cAiviit encore de gloire 
à la féconde bataille d'Hochftett. U obtint on Ré- 
giment de Cavalerie de fon nom , qu'il commanda 
avec la plus grande diftinâion i la bataille de 
Malplaquet/ Servant au fîege de Fribourg , il eut le 
talon emporté d'un coup de canon* Il avoit été bieflë 
1 deux autres aétions de guerre. 

Les Lettres du Maréchal de Villars marquent lef- 
çimc que ce Général faifbit de M. de Beaujeu. 




^ 



Iséràteem: «u tomim ^ l^iift fc à U . bteiiU« À/t 

: ptusi glande valeai «u c^mUc d'E^kite» & à )a 
bai94il«:dè Spire. 1^ Mftrécbftl d# Ptmck». qiui 
éi^Âi ion ^mî ^ qui Tt ftinMHt » d^&i^da qu U £».- 
vu fin Sfp^g^e. Mt d^fiânmes fuivit 1:0 Gén^^t 
11704. é^n^kR i^pédiûons en Ppimgdl » âr &Evkfi w* 
kmeoc dtos les tli/fiéren^ deg^s qu'on âc dm^ c» 
Royaum/e » qu'il fiu icôsé MacéchiJ ie Oftç M 
cppâd^^^cm de fes exploûs. Après k fiege de 

Badajos que les ennemis leverenc, &la prif^ de 

Ç)j:cbagene i laqudlè il eui iine grande psy^c > M* de 
Berwick le nonmiA Lieuienanc Général On avoic 
donne à te Gcn^ri»! de^ px&iïf\ons en ^hnc de 
Marécbal de Camp & de Liàcemnr General. Il 
, • commit M. de Fiennff ;.* et qui donne du dégpur i 
quelques Maréchaux de Camp qui étoienc les an^ 
ciens de M. de tiennes. M^ de 3er!Arick r^ptf^ ce 
tort dans la fuite » fi c'ep é^ir un* Le^ deux plus 
tnéœmens itoient le Mai:quis de9rencaSi& M«de 
Cilly.M. de Berwick calma lepremier,enbdéiî^^c 
au Roi comme TOfficier de toute l'armée Iç plus capa- 
ble de lui rendre compte de la fîtuaâoD de$ ajalres 
d'Efpagne; Se en eS& M. de Rraiica& vimi h Coux 
sempUr cette miilictnt U .calinn le iècoïkd , en l'eiv 
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Wjiat potcoi U: »oiwtil« dd laliamlk iji'Almaïuia. 
M.. de Fidtinos ân^It par-coui; M. àê heipmtkj M* 
ETpagne, &:«n£ultecn halie. En i^ii U çcoiten 
Rouâ^lcm. II tocnfiiamlaL Parmée 4n TalD&nct dit 
Duc d« Noaillçs , & força 1^ OAnmsu 4$m tt^ 
pal&ge dont ils s'étcfitnt empara II ne quifta plut' 
cas pays-U jiifqu'à la paix , Se y rendit dç grands 
ierviciis. Il fie dotrci? an convoi dans Gironne ; ca^ 
^ mie la garnifbn en Àac d'attendre que M. da 
Btnirick vînt à fon fecours. Il récabUc Tordre & ta 
faâx, ea Catalogne , par les avantages qu^l rem-« 
porta joamçUemenc fur le$ rebelles qui uWerenc 
plus fe montrer en eampagne » & qui fe foumireiic. 
« " ' ■ , ' ' 

DE Grammokt {Jean-Ferdinand^ Comte) Ma^ 
^rickaldt Campi Lieutenant Genéraf en 1704.* 
- mon en 1718. 

w - - - « * 

Il s'attadia sut fervîce de France iiprès la féconde 1^74»' 
tonqulce de la F^anch#-<!^onfité. On liû donna une 
Compagnie de Dragons dans le R^giinent de Lifte* 
noîs , qu'il commanda aux (ieges dé Condé , de Va* 
iencienneS) de Cambrai ,& à la bataille de Sainte 
Denis près Mons » après laquelle il devint Lieu* 
tenant-Colonel de fon Régiment. Quelques années 
après il obtint l'agrémeiif d*un Régiment de Dra- 
gons qui porta fon nom* 
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Dans la guerre de i(? 8 8 il fervk d^une manîetè^ 
aès-diftînguée aux Heges de Philisbour^ & de Fran- 
kendal , & fur-tour au combat de Valcourt fous- 
le Maréchal d'Humieres : auffi fut-il récompenfé 
par le grade de Brigadier. Son Régiment eut ordre 

t69ù» de padèr à l'armée d'Italie fous M. de Catinat 9 
Se fe Cgnala, commandé par fon Colonel, à la 
bataille de Staffarde, au (iege de Montmelian, ôc 
à la journée de la Marfaille. M. de Grammont 
continua de fervir en Italie : mais il ne s'y fit 
point de grandes expéditions. M. de Catinat , après 

tSfiS. la trêve entre la France & la Savoie y alla corn* 
mander l'armée de Flandre. M. de Grammont lé 
fuivit , 8c fut employé fous fes ordres en qualité 
de Maréchal de Canip. 

Dans la guen^^ de la SucCeflîon , il fut employé 
d'abord fous les ordrçs du même Général , Se en- 
.fuite dans la même armée fous ceux de M. le 
Duc de Bourgogne & de M« de Tallart. Il montra 
1>eaucoup de valeur au (iege de Brifack & à la 
bataille de Spire. Il combattit à la malheureufé 
affaire d'Hochftett , après laquelle il fut fait Lieu- 
tenant Général; Il obtint le commandement de la 
Franche-Comté qu'il conferva |ufqu à fa mort. 
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i>B Favart {Jean-Bapti/le) Ingénieur; Maréchal 
de Camp en 1715 : mort en X725. 

I L fît Tapprentidage de fon métier fous M, de 
Vauban aux fîeges de Môns ^ de Namur & de 
Charieroi » & il fe montra digne d'un tel maître 
par fon zèle & fes talens. 

Dans la guerre de la Succeflîon il fut blefle au 
iiege de Traerback. La manière diftinguée donc 
il y fervit , lui valut la Croix de l'Ordre de Saint- 
Louis. 11 fut encore bleCTé au Gege de Brifack Se 
à celui de Landau. Les (ervices qu'il rendit à la 
àéfenfe de Tournai , lui firent la réputation d'un 
des meilleurs Ingénieurs, & furent récompenfés 
par le gr^ide de Brigadier. Il foutint cette réputa- 
tion au (iege de Bouchain. £n 1 7 1 9 il eut la di - 
xeétion en chef des fieges de Fontarabie & de 
S. Sébaflien. 

DE Go AS {Blaife de Biran^ Comte) Colonel re- 
formé de Dragons ; Maréchal de Camp en 1704: 
morten 1705, 

I L fit fes premières armes dans le Régiment 
de Cavalerie de Montberon^en qualité de Capi- 
laine , & ne manqua aucune des campagnes au 
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Maréchal de Luxembourg, depûb i<?74 jofqu*! 
h pwx de NjiMgue. 

Au co9un9ncçi^#t|Ç d9 1^ guerre de U Ligue 
d'Âusbourg , il obtint l'agrément d'un Régiment 
âe QragQ»! de {on npm , àvfc leq^^ il ne fk qu'une 
Cimipt^gqe* ÇçR^iment q§ s'éta>it point ^i^véa/Tei^ 
|»ien ^rmé ppi^r £i^f« b gM#rre ^ op le çût w ^^ 
nifon , & à la paix il fut réf^tnfié. 

Bijiiri^lit 1j[| guerre de la Spcç^dlp^ , M. é» Cfoas 
fut employé d^ns l'armé^? d'Icalip > d*?boFd ^ ||aa-r 
lité de Colpiif 1 réforiiFié : siiznt fprt dii^^pé ^ixi 
C9mi>^0$ 4^ Cîirpy ^ de ÇhÎMy • 0« b fit Qtigs|j£lei^ 

Coptioqanç 4 fenrir d^^ T^rnuçe d'Italie , i^ m^^ 
battit ^vec U plus gr^md» V^Jeui: i 5an^V«tQpU, ^ 

il çut ^n c^ev4 tué fpu^ l^ij ^ Luz^ir^» oà il liw 

bl#iI2 y av çoipbat de Stradella > à cçlyi d^ Ç^4il' 
novp d§ Pornia , qù U fw wçoç^ Wf^ïS , bp^ %«▼ 

jrement, I^^ fwStiQnç de b^^vçii?^ qe'il fi| $l Sw-ft^^ 
nedetto y furent récompenfées par le gradç deMar^ 
chai de Camp. Il combattit avec la même valeur à 
Cafiano y v^qk il n'y fi^t ppint a^iâi heureux,. Il mou- 
rut le I^ndetn^in de çett^ bataille d^ b bl^iTuf # qu'il 
y avoit reçue. 

' De Çqxjï.ex de Montlibert { Maximill^n ) ^- 
g^niair ^ Brigadier en 1719: mart en ly j.q, . 

On pQut dire qu'une due rien' à la fortuae > & 



IDE l^Ordkê Dt S. Louis, n^y 
iqmlkm avftnéeiMiit &t k ^rix de fôn ft^tite ft: ék 
ion ÙLtvgé U avoic k>iig-€ê«l^p$ fait la gtt&tsé i(W m^ 
«n qttalUé de Garde- Maiiiie ^ & s'étûit IrMi^é à 
rexpédidon de Tabago & d^ Salé, lorfqu'il fut reçu 
Ingénieur dans les troupes de terre. On l'employa ^^tà^ 
ti^abdi^d.attK travaux qii'on fit faire aux d^éfetiteii 
Places deguerrp de Champagne ,' & cependant il 
fervit par intervalles à plufiers fieges , en particulier 
•à axL% de Nan^ttc, de i^àlamôs , dé Gkohne k de 
Yskletiù^* U fut grièvement blefllë à ce dernier ; il le 
ifuteilôoGe Sitt fiege d'Ath, que faifoit leMaréehail 

^ l^alis k guerre de là Sueceffion , il fut auffi ettv 
^Ix^fé à plufîeurs fîege» , d*s^rd à celui d^ Nf ait* 
cote , enfuite à celui de Borgbfôtté, où il teçUt une 
bleffure qu'on crut mortellependant quelque temps. 
^eu de jours après qti'il éh lut guéri , il en téçttc 
)i)ie ni^uvelle à l'atcaqise du château de Nagb. Celle- 
ci lui vS(hiÊ la Croii dé SaiAt^Louis, une cothftiiffion 
de Capitaine dans un Régiment d'Infanterie , & la 
•direâioh des fbitificatiôns qui £i|in|^daHs It^ Iftois- 
Evèche^ : thais il cotlt4Il^a de iépandte fon larrg eh 
^caliêi II fe couvrk de gloire par la mahieife dofit il 
dirigea les abaques des Touts de Sàrarellô^ d*0£- 
4igUo. U fut très-gtiéveiftent bleâë tiù ^êge de Tùy 
^iàn. On ki donna wi CôDgé pouf allét à Metz fê« 
récabUr t il y de^eûla |ufqu*i k fyk de. la guerre. 
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Dans la guerre de la Régence « il eut ordre de pafleff 
en Sicile 9 où il commanda les Ingénieurs en che£r 
A fpn recour en France , il fut nommé Diredeui 
Général des fortifications de Provence. 

De Héere ( Claude-Alexis j Chevalier ) lùeute" 
nant de Roi de Phaltsbourg ; Brigadier en 170^.' 

Apaià avoir vieilli dans le Régiment de la Sarre; 
dont il devint Lieutenant -Colonel^ on lui donna 
pour récoimpenfe de fes longs fervices , & d'un 
grand nombre de blefTures qu'il avoir reçues dans 
les différentes, batailles & les différens (ieges où il 
s'étoit trouvé, laLieutenance de Roi de Phaltsbourg^ 
où il mourut en 1 7 1 (? . . • 

D'HouEL ( Charles Houel d^Houelbourg y Marquis) 
Capitaine au Régiment des Gardes-Franfoifes ; 
Maréchal de Camp en 171 8 : mort en 173^/ 

D'abord Mo|^fquetaire , enfuite En&igne dans 

le Régiment des Gardes - Françoifès. Au commeh.* 

(H cément de la guerre de i588 , il étoit parvenu au 

grade de Sous^Iieutenant. U fervit en cette qualité 
à l'attaque de Valcourt , à Fleurus où il fut bleffé, 
aux fieges de Mons ic de Namur , & au combat de 
Steenkerque , où il reçut encore une blèûTure. 
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l Dans la guerre de la Sacceffil? il fe trouva à 
toutes les grandes aâions qui fe pafTerent en 
f landre , à Nimegue , i Eckeren , à Ramilli , à 
Oudenarde, à Malplaquet : il fut hleSc à cens 
dernière bataille , il y fenroir en qualité de Briga- 
dier. Il alla finir la guerre en Allemagne aux fîeges 
. de Landau 9c de Fribourg. 

X>£ Langallerib ( Philippe des Gentils ) Maré^ 
' . . chai de Camp j Lieutenant Général en 1704 ; 

mort en 1717- 

t 

I II avoir mérité d'être décoré de l'Ordre de Sûne- 
Louis, par la valeur avec laquelle il avoir combattu 
dans.plus de quarante aâions de guerre. Il fe trouva 
malheureufementmêlé dans les diviiionsqui furvin* 
ront entre les deuf Vendôme en Italie. Depuis cette 
époque , fa vie ne fîit qu'un tiffii de fautes & de 
malheurs. Les plus pentes paflîons peuvent menée 
bien loin quand elles* entrent dans une ame fou*^ 
gueufe. 

De xa CHiTARDZB ( Joachîm Trotti j Marqm ) 
lieutenant de Roi de Bnfack ; Brigadier enlCZii 
mon en 1705. 

Cet Officier fervoir depuis plus de quarante ans^ 
quand il fut décoré de l*Qr4i:Q 4e Siuat-LottUff II 
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«voit va k (iht H tcttegiiém avec l'Efpsigne, qui 

^t tei m iftétf ptt la paix lies Pyr&i^s. Caplcatne «a 
AégittiMt'd'EngiBtsi , îi. comoianda &. Com^i^idîè 
tm pafiàgè tb Bikiil , au fi^ tie MaèftridiCy 41^ à là 
Juataiile lie Stiscff ^ après kquelle tl fac fkk Mopir 
ide û^n ftégîmenCb Sur la fin dt dette guerce ^ on Jid 
donna la furviv^nce de la liôuttoântë et Roi dfe 
Brifack , en récompenfe de la diftiiiâion avec la* 
^«Ite H avoît fer^^i à 1 attaqua det letfancbéneliè 
^de S^cktngto^ & au ù^ ^ Kell oà il hx gHcve* 
ment blefle. Au commencement de la ^aerce de la . 
Succeflion , on le retira de Brifack y pour lui donner 

ie Oètti^ecnierfieiK «lé Laftfilcoc^^ - -. :■ l # 

, t - ...... 

. ;. • :' :. 
. QFFxcwà fAenide aele &: de isduïage \ il ^^iépcifi^ 
dkiksAxKik ikngaa^fovîo€;dii RoL Unequîm 
ltt4mi€i cp» paBdB qu'il a'M»k{>]u5 k force dftie^ 
porter , étant eftropié d'un bras & d'une janfbé.^ Là 
Maifbn de Forcade eft toute militaire. Avant la 
irfetiôft de Mtytàh àë Saiht-^Lôuîâ^; il y avoir éfi 
Seaufcôûjp Aô perfoUhês dé e*e nom tlicés au fèrvice 
du Roi 'j ôc nous aurons occafion aàits la fuite de 
rler de i^lufiçutS' 0£cier& 4^.Cf!f jpèa» poïfr ^ui 
le font (tiftingités j>ar leur •braroiu:^. , 
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Delà Battue {Pierre) Lieutenant de Roi de 
Nanci; Brigadier en- ïyo6 : mort en 171}. 

Il ccoît du détachement que le Duc de Noailles 
nn^na au fecours de Candie. A (on retour il quitta, 
le Régiment de Jonfsjj: où il étoit Lieutenant , pour 
prendre une Âiile-Majorité dans celui d'Huxelles. Il 
obtint peu après une commiflion pour tenir rang de 
Capitaine. Devenu Major de fon Régiment au com- 
mencement de la guerre de la Ligue d'Âusbourg , il . 
alla fervit en cette qualité dans l'armée dltalie , £c 
fe diilingua au (iege de Cahours , à la bataille de 
StafTarde & au fiege de Carmagnole ^ dont oh. lui 
donna le commandement. Après avoir comn^andé/ 
fucceffivemeni: dans plufîeurs Villes de guerre; 6c 
particulièrement â Ruremonde & a Fribourg , il aHa, 
finir fa vie à Marfal^ dont il écoit Commandant. , 

* - • 

Dfi LA Brunie ( Bernard) Commandant te fécond ^ 
Bataillon du Régiment 4e Bourbon ; Maréchal » 
de Camp en 1744 : mort en 1748; 
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Il fit fes premières armes dans le Régiment, do . j^^^ 
Poitou. La Comp^nie qu il 7 avoit obtenue y ayant 
été reformée à la paix de Rifwic;k| il pafla dam le 

Tome IL Y 
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Régiment de Bourbon, dont il devint Lieutenant^ 
Colonel long-temps après. 

Durant la guerre de la Succeflîon , il fervit d'a- 
bord dans l'armée d'Allemagne, & combattît avec 
valeur à TafFaite de Munderkeingen où il fut bleffé , 
Se àur- deux batailles d'Hochftetr. Son Régiment 
ayant eu ardre d'aller joindre l'armée de Flandre » 
il commanda faOnnpjgnie avec la plus grande 
valeur i la bataille de Malplaquet , où il reçut une 
nouvelle bteffiire. Il alla-finir cette guerre aux fieges 
de Landau & de Fribourg. 

: Dans^^ia guerre de 173 3 , il pafla en Italie -avec 

foti< Re^ment , dont il étoit Lieutenant - Colonel 

X7S4^ depuis quelques années , fe trouva à fix fieges ôç aux 

batailles de Parme & de Guaftalla , après léfquelles 

itfot faic Brigadier. 

.< Dans- la guerre de 1 74 1 , il fît les deux premières 
campagnes en Allemagne , & fe rendit enfuire à 
Philippeville , dont on lui avoit donné le comman* 
dément. L'année fiii vante il alla fervir dans l'armée 
dfù Rhin , fe dîftinguï a la reprifedeVeiflèmbourg, 
fut fait Maréchal de Camp , combactit en cetre 
qualité à Âuguenum , Se alla commander à Cplmar 
o&il moujpot quat^^^^^ 
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î)£ LA Frezeliere { JcanTpranfoiS" Angélique Fte^ 
: :(eau y Marquis) Brigadier '& lieutenant Général 
d^ Artillerie ; Lieutenant Général desjinnées dit 
. Roi en lyoS t-mort en ijti. 

1 S'o K édacanoh avoîc été toute militaire. U fuivic 
ion père dans toutes fes campagnes y & pafHi fdn 
enfance dans les camps. Auffî dès Tâge de treize 
ans , il obtint la furvivance de la charge de Lieu- 
tenant Général d* Artillerie qu avoit fon père. Il 
commença de l'exercer en i ^9 5 dans Tarrnée d'Al- 
lemagne. 

Durant la guerre de la Succeffion il fut employé 
dan& l'armée de M. le Duc dé Bourgogne , ôc diri^ 
^ea les batteries, avec beaucoup de valeur 6c de ca- 
pacité au (iege de Brifack , à la bataille de Spire & 
au fiegé de Landau. Continuant à fervir dans la 
même armée , il commanda l'Artillerie â la fameufe 
bataille d'Hochftett ; & ce ne fut point fa faute iî 
nous fumes malheureux dans cette journée. Les en* 
nemis y eurent plus d*hommes tués que nous. Cette 
campagne & celles de ijo6 6c 1707 , qu'il fit fous 
le Maréchal de Villars , lui firent iihe ii .grande ré* 
putation, que M. d&Bouffiers, en ^nfermant dans 
Lille pour la défendre» demanda M; de la Freze* 
liere au Roi^ pour qu'il y commandât TArtillerie* 

Ya 
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Cela féal ptouvetoit l'opinion qu on avok de Ces 
talens. Il fit paroître *ant de bravoure & d'intelli- 
gence durant ce Cege , <& eut une fi grande part à 
h. longue & mémorable réfiftance que fit M. de 
BouflElers, qu'on le créa Lieutenant Général des 
Armées du RoL L'année fuivante il comman^ 
rArtillerie à Malplaquet , conjointement avec 
M. de" Saint-Uilaite. On fe rappelle ùm doute le 
ravage affreux qii'ellé fit dans l'armée des Alliés 
qui perdirent bien plus de monde que nous , quoi- 
qu'ils demeuraffent makres du «champ 4e bataille ,' 
& qu'ils eufl*ent ■quarante pièces de canon de- plus 
que les François. . 

L021ERES d'Astier (.. . :l: ' t : .). Ingénieur^ 

m I * 

;r en 171 p...;.... 




Ix -entra Soldat dans le Régiment de Piémont. 
Mais fes taléns rappelloîent à «fes emplois plus re- 
levés. On le €t Sous-Lieutenant un an après, & dès 
1^77 il fervit en qualitc^e Lieutenant i la bataille 
a'Efpouille & au fiege de Puicerda. Son talent le 
tourmentoit : les fonftions d'Officier d'Infanterie 
ne foffifoient point à fon génie. Il demanda d être 
employé comix^ Ingénieur aux travaux de Perpi-. 
gnan. Son mérite pour cette partie de l'Art milî- 
saire fitt reconnu. On ne remploya plus dans la 
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Hûce qu'en qualité d'Ingénieur. Il pafTa en Irlande ^ ^ 
& fer^c très - utilement au fiege de Londondery. 
De retour, en France , il fut nommé Ingénieur en 
chef à Toulon > & alla, diriger plufieurs (ieges en 
Italie. 

Dans la. guerre de la SucceiEbn , il fetvit & fe 
dâftingua à un gfand nombre de (ieges , tels que 
ceux de Verceil , d'Yvrée , deChivas &du château 
de Nice, où il commanda les. Ingcnieura en che£^ 
quand M. de Filley eutété tué. Il commença lefîege 
de Turin; msds il ne put. pas le finir , parce.qu'il 
reçut une: bleflupeL à la tète. M. d'Âftier étoit.foic 
aimé &. confidéré du Miniftre. de la gue^rei Une 
Lettre qu'il écrivit à M. de. Chamillard pour s!ex- 
cufèn de ce qu'il ne. pouvoir pas £iire k fiege de 
Verue àraiibo de fes^ infirmités , montre: fon zélé 
pour le fervice dik Roi , ic la. confiance, qu'il avok 
aux bontés, du Miniûre pour lui. Il alla finit la 
.guerre d'ETpagne par la piife de Barcelone. Il eue 
d'abord tout leL détail de ce fiege \ & qua^d M èax 
Puy Vauban eut étér mis hors.de combat par la 
blefTure qu'il avoir reçue, M. d'Aftier le conduifit 
enjshef. Ce fur lui qui en 171 5 commanda les Int- 
génieurs à l'expédition ^ Majorque : ce.fnt fadei^- 
aiere ââion^de guerre^ 

SBr ' 
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Pfi LA Choix ( Jean^ Jacques ) CommadSant à 
yiadenj Brigadier en 1704. 

CÉToiT un célèbre Partifan. Sa bravoure, fou 
adreiïè , ton intelligence & fon audace lui ont fait 
une réputation qui a effacé toutes celles qu avcnent 
^ mérité tous ceux qui avant lui avoient marché 
dans la mènie carrière , & qu'aucun de fes imita- 
teurs n'a depuis atteinte. Les bornes de cet Ouvrage 
ne me permettent pas d'entrer dans un détail dr- 
conftadicié de toutes fes audacieufes entreprifes» 
Mais j'en dirai a{Ièz , pour qu'on les trouve peut- 
fetre romanefques, & qu'on les révoque en doute. 
Cependant j'ai pour garant de mes récits les His- 
toires , les Mémoires du temps Se les Lettres des. 
Commandans & des Officiers Généraux. Je vais ra- 
contet les principales adiions de M. de k Croix 
dans l'ordre des temps où il lésa faites , & avec le 
plus de (implicite qu'il me fera poffible;, pour leur 
ôter , s'il fe peut , ce qu'elles paroiflfènt avoir d'in- 
vraifemblable pour ceux, qui , comme moi , nont 
pas fous leurs yeux la conviâion que ces fmsnoac 
-été ni contiDuvés ni exagérés. 

M. de la Croix ayant lougi-temps fervi dans les 
troupes de Furftemberg , jtvoit eu occafion d'étudier 
la Topographie d'une gr«^e partie de l'Allemagne^ 
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enlbrte qu'il la connoiilbic à peu près comme on 
çonnoît fa terre. Pour foulager fa mémoire , il 
j)onoit toujours avec lui le plan 4es lieux qui 
croient les plus difficiles à retenir , Çc qu'il avoic 
levé lui-même. Cette première connoiflànce èft 
abfolument néceUàire i tout uSfiiçt qui veut bien 
i^re fon métier , mais fur-tout à celui qui fe def^ 
tine à ce qu'on appelle la petite guerre» 

En 16^6^ M. de la Croix commandoit une 
Compagnie franche dlnfancerie de cent hommes 
& une de Cavalerie de pareil-nombre. Il occupoic 
le Château de la Roche dans les Ârdennes. Ce fut 
de là qu'il partit avec fa troupe pour aller faccager 
aux environs de Cologne les lieux qui a voient refulfi 
de fe foumettre aux contributions. Cette expédition 
heureufement finie, il tomba iur Liège, dont il 
fit piller & brider le fauxbourg de S« Léonard y Se 
formant toujours de nôUyea^x projets , fan& fonget 
à, preiylre du repos , il conçut celui de faire concrir 
buer tout le pays ennemi jttfqua Bôlduc, .& de 
finir ^pjpr égorger la garnifon de Huy. Ce defièin 
paruç d'abord extravagant aux Généraux; mais ils 
fe laiflèrent vaincre par l'éloquence toujouh per« 
fuafiye d'un homme & fur-tout d'un guerrier vive-» 
ment frappé de l'objet qui l'occupe,; ôc qui voie 
toujours mieux qu'un autre les moyens dé futfhantec 
toutes les difficultés de l'entrepiife qu'il i méditédi» 

y4 
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Trois Capitaines eurent ordre de >çondmre pat dif- 
férens chemins trois petites troupes au bois d^Elchin, 
à trois lieues de Huy y ils arrivèrent tous trois en 
même temps au lieu indiqué , & la nuit fuivante 
ils s'avancèrent jufqu a une portée de piftolet de la 
porte- de Huy, appetlée de Saint -Deni$% Là ils 
s'embufquerent jufqu au lendemain. Sur les fept 
heures du matin arriva un chariot de foin 3 fuivi 
de neuf Soldats déguifés & d'un Sergetlt qui les 
commandoit : trois autres Soldats étoient fur lé 
chariots M. de la Croix fe tenoit aux environs à 
portée de courir au fecours. -Quand ce chariot fut 
arrivé fous la hetfe pout entrer dans la Ville , il 
s^arrèta , & dans le même inftant fes deux toues , 
par le jeu d'un reflbrt, fe féparerem de Peffieu ; 
enforte que la porte fe trouva obftruée. Les Soldats 
du corps de garde accoururent* pour donner du (è« 
cours aux Chartiers & débarraflèr la porte. Les 
Chartiers les reçurent à coups de piftolet«& de 
bayonnette. M. de la Croix arrivant avte fa troupe, 
attaqua la garde de deffus la porte & la fit '{>âfler 
au âl de Tépée. Là il établit fon pofte^ tandis que 
deux détaçhemens commandés par deux Capitaines 
allèrent furprendre & égorger la grande ^arde qui 
étoit dans^ne place au milieu de la Ville. Cepen-* 
dant M;' de la Croix faifoit (ommer les habiuns 
4e payer des contributions & enlevo^t pour btagea 
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Iqiûtre des principaux Bourgeois. Quand on fut 
"d'accord fur les conventions , M. de la Ctoix fit 
tranquillement fa^fetraite. Un petit peloton d'en- 
neniis s 'étant préfenté , fut difCpé dans le moment 
par un détachement qu'il avoit fait pofter dans un 
lieu très-propre à faciliter la rétraite de ceux qui 
avoîent pénétré dans l'intérieur de la Ville, M. de 
là Croix fit rafraîchir fa troupe à deux portées de 
fuiU de la Place. Cette expédition ne lui coûta que 
quatre ou cinq Soldats , que l'ardeur du butin retint 
trop long-temps dans la Ville. Cinq autres fe pré- ' 
cipîterent par les rempans , & malgré lé feu conti- 
nuel qu'on faifoit fiïr eux , ils furent affez heureux 
pour rejoindre leur troupe. Les ennemis eurent 
quatre-vingt Soldats tués , iept Bourgeois , trois 
femmes ,.deux Capitaines , deux Lieutenans , deux 
Enfeignes & cinq Sergens. L'épouvante s'étoit telle- 
ment emparée du Commandant de la Ville , qu'il 
fe fauva par fon jardin tout nud fut un cheval qui 
n'avoit ni felle ni bride. 

£ii 1703 , le Général Sommerfeld affiégeoit dans 
lé mois de Janvier le Château de Saffembourg avec 
un corps de quatre mille hommes , quatre piedes 
de càtnoh & deux mortiers : il le battdit depuis trois 
|0urs, mais avec peu de (accès. M. de la Croix fè 
nouvant dans les environs, réfolut de fccourir cette 
Pkce y quoiqu'il n'eût que cent quarante hommes. 
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Il les répara en trois corps ^ & fit faite deux attaquer 
aux recrancheqiens des ennemis avec le plus de bra|t 
poffible. Tandis, que les ennemis donnoient.à c^ 
attaques toute leur attention, la troifieme troujM^ 
trouva le moyen de fe jetter dans, le Château* Ou 
fit de fi grandes dcmonftrations de joie du kcoQSg 
qui étoit entré dans la Place, que les ennemi^ 
furent perfiiadés quil étoit très-confidérable, i^ 
levèrent le fi^e. 

En 1704, M. de la Croix fi3rma le projet d'aU^ 
enlever la garnifon de Vériny, qui eft à quatre 
lieues par-delà Cologne , c'e(ti-dire, à trente lieue^ 
de Vianden , d^ M. de la Croix partit. Il avoir 
fait prendre le devant' à fon Lieutenant- Colonel 
avec l'Infanterie , & ^ui avoir donné rendezrvous 
, au bois de Cologne. M. de la Croix le fuivit de 
près avec fa Cavalerie. Quand les deux troupes fe 
furent jointes , M. de la Croix déclara fon projet & 
forma fon plan d'attaque. Chacun étant inftruit de 
ce qu'il avoir à faire , on fe mit en marche^ & l'oiy 
arriva fur les onze heures de la .nuit à la petite 
ville de Veriny. Elle étoit environnée d'un f^ffl 
pcofond garni de paliilàd^ , & il y avoir de^ 
Compagnies de Dragons de Brandebourg en q^iar-r 
tier d'hiver. L'Infanterie de M. de la Croix sV 
introduifitpar efcalade &: tua la garde, tandis qc^ 
fes Cav9]li^r$^ à coups de bac^e^ btifoient une bjû^ 
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riieie. On fit d'abord maiiirba/Iè fur les Dragons 
de Brandebourg ^& fur quelques Bourgeois qui 
malheureufement pour eux fe trouvèrent mêlés 
parmi ces Dragons > & énfuite on enleva foixante 
chevaux. Le jour approchoit : il fallut fonger à faire 
retraite , parce qu on vouloir fe trouver au |ôur à 
la hauteur de Cologne. M. de la Croix étoit à trois 
quarts de lieue de cette Place , Iqrfqu il rencontra 
-un convoi de chariots chargés de quatre mille pif- 
tolets 6c d'autant de moufquets. Lès Cavaliers :& 
les Soldats en prirent autant qu'ils voulurent, 8c 
Je refte fut brûlé. Mais conune on finifloit cette 
eiqiédition » les garnifons de Cologne & de Juliiers 
fe mirent à la pourfuite de nos gens , m^is inuti<- 
lement. M. de la Croix ramena fa troupe à Chonel 
fans avoir perdu un feul homme, quoique cette 
retraite fut de trente lieues : tout en la faifant, il 
médita un autre coup fon fingulier. La garnifon de 
JuUijBrs le pourfuivit , cpmme je viens de le dire : 
il ne garda que fon Infanterie avec lui , & détacha 
fa Compagnie de Cav^erie pour aller infulcer 
JulUers. Elle prit à droite., & alla s'embufquer dans 
un bois pour laifTer paflor la troupe qui étoit à ùl 
pourfuite. Quand cette troupe fut à uiie ceritaîne 
diftance., la Compagnie reprît le grand chemin Se 
that^ £t marche vers Juliiers. Elle y activa un Di- 
manche pendant qu'on faifoir le Prèche« Après avoir 
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égorgé la g^tdt qui étoit 1 la porte da Temple, les. 
Cavaliers y entrèrent le piftolet i la main : il étotc 
fi plein , qu'ils eurent bien de la peine à y péné* 
trer : il s'y fit un fracas épouvantable ; les femmes 
8c ks enfans poufibient des tmrtemensaffireux. Les 
Cavaliers ne vouloient tuer perfonne ^ ils ne- cher- 
choienr qu'à enlever quelques uns des pnncipaux 
Bourgeois : ils ne purent en emmener qu un. Le 
Peuple , qui étoit forci en foule , enferma les Ca- 
valiers dans le Temple j mais ils eurent bientôt 
forcé les portes. Ils firent une retraite glorieufe â 
travers un Peuple immenfe qui crioit, tue j tuc^ 
mais qui crioit de loin. Le canon de la Ville tira 
- fur eux fans effet. Ils fçurent éviter dans leur retour 
la troupe qui les avoit pourfuivis & qui revenoit 
à JuUiers. Elle ne fot pas mal furprife d'apprendre, 
en rentrant dans cette Place , le défordre que ve- 
noient d'y conamettre les Cavaliers qu'elle avoit 
pourfuivis. Dix perfonnes furent écrafées dans le 
Temple pax' les pieds des chevaux. 

En 1 70 5 , les ennemisavoient ramafle à* Cologne 
une immenfe quantité de fourage & de munitions 
de toute efpece. M. de ta Croix forma le projet de 
les aller brûler. Pour l'exécuter plus sûrement, il 
marciia pendant fîx jours & fix nuits, arriva fe 30 
Juillet 1 deux heures après minuit aux environs 
de Cologne, lurprit par efcalade les ouvrages 
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tiVancéi , pa(Ia les corps de garde au fil de Tépée , 
l>rûlà les magafîns de toute efpece » encloua dix-> 
hait pièces de canon , mit en fuite deux bataillons 
ennemis , & £êr retira fans qu on ojsit le pourfuivre » 
n ayatlt perdu qu un Soldat. 

En 171 1 , tandis que les Alliés Êiifoieut le fiege 
de^Douai, M. de la Croix alla faire une courfe 
i la tète d'un parti de quatre cens Dragons , tra^ 
-Yérfa les Dudiés de fulliers & de Cleves , &: 
détacha cent honmies» qui paflerent le Rhin au- 
dèfllis de Nimegue, pendant qu'il gardoit lui-r 
même le paOage de ce Beure pour faciliter leur 
riûraite. Ce détachement fe rendit maître d' Anholc 
avec foh Château, le pilla &: enleva le Prince de 
Salm & les Magiftrats : delà pouflant du cocé de, 
Terburch , il ravagea cette petite Ville j & comme 
répouvame le précédoit par-tout » il arriva jufqu'â 
Deutekum y dans le .Comté de Zutphen , qui fut 
âufli pillé. Ce détacheirn.ent repaflà le Rhin avec 
plufieurs. otages qui aflureâent les contributions. , 
& avec un butin fi confidérable, qu'il fallut un très* 
^and nombre de chariots pour le tranfporter. Le 
Prince de Salm fut relâché fur la promefle qu'il 
fit de payer contribution à la France , & une fomme 
fort confidérable pour fa rançon. 

En 1 7 1 } ( c'eft ici la dernière expédition de 
M. de la Croix & la moins brillante) ijL^nleva 
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fiir le Rhin un gros bateau , dans lequel ctoit le 
Prince de Holftein , Colonel au fervice de rEmpé- 
reur , la PrinceflTe fon époufe , un de fes fils & tout 
fon équipage. Pendant que le parti chargea VeCcone 
qui étoit très-foible, le Prince fe fauva de l'autre 
côté du Rhin. La Pr incefTe qui étdit grôflè & le 
jeune Prince furent faits prifonniers : mais M.^de 
la Croix les relâcha fur le chanip , après qu ils eu* 
rent promis de payer leur fançon. L équipage fut 
enlevé : il étoit eftitné deux cens mille florins. Le 
Roi remit g'énéreûfeinent aji Ptiiice de Holftein la 
rançon de îa PrinceflTe & de fon fils , 8c lui fir 
rendre toute fa vaiffelle d'argent. M. de la Cr^ 
fit un grand nombre d'autres adions fort éclatantes 
dont je ne partie point, tels que de perits Châteaux 
emportés J'épée à la main, des partis plus fon« 
que le fien mis en fuite & diffîpés , 8c un nombre 
infini de convois furpris & enlevés. D'aptes tout 
ce que je viens de raconter, on auroitpeut être 
raifon de dire que TauAce , quand elle^ft accom- 
pagnée du fang-fcoid , eft la première qaâiité que 
doit avoir un homme qui fe deftine i faire la 
petite guerre* 
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M MoNTBARTHiER ( Franfo'is {PAJlorg ) Lieute^ 
' tiant^Colonel du Régiment d'Infanterie de Cuien^^ 
ne^ Brigadier en iyo6 : mort en 171 5. 

- CET OIT un Officier très-diftingué , non-feu- 
lemenc par fa bravoure ^ mais par l'étude qu'il • 
avoir faite de ilnfanterie. Il mérita les éloges des 
Généraux à la bataille 4e SenefF, où il commanda 
une Cotnpagnie du Régiment des Yaideaux* : il 
continua à fe diftinguer à la bataille de Caflèl , & 
fur-tout à celle de Saint-Denis près Mons. La ré- 
putation qu-il s'étoit faite d'un des Officiers les plus 
exaâs au fervice ôc des plus zélés pour le maintien 
de la difcipiine y le fit choifir pour ètre^Mâjor du 
Régiment de Guienne à fâ fotmation. II en devine 
Lieutenant-Colonel , & fervit en cette qualité à la 
batailleideTtedelingen , au (iege de Kell & à l'ac-" 
tâque des lignes de StolhofFen. Il fe diftingua aux 
deux batailles d'Hochftett. On lui donna pour ié< 
compenfe le Commandement de Lauterbourg& d^ 
Hambourg. Après la paix il obtirir celui de laCi- 
càdeile de Verdun j où il finit fes jours. 
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DE Maiso^txers ( Charles de Tujfant ) Capitaine 
dans le Régiment des Cuirajfierrs , Brigadier en, 
1719 : mort en iyi6. . . 

Cet Officier a fervi dans tant de Régimens 3 ou 
Uen fon Régiment a (1 fouvent changé de nom , 
* qu'il eft difficile de le fuivre dans toutes fes cam-- 
pagnes. J'ai vu qu'il s'étoit diftingué à la bataille 
de NeiTyinde , commandant une Compagnie dans 
Je Régiment de Cavalerie de Châtillon. Diuam la. 
guerre de la SuçceflSon , il feryoic dans le;Réglbient 
des Cuifaffiers j .avec lequel il (e trouva aux com^ 
bats de Carpy & de Chiary , & a la bataille de 
Luzzara. Il devint dans la fuite Colonel. d'un Ré* 

giment d'Infanterie de fon nom« 

» 

PB Mu Rç A Y {^Philippe de FaloU de Fillette ^ 
marquis ) Maréchal ,de Camp j Lieutenant-^Gé^, 
néral en 1704. 

Ix fit fes pi:emieres acmes dans les Chevaux-Lé* 
gers de la Garde, en qualité de Cornette. M. le 
Dauphin lui donna quelque temps après fon Ré-- 
giment de Cavalerie. lyf . de Murçai le commanda 
d'une manière très-diftinguée aa fiege de Namur» 
au combat deSteenkerque^ ic (ur-tout à un combat 

de 
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43» Cavalerie qui fut occafionné pat Un fouç^ge.^ 
1^77 dans f armée dit -Maîéebal de Choifeul*. 

.Mais xe fut durant la guerre de kSuccéfiion 
que .M. de Murçai trouva loccafîon de fe^fignaier 
pat fpn intelligence Se fa brayouce» U donna d'a- 
bord des preuves de Tune & de Tautte aux coni- 
l>ats de Carpi & de Chiati ,. après lefquels il fgc 
fait Maréchal de Camp & Infpe(3:eur Général de» 
la Cavalerie i charge qu'il .exerça jufquà.fa more 
avec rapjH^obâtion univerfelle. Continuant à. fervir 
jcïi Italie., il combattit il Luzzata, & eut line grande 
part à la prife de la Place de ce nom.» Se à celtes 
de Guaftalia 6c de Borgoforté. Détaché l'année 
fuivantl^j^yec un corps de troupes pour aller joindre 
M. d'Albèrgottijwil en fot empêché par une.inoor 
^dation. Il regagna l'armée, & ayant marché pea 
de jours après au fecpurs de M. de Cebret ^ quon 
avoit invefti dans une càifîne , il facilita fa retraite 
que.M. de Cebret fit.d'une mahiecé brillante en fe 
retirant de caifîne en caffine, & fe battant. coujour^^ 
il étoit à la tête de cinq Compagnies de Grenadiers; 
Delà M. de A^urçai., marchant pour aller joindre 
M. d'Albèrgôtti , fe vit arrêté par un gros- corps 
d'Infanterie & par quelques croupes de Cavalerie 
qui fe formoient fur fa droite. Voyant l'impoûibi- 
lité- de forcer cette Infanterie qui. lui fermoir le 
pa0age , & xraignanc d'être pris en âanc par la 
Tome IL Z 
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Cavalerie qui fe fcHmoit far fa droite , il prie le 
parti de faire fa recraice } ce qu'il exécuta avec tout 
l'ordre ppffible pendant quatre heures, préfentant 
a^ de ^u aux ennemis pour les empêcher d'ap- 
procher. II fut Mefle au commencement de l'aârion • 
ce qui ne l'cmpccha pas de faire l'arriére- garde. 
Cette retraite fut admitée du Duc de Vendôme 
^ de toute l'armée. M. de Murçai fut fait Lieu- 
tenant Général. Il fe couvrit de gloire à la bataille 
de Caflfano & à celle de Calcinato. Celle de Turin 
lui coûta la vie : il y fut bleffé & pris : on le 
cranfporta i Turin , où il mourut quelque temps 
après. 

) 
HE M AiiiY ( Adrien de Mailly la Houjfayé ^ Cornu ) 

Colonel du RegimenL des Landes ; Brigadier 

en 1703 ; mort en X7o8« 
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Il Véeoit déjà diftingaé au ficge de Fribourg, 
i l'attaque des retranebemens de Seckingen , it 
au (iege de KeH , à la tète de la Compagnie des 
Grenadiers du Régiment de Coudé , lorfqu'on lui 
donna le Régiment des Landes* M. de Mailly 
^employa tout fon siele & tous fes foins d bien 
former ce Régiment, qui étoit de nouvelle créa« 
tion. Il fut bien récompenfé de fes travaux dans 
la ^erre de la Succéflion ^ par h nuuiiere donc il 
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^iric ièrvir ce Régiment au fic^e de Kàl&à la |>rd- 
miere bataille d'HohfteL La fecoiuk bacaîile ide.-ce 
nom ibt la dernière aâiàn .où il commanda. Il 
Ven démit pour prendre mi Réffntsm: de^fon noiii 
avec lequel il alla fe diflinguer en £fp^ne au iGege 
•de Barcelone , à.la luitailled' Aimanta.,' &.fur-^QC 
au £ege deLértda pax M. le DucdlOiléans» depuis 
JRégent du Royaumes . 

• - -. 

j>n Mevoxj ( Charles de CuiJJy ) Colonel d*Infanr 
terie; Brigadier e/z 1704 ; mari en ITX^.- : 

D* ABORD Lieutenant dlnfanrerie dans le Régi- 
ment de la FenéL, il obtint peu d'années jsLprès 
orne Compagnie de Givaleiie dans le R^imeoc di^ 
Yilletoi^ il la commanda avec beaucoup .d« di£- 
•dnâion au fi^e de Valendennesi & 1 la b^i^ille 
Àt Saint-Denis près Mons. . . . > « c 
- Dans la guerre de .,x^&8 il obtînt Tagrémenr 
^'un Régiment de Milice avec lequeLil jie & troata 
À aucune grande eiepéditÎDn. - ^ ^ oi> 

Dans la guerre de la Succeffion , il leva un R^ 
^mient dlnfanterîe de iùti. jnom . avec lequel. iCalla 
£dre la guerre auzX!amtfaf ds pendant îles .asmoÉ 
1 70 3 & 1 704. Jl eut ordre' de paflèr jen. Italie ^ Se 
s'y diftingua infiniment ï la tète de la 3rigade dont 
il avpit le commandeKmni:^il enxrommandaauffi 

Zx 
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^ne 'si ràffidre de Tufîn : il y combattit avec la 
sQicme braYoore, m^ais^non pas ayec le même 
it)oidieuT ^ un boulet )de canon Icd emporta une 
^ambe. . N'étant plus «n >état de fabe la guerre de 
^campagne , il fe démît de fon Régimient-, .&. on 
iui'donnca le Çouvernemènr de la Citadelle d'Âr- 
«aras. II. le remît au Roi: quelques années ayant iâ 
mpn» pour aller finir dans la rettsdte une vie dont 
il avoit paflë la plus grande partie dans les camps. 

i>' As F ELU- (- Bmoit Mial^ Baron ) Maréchal de 

Camp : mort <n 1715. 

* • • en 

< Il s'enferma dans Bonn bvec fon frère» & coir* 
«ribua piar ion intelligence & fa valeur* à la longue 
^ glorieufe défenfe de cette Place. Le Roi, pour 
4e ^^mpenfer , lui donna le Régiment que corn- 
mandoit fon frère aîné mort 4es bléflures quîl 
iGtmitreçùes.àce fiegé.lM^« d'Asfeld comnuinda ce 
Aég^nent -ayec k plus grande diftinâîoh au fiege 
de Namur, au combat de Steenkerque & à b 
-faille de Ne^i^inde. 

Dans la guerre* de la Succefl^pn il alla fervir ea 
iicalie^n qualité de Maréchal de: Camp, coitibattit. 
jl Chiari» iè couvrit de gloîjie à Luzasara , & mé- 
tita les éloges du Général. U fitc enfuite employé 
4a&s l'année duRbio^^ & le GEOuvaau (ieee de 



Brîfaek $c à la. bacaiile.de Sgire. Ce fac.& decniecc; 
campagne^ 

^£ Boulot» ( /^y^/Â dt^Mentaigut^ Coput) Coh^ 
nel d*un ^Régimtnt de Cavalerie de fort nom ^ 
Maréchal de Camp en 17 13 •• mott en-Ljtu 

9 
. • . # 

Apr>£^ avok férn qaèlqixe.^ aimées 4^uiSj k R^. 
gimenc de Dragons de QxammQnc ep qualité de 
Corneae & de Capitaine, » il fut. £sûc .Major 4^ 
Réginaent;» Kofsl Piémoniu II çut pacc si la gloire 
donc ce Régiment fk couvxic ^ Leufe ,. au fiegç de 
Namur & au combat 4e Sceenkerque; Dans la 
guerre d^ la Succeflîon il commanda un Régiment 
4e {on nom aux combats' de. San- Victeria<& de 
San-3ened|SCto , aux fiegjea. de.Verue & de Chiva^;». 
Il mOncra la plus graivie v^leur^'aux batailles de 
Caflàno, de Çalcinato & de.Turim U £u hUSk 
dans toutes ces aâions^ 

* 

911. l^t^iHYxiis ( Jules Armnnd CûlbeH , Mariais}. 

lieutenant Général .^ » .. 

m 

Iiiétok fils db' grand Colbect* La manière di£- ^^^^ 
^nguée dont, il fervit aa fiege 4e Cocum > qu oo. 
jÊnlev4 de. vive force > lui valut un Régiment dlm- 
j^a^rie 4^$ &n oo>nt M^ Régiment de Eoix: qu'îL 

* _ 

e 
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cothmaiidcit' n'étoic pgint à cette aéiion : M. de 
Blainville y fervit en qualité de Volontaire. Je fe- 
lois infini , (i je rapportois toutes les aâions de 
guerre où il fe fit remarquer par ù, valeur & là 
capacité, je aie borné à deux feulement. 

£h X701 il fut nommé }>our commander' dans 
Kaiferswert. Il foudnt dans cette place cinquante- 
neuf jours de tranchée ouverte , & fit perdre huit 
ttiili^ honimes aujt ennemis. Il ne fe rendit que pa£ 
un ordre exprès du Roi , qui ne Voulut pas faire 
périt le refte d'une gàrnif^ cbmpofée de tant de 
braV'es^géus«^Cetïe^ place tS^étoit pluj qa*un mon^^ 
ceaû dé pierres ^ quand efie fe reiidir. M« de Blain^ 
ville dïùà, lui-thènié les Conditions de la capitulai 
tiôh. La plus' rehiar(}uabte écoit qui^ les ennemis 
feroient risifer toutes les fortifications à leurs dé-^ 
perâ ) & que les otages qu'ils dQnneroient pout 
sûreté de leurs engagetnèn^ , ne feroient renvoyés 
qu après que nos Ingénieurs auroiëht vérifié s*ils 
étoient remplis. Le Roi récompenfa M.' de Blain- 
ville par l^grade de Lieutenant Général : il àvoit 
été fait Maréchal de Camp au commencement de 
cette même année. Il rendit un grand fervice en 
3704 , en fkvdrifàht l'arrivée d'un convoi qui ve- 
ïîoît deSthâfFoufe.L'ÉleaeùrdeBavîere&M.dc 
Marfin lie louèrent beaucoup de ce fervi'ce impof^ 
•4anjt & difficile j pùifqu'U avoît ftlhi s'emparer dfe 
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Slokack pour alTurer Je palTage du convoi. Il fut 
tué à la féconde bataille d'Hochftett, -en fàiÊint 
des prodiges de valeur. 

■ ■ • • ^ 

DE BtiçNY ( François-Germain le Camus j Çomtt ) 
Colonel du Régiment d* Infanterie dgSaintonge ^ 
Maréchal de Camp en 1704 ; mort en lyzS, 

. Il combattit avec beaucoup de valeur , commaft-^ 
danc fon Régiment , aux batailles de Fredeliiigen 
& d'Hochftect, & mérita le grade de Maréchal de 
Camp. Il ferlÉt en cette qualité à la féconde ba- 
taille d'Hochftett , & s'y diftingua. Employé dans 
larmée du Maréchal de Berwick en Efpagne ^ il 
fe couvrit de gloire à la bataille d'Almanza. Il ac- 
compagna M. le Pue d'Orléans au fîege de Lérida : 
celui de TcM)fe fut fa dernière aâion de guerre» 
M. de Bligny fut reçu Chevalier de S. Louis eix 
même temps que M. le Duc de Bourgogne : ils 
prêtèrent ferment enfenlble. 

• ♦---• , 

( 

PE Broglie ( Frojifois^Marie , Duc ) Meftre de 
Camp de Cavalerie ^ Chevalier des Ordres d» 
Koi en 1731 , Maréchal de Frthce en 1734 • 
mort en 1745* 

Il mécka lé grade fuprême auquel il parvînt » 
pu ibixantiî «làées de wrviees figiulés. Il eut ané 

Z4 
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grande pâtr aux fuc(;ès id^ Denftin 3 & à ceux qat 

It fiiivirenc. ^ 






DE Berulle ( JeaTt'-Thomas , Marquis ) Maréchal 
de 'Carhp j Licutenaût Générât en 1704 vmort^ 



en 171 5*i 

.... ' / •' • ; 



I L fe trouv^ à un nombre prodigieux d'aôiions 
cte guerre, ir ne quitta point Tltaliè pendant lè^ 
guerrjss dé là Ligue d*Ausbourg & de la Succe/Iîoji. 
Il commandoit le Kéguhent de Bèaujolois durant 
Ta première , & feryit durant la fecrade en qualité 
de Maréchal de Camp & de Lieutenant Général. 
n ieut une grande part aux fuccès dû Duc de la 
Peùîllàdé dans la campagne de 1704 , après la- 
quelle on. le fit Lieutenant GénéraL JLe fiege & la 
bataille <^e Turin mîreqitr. le combfe àla rcputatîbh ,^ 
par la bravoure & la capacité qu'il y fit paroîtrew 
^àis malheoreufémènt , l'a valeur dés jpâxticuliers 
ne pouvoit pas feule décider la viiSEoîré. 



j; L. 



M Bernieres ( Nicolas. Maignart ) Capitaine au 
. Regififcnt <^ Gardes Franco ifesj Bri^àd^er, ai 

'•I704- 

* « 

Il devint Major de$ Gardes en 170J, Se teni^ 
plit. d'une manière très-dîAin^éeila c^ge de.Maç 
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|or Général de l'armée de Flandre pendant quatre 
années confécutivês. Il fut tué à la bataille de Ra* 
failli , faifant des prodiges de valeur.. 

DE Baravy (•••••) Lieutenant' Colonel du 
c Régiment d'Orléans j Brigadier en 1703 : mort 
^'^en 17 * . ^ • 

l ; Il quitta le. Régimi^nt du. Roi où il. étoit CapÂ^ 
i^ine^, pour prendra la majorité, de celui d'Orléans 
a ia formation.; Il ret^dit de g(ai|d[s f^ryices, à ce 
^Çprps, en y inttoduifa,nt un.bon elj^ît Scen lui 
infpitant. l'amour de Igk difciplinec.M*: de Bara^vy f^ 
diftingua en pl^fi^urs 'OCC^fîons ; tns^ls fen aâioA 
de guerre la plus, éclatante fut celle où , détaché 
oveo deux cens honûnes & trente chevauii;, il s*ëm^ 
para des Forts^ Picard '6c Jofeph - Clément qui dé^ 
fendoient la ville d'Huy. Les HoUandois s'en étoienc 
Tendus maîtres : il les y attaqua avecfà petfte troupe, 
lieùr tua depx cèhsUommes , fit quatante-dèut pri- 
fbnniers, & finit par fe rendre ihaître dé la Ville 
incmç. H fiif ncntiimé' Commandant du Fort de 
KcH, émrécompenfe dès avions de valeur- qu'il 
avoir faites durant le'fiege de cette place. 
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DE Bes.lefokds. ( Henri ) Lieutenant - Colonel ré^ 
forme à Ut fuite du Colonel Général des Dra^ 
gons , Brigadier en ijo6 : mort en 1717. 

I L comQianda fa Compagnie de Dragcm$ dans 
le Régiment de Burfard avec beaucoup de diftinc* 
don à la bacaille de Caflel & i celle de Saint-De^ 
nis près Mons. il fut bletTé à lune &! à (aatre. Il 
mourut au Château Trompette dont il étôit Lieu- 
tenant de Rùh II 1 avoit été auparavant dé Gtav^ 
Unes. DepuiFtfès-long-tèmps Tes infitihités & {tk 
Heduresne lui permettoiènt plus de (butenir les. 
fatigues de là guerre dé campagne. 

•DE BoECB ( Hugues tHofle ) Lieutenant de Roi de 
Mciferes^ Siigadier en iyç>6. .\ mort enjjit. 

l L fervoit depuis près de f(»zante ans ^ quand 
on le fit Chevalier de S. Louis. Dès 167 1 il fuc 
hors d'état de fupporcer les fatigue^ de la guerre de 
campagne à raifon de fes blelTares» Il fuc fucceffir 
Yement Commandant i la Citadelle de Lille^« à 
Courtrai , à Piguerol , enfin i i4^^^^^ « .. 
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éi Beaulieu ( Louis-Charles de Bethomas ) CapU 

taine de GrenaSiers du Régiment de Foix j Brir^ . . 
4 gadier en 1711 : mort en 1733. 

Oi^FiciER de \» plus grande valeur. H en donna 
dès preuves i la tète fle fa Coiupagnie au fieg|^dô # 
Kell , & aùic deux batailles d'Hochftétt y à celle d0 
•'^lalplaquec , âc â la défenfe de Bouchain où il fut 
faic prifonnier. Il obtint en quittant fon Régiment^ 
dont il étoit devenu Lieutenant-Colonel > la Lieu- , . ^ 
tenance de Roi de Scheleftatt. 

< * 

De Chemeravlt ( Jean ^ Noël de BarbeJUres ^ 
Comte ) . I^efitenani Général...... 

* 

Il a donné dans un nombre prodigieux d'aâion$ 
de guëne des preuves de la plus grande valeun 
Mais j^ ne parlerai que des aâions où il a com-^ 
inandé. II combattit i la tète de vingt Comps^niei 
de Grenadiers ï TafBiire d'Oftralric , & contribua ^^^ 
beaucoup â la- viâoire que le Duc de Vendôme 
remporta. Après la prife et Barcelone ^ ce Qénéral 
l'envoya poner au Roi la nouvellede la reddition 
de cette Place ; il fut nommé Maréchal de 
Camp* 

Dans la guerre de la Succeflion il ne quiaa 11*. 
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talie qu'aprè5flà'j:>acaille de Turin. Commandant ait 
£burâgc avec deux cens, cinquante hommes de Ca^^ 
^^^ v^etie d'efcprte , ilfe vît enveloppé par qiiatrp cens 
CuitaiHers & cinqjuante Hu&rds fortis tput à cqu^ 
d'une embufcade. Mais il fe défendit avec tant d& 
valeur ôc d'habiléte , que ^ quoi(|ae. furpris ^ il tua 
• cent quatire^- Ylngts , hommes âtix e^anemis. ^ ht trente 
prîlQruHefs , prit cent chevaux^ & mit tout le refijs 
en fuite. La manière dont il combattît à Luzzaxa^ 
lui valut le grade de lieutenant Général. 

£mplo/c dans l'armée de Flandre ^ ilfe diftingunr 
dans toutes les occaiions qui fe préfenterent* M. de 
Vendôme qui 1 avoit connu en Italie y lui faifoit 
fouvent faire des çourfes pour obferver les mouye»» 
mens des ennemis y&: pénétrer leurs deflèins. Ce 
Général agiflbit toujours en conféquence des rap- 
ports que M. de Chenierault lui faifoijt^ tant il 
^voit de, confiance; en fes. liumeres. Un j[our détail 
ché pour une de. fes çoutfesyiljrencontcauun RégL^ 
ment qu'il attaqua, & décraiiit, entièrement. .La 
même annéje commandant, xin corps affez. coniidç^ 
sable y il rendit un grsuid ferviçe en rompant tpui. 
tes ponts qui écoient.fur Ja Dendre & fur l'Efcaut ; 
il ne perdit pas un feul homme dans cette e^pédi^ 
ôon. A fon cetour.il fecouvriçde.gbire aacombac 
d'Oudenarde. Il fut tué â Malplaquet en comb;^ 
tant avec, une valeur, étonnante^ 
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Db Brissac {Alexandre-Honopc de GrUUtjMar^ 
quis ) Enfcigne des Gardés du Corps ; Maréchal 
' de Camp en ijo^ x mort enijiy. 

4 

Il écoic nevea de ce Briflàc , Major des Gar<las 
du Corps , qui avoit mérité d être honoré de 1 afFec* 
tton de Louis XIV. Il partagea la gloirç donc fâ * 
Compagnie fe couvrit à Oudenarde, & fur-tpuc i 
Malplaquet où il fit des prodiges de valeur. U 
4i^ourut deuxième Lieutenant des Gardes. 

^ • ■ 

De Beaucorroy ( Charles de Willecot ) Major 

du Régiment de la Marine; Brigadier en ijq^i 
mort en 1711. 

r 

Il fervoic depuis plus de quarante - deux ans, 
quand , à raifon de fes infirmités & de Tes blef- 
fures , il quitta le fervice. On lui donna la Lieute- 
Bance de Roi de Monaco. ' 

De Beaupuy ( Jofeph d*Arros) Commandant le 
trot/urne Bataillon du Régiment du VÊÊ^ Bri- 
gadier en 171 1 ; mort en 1715. ^^ ^ 

Il devint Lieutenant -Colonel de fon Régiment 
çn 1706^ & fervit en cette qualité à Ramilli, à 
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Oudenarde & à Malplaquec. Servant toujours dans 
l'armée de Flandre , il combattit avec la plus grande 
yaleur à. 1 affaire de Denain. Après les fi^es de 
Douai & du Quefnoy , ou il s ecoit diftingué y on 
lui donna pour récompt;nfe le Gouvernement de la 
Citadelle de Strasbourg > où il mourut» 

Db Chapizeâux ( Henri'Louîs y Marquis ) Eoh 
feigne des Gardes du Corps* 

I L fervit avec une grande diftinâion i LeoGs , il 

Steenkerque & à Ramilli. 

• ■ ■ ♦ 

i 

De Castries ( Jo/eph-Fran^ùis de la Croix j Mar^ 
quis ) Maréchal de Camp ; Chevalier des Ordres 
du Roi en 17x4 : mort en lyaS. 

Il fît une bien belle aâion dans THedotac de 
Cologne , étant fous les ordres* du Marquis de Sour- 

^ dis« Attaqué par un corps de cinq mille hommes de 
Cavalerie , il fe mit à la tète de quelques Compa- 
gnies de Grenadiers , & fit fa retraite avec tant 
d'^i^V une fi bonne contenance , qu'il ne pue 

- jamais être entamé. Il fauva par fa fierté Tlnfante- 
lie qui étpit fous fes ordres. Il né toit quç Colonel : 
cette aâion lui valut le grade de Brigadier. 
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Ds CcTETANf AO ( Franfois Touffaintj Marquis ) 
Sous-LUtuaumc des Chevaux-Légers de la Garde j 
jÀeutenant Général en 1710. 

Il combaccic avec ta plus grande valeur k Ra«> 
millif & y fut blefTé, aprè^ avoir culbuté plufieurs 
lignes des ennemis à la tète de fa Brigade. II reçut 
encore trois bleilures a la bat^le de Malplaquet : 
foQ épaule droite fut démife \ un coup dé fabre lui 
coupa la main, & un autre coup de fabre fur le 
front l'obligea de fe faire tréps^ler. Il alla finir la 
guerre de la Succeffion aux (ieges de Landau & de 
Fribourg , où il fèryic en qualité de Lieutenant Gé* 
«éral. ^ • 

De Cheyladbt ( Charles de Dyenne) Enfiigiit 
des Gaides du Corps ; Lieutenant Général en 
1714: mort e/x 17x8. 

M. de Noailles^appé de la bravqure avec la- 
iguelle il avoir vij|^. de Cheyladet combattre en 
plufîeurs occafions , le propofa au Roi pour une 
place d'£nfeigne des Gardes du Corps. Il fervît en 
cette qualité à la bataille de Rat&illi où il fe diftin- 
goa y Se après laquelle il pat vint à une Lieute- 
nancç. U fe couvrit de gloire â Malplaquet ^ com* 
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mandant fa Brigade , avec laquelle , dans quatre 
dilTéfentes charges il culbuta lee Efcadrons enneniis 
qu'il eût' en tête. Il mourut Gouverneur deBrefcou 
& de la ville d'Agde. 

De Ca1>py {"Franfois-Jofeph) Mejlrc de Camp ^ 
Maréchal de Camp en 171 8 : mort en 17*1. 

•• • • I 

Il s'avança dansées grades militaires à force de 
fervîces, 'de belles aftions & de mérite. Jepaflè 
fous filence Us exploits dé valeur qu'il fit n étant 
que Capitaine dans les difFérens Régimens où il 
fervit ,poar ne parler que de ceux qui furent marqués 
par des rccompenfesou par les éloges des Géné- 
raux. Après la bataille du Ter^ il mérita ceux da 
Maréchal de Noailjes en préfence de toute Tar- 
ifée: il éroit Xieutenant^Colonel dans, le Régimetit 
de VendeuiL « 

Dans la guerre de la SucceflioniLfe diftingua au 
combat deCarpy , & montra tant de valeur à la ba- 
taille de Luzzara , que le RoLlui donna pour ré- 
çompenfe le Régiment donilp étoit Lieutenant 
Colonel. 11 le commanda de la manière la plus 
bdUante i Caifano. Continuant à fervir en Italie 
durant 4'hiver , il attaqua un parti ennemi dont il 
rua dix hommes, fit cent prifonniers & difiipa.Ie 
Xf^ç, Peu de temps après il enleva une .garde de 

quq^re-vingt 



fB|uatre-vingcs àcenc homm^. La bftCsÂfiedeCat» 
ringto lui fit la plus grande réputation* L'aile duoice 
d^s ennemis fit long-temp^ ^'oomme iQt^rïI^ait , la 
plus vive riiiftance. M. de Cappy commad(Unt la 
Brigade du Colonel Général.^de la Càv^lwe^^vis 
aveci fa troupe une mootagne. fore rudô-; jSc atta-^ 
quant cette .41^ droite .par le flanc y iUa. défit :&Jâ 
mit^en déroute.. M, de V^^tne. ImsL f<m4'> cette 
aâion. M. de Cappy alla finir la guerre en Flandre 
& en Allemagne , Se fe cqmporta avec tfiéâdSsibf^ it 
diftinâion à Malplaquet ^ l Denain ^ i la défaite 
du Général Vaubonne, & au fiege de Fribourg. 

1 » 

Du Chardon (. :'. ; .'. :)'Capitàiifê'%i-lité^i\ 
■ ment des 'GèàrdeS'Trafif oifcs..„...,' ' ■ 

Il avoir long-tempj fervi dans les Moufquetâî- 
res y quand il entra' dans le Régiment des &ardé^ 
Françoifes. Il combattit avec une grande valeur àla 

bataiUè de Malplaquét , ;6c y fût tué/ ' 

• . •. *• • » 

Pe GLODÔRi (Jean-'Jacatfês^ Frichot des ,Fricb£s\ 
Brigadier: MarécKàrdfi Camp en lyia.J niQXt^n 

I73I. 
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I L fervit avec dKUn^jpn ^u fîegc de Mons y k 
celui de Namur , & au cooxbat de Steenkerque ; il 
Tome IL A a 
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itoit Capîtaine dans le Régiment de Champagne* 
U devint qaelqites années après Aide-Major Gêné** 
til de lln^ancerie de la Meufe j emploi qu il rem-* 
plit à* k ikti^aâiôH du Corps d armée que com- 
masidoit le Marquis de Rofen. Employé fur les 
côtes de ^tmandie & de Bretagne y depuis 170; 
jùfqu'i la paix , il n'eut point occafion de ie diftin- 
guet dans aPUCunê aâion de guerre. 

^ PB Clbrcm^ault {Philippe dePalluaUj Manjuis) 

; Lieutenant Général .... 

Ofeicier d'une valeur pe^ commune ; il en don- 
na des preuves par la manière dont il combattit i 
Spire , & dont il monta le premier à ralTaut des 
contre-gardes de Landau. Il fut tué à la bataille 
d'Hocbftett. : il ferypi^xkns Tarmée du Maréchal 
de Tâllard. 

- - \ 

DE Co ATELET ( . . • . ) Lieutenant au Régiment 

des Gardés Françôifes . . • 

m II parvint k une Compagnie. Ses inéimités Se 
le^ blëOures dont il étoit^* couvert , rbbligeient i 
quitter le fervice eh 1 7 1 4. 
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DE CoLBMBEHG ( Gobti^l dc MauUc ^ Morquis ) 
Capitaine dc Gre/Ui<&irs au Régiment, de Nar 
varre j Brigadier en 1707 •• more en \ji6, 

i . 

\ Iiv s'étoic trouvé i toutes iesl)acaiUes que M. de 
Turenne livra aux Impériaux en Allemagne , 1 cel- 
les de SenefF. de Confarbrick & de Saint- Denis 
près Mons. Dans la guerre de la Ligue d'Âusbourg ^ 
il co'mbiattit à Heurus , â Leufe y à Steenkerque y 
i Nerwinde^ Il obtint la Lieutenance de Roi du 
Fort, de Kell au commencement de la guerre de la 
Succéffion y Se quitta le Régiment de Navarre dont 
il avoir partagé la gloire dans un (î grand nombre 
d'adions périlleufes. Après le combat de Leufe , 
il avoit ojbtemi Tere^on dé fa terre de G)lemberg 
i»i Marquifat. 






D^ Çh^t^NBT ( Jean Foucauld) Çapuabie de Çrt^^ 
rtadifff au Régiment de ^aintonge j J^dgadier 
</ij 17,10 : çîo/r </2 172J, 

Il fit (es premières armes dans le Régiment de 1^7 u 
Navarre, eh qualité' de Volontaire. Il devint Capi- 
uine 'dans le même 'Régiment en 1^8 r. Quand le 
Régiment -de Saintongé fut formé ^ il y padà avec 
pL Çompaguie ^ Se en deviat Lieutenant - Colonel 

"• Aa X 
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après la bataille de Frédélingen , où il tnérica les 
éloges du Majcéchal de Villars qui ne les prodiguoic 
fçÀnt. il <x)mbactit avec la plus grande valeur aux 
<deux<tGïcailks d'Hochftect , à la prife d& Tlfle da 
Marquifat , à Malplaquec , & au fiege ^e Landaa 
«n 171 ;« U en fuc fait lieutenant de Roi y & 7 
mourut. 

j>E Canillac { Jean de Montbùiffier , Marquis ) 
Sous-Lieutenant de la féconde Compagnie des 
Moufquetaires ^ Lieutenant "Général en^ 1710, 
Capitaine^Lieutenant 4e la deuxième* Compagnie 
des Moufquetaires en 171^3 Confeiller d^Etat 
dUpée en 1710 ^ Chevalier des Ordres du Roi 
^n 1714 : mort en ijig^ 

Il fe montra digne de commander les Miciuf- 
quetaires par Téclat de fa valeur. *Gonimandant 
cette Compagnie à lalFaire de Ramilli , il culbuta 
les«fcadrons qu'il eut en tètè , & fut couvert de 
bleâures dont une lui fracaiTa k mâchoire. Il fut 
encore bleflfé à Malplaquet^* Se eut un cheval 
eue fous luL 

4 r • 

I* 
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xrv GvA { Jacques de Berenger ^ Çcmtt ) Briga-^ 
dier & Colonel du Régiment de Bugey^ Maré-*^ 
shal de Camp en 1704 : mort en 1717. 

Il commanda fon Régiment avec beaucoup A^ 



diftinâion à la bataille de Luzzara , & Tannée fui- 
vante au combat de Sainc-Sebaftien , après, lequet 
il fur fait Marédlat de Camp Continuant â* fer- 
vir en Italie . il fe fit remarqueirpac fa yaleut an 
combat de C&flàno & à la bataille de Tucin. 

h'Amign Y ( Tofeph ) Lieurenam-Cotoner Jk Régi^ 
ment di Saintongc ; Brigadier en 1701. 

Officier d'un grand mérité, qu on ttrat du Ré- 
giment d'Infanterie: éx Roi , où il étoit Capitaine , 
pour lui donnée la maJQrité da Régiment de Sain- 
congé lorfqu'il fut foimé', :aân quil y établie une 
bonne difcipline. : il en devint lieutenant-Colonel 
quelques années après.^ . 

Durant la guerre, de la SucceOdoti-» it fut em-^ 
ployé dans l'armée da Rhin ,. âc/e jetca dan&Lan-^ 
dau afliégé par le Roi des Romains*. Il féconda^ 
parfaitement M. de l^^ubanie ,.& eontribuapar fon; 
intelligence & fa; valeur à< la belle, défenfe que fit. 
ce brave guerrier ÂufE fut -il nommé la même 
année pour commander dans Neubourg , après que. 
M. deXaubatiie.fe fut emparé de.cette:place. Servant 
dans l'armée de Tallaird en 1704 ^ ilcombattic 
awec une Valeur étonnante à la bataille d'Hochftett. 
Ce^.fat' fa^derniere aâion de guâtre t il fervoit de^ 
fm plu&de quarante at^. . 
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p'ÂRGBLOs {'Pierre i^Arra$ j Baron ) Lieutenant-* 
Colonel du Régiment d'Infanterie de Languedoc, 
' Brigadier en 1707 i mort en 171^ 

Il fervit avec la plus grande diftinâion au (îege 
de Namor &- aa combat de Steenkerque : il érok 
alors Capitaine des Grenadiers du Régiment de Lan- 
guedoc. 

Dans là' guerre de la Suicceflîon ^ il fe diftingua 
au Combat d'Eckéren, à la défenfe de Kaifecswert 
te à là-bataille d'Hochftett^ où il fur fait prifonniec 
après avoir été bleCé : c'étoit la fixieme blefTure 
^u'il avoir reçue. Le Rôî -y pour le récompenfer , 
lui donna le Régiment dont il bxkt Lieutenant-Go* 
lonel. Il fe couvrit de gloire y Commandant ce Ré- 
giment i à la prifè de lldè du Marquifat. 

Î^eS Roberts [Noël) Lieutenant' Colonel du Ré^ 
giment de Foix j BrigécUeren 1709 : mort en 
1711. 

ApRès àvojit fervî comme Volontaire"*au combat 
dé Kokésberg & au fiege de Fribourg , il obtint 
une lieutenaneê dans le Régiment dek Marine; 
peu de teini:^ a|Hès Une Compagnie avec laquelle 
il entra dans le Régiment de F<^ix locf^il fîitlevé. 
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II devine dans la fuite Lieutenant - Colonel de ce 
même Régiment , & le commanda d'une manière 
crès-diCtinguée durant la guerre de 1701 , aafiegè 
de Brifack & aux batailles de Spire Se d'Hochftett, 
Après cette dernière bataille où il aypit donné de 
grandes preuves de fa v^eur & où il fut ble02 » 
on lui donna la Lieutenance de Roi d'Huningue. 

PE Doux-Menzl (••••) Lieutenant au Ré^i" 
ment, des Gardes FrcCnçoifes • • • . 

Il obtint une Compagnie dont il fut obligé de 
fe démettre, à caufe de fes infirmités & de fes 
bleCures qui le rendoieht incapable de Supporter 
les fatigues de la gueixe» 

DU Vivier ( Louis ) lieutenant •> Colonel du Régi^ 
ment de Sault j Brigadier eh 1707 : mo^ en, 
1715. 

Ix parvint, parfon mérite, du grade de Soldat 
k celui de Lieutenant-Colonel du Régitpent dans 
lequel il sctoit enrôlé, & devint enfuite Bnga« 
dier ; cela feul fait fon éloge. Tout ce que |e pour« 
rois dire^ n ajouteroit rien à lopinion qu'on a déjà 
conçue de fa valeur & de fa bonne conduite. Parmi 
une infinité d'aâions de guerre auxquelles il s'eft 
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trouva depuis i66f Jiifquen 1715 , les batailles 
de CalTano & de Turin furent celles où il fe dif^ 
tiifgua d'iiiie manière plus éclatante. On lui donna 
pour rccompenfe , & pour lieu de repos après tant 
& de fi longs fervices , la Lieutenance de Roi de 
la Citadelle deBefançon.' 

* ■ * 

d'Aiguille {Marc-Antoint ^ Chevalier') Capitaine 
de Grenadiers au Régiment de Bourbonnois^ Bri^* 
gadier en lyi^ : nèort ^/î 17^5. 

I L ne manqua aucune des campagnes que fit le 
Régiment de Bourbonnois dans les guerres de Hol- 
lande , de la Ligue d'Ausbourg & de la Succef- 
fion. Il fe diftingua particulièrement aux batailles 
de Stéenkerque , de Nerwinde , de Frédclingen , 
Se à la féconde bataille d'Sochftett. Il combattit 
dans» toutes ct& aâions 4 la tête des Grenadiers de 
fon Régiment. Les Généraux donnèrent de grands 
éloges à fa valeur. Il fut blefle à Malplaquet Se i 
Fattaquedes retranchenwensdu Général Vaubonne : 
il étoit alors Lieutenant - Colonel de fon Régi- 
ment; il obtint dans la fuite le commandement da 
Château Trompette, 
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lD'At7DiFFRET ( Louis ) Aidc^Major du Régiment 
des Gardes Franfoifes 3 Brigadier en 1 7 1 9 : 
r»o/t «i 1744» 

Après avoir fait fes premières armes dans les 
Moufquetaires , il entra dans les Gardes Ftan- 
çoifes y dont il devint Aide -Major , & quelque 
temps après il parvint à une Compagnie avec rang 
de ColoneL II la coinmanda très- vaillamment à la 
bataille de Ramilli & à celle de Malplaquet* Il 
mourut Gouverneur du Château dlffl 

DuMONT ( Gaudence ) Capitaine au Régiment des 
Gardes Suijfes ^ Brigadier en I719 : mort ea 

Officier diftingué par fa bravoure & fa bonne 
conduite : il étoit fort eftimé dans fon Corps par 
fos camarades & fort aimé dei5> Soldats , quoiqu'il 
fut rigide obfervateur de la difcipline y ou plutôt 
parce qu'il la faifoit obferver. La paix & le bonheur 
ixaifTent de l'ordre. 



%y% HiSTOXRI 

pTirfcpuRT ( Céfar-Hcaor de Fajînghac Jtlmi^ 
court'la^ogCy Marquis) Lieutenant^Colonel itun 
Régiment de Cavalerie j lieutenant Général en 
17JI : mort en 174J. 

Il paila par tous les degrés de U Milice. Sm 
père le fit fervir pendant deux ans Cavalier dans 
tk Compagnie an Régiment d'Humieres* U fit ea 
cette qualité la campagne de 1^71 en Hollande, 
te padà le Rhin à la nage. Son Régiment ayant 
en ordre d'aller joindre l'armée de M. de Turenne, 
il combattit comme Cavalier fous les yeux de fon 
père i Sintzeim , à Ensheim , à Mulbaufem 6c à 
Turckeim. Après ces batailles > où 'il s'étoit com- 
porté avec beaucoup de valeur , on le fit Cornette 
dans le même Régiment. Il alla finir cette première 
guerre en Flandre au fiege de Valenciennes & à la 
baraille de Saint-Denis près Mons* 

Dans la guerre de 1688 il commanda la Corn* 
pagnie qu'il avoir levée dans le Régiment de fon 
père , à la bataille de Fleurus , au fiege de Mons 
ic' au combat de Steenli;erque , ou il fe diftingua^ 
U devint Lieutenant-Colonel de fon Régiment , & 
combattit avec valeur -en cette qualité à la bataille 
de Ncrwinde. 

Dans la guerre de la Succeflîon, il alla fervir en 
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Italie & fe trouva à toutes les batailles que le Duc 
de Vendôme livra aux Alliés. Il fe couvrit de gloire 
â celle de Caflano. Le combat de Caftelnovo - de 
Bormia lui avoit mérité deux ans auparavant le 
rang de Meftre âèiZzmp de Ca^^^l^ie, 8c la bataille 
de Cadano lui valut le grade de Brigadier » à la 
demande de M. le Duc de Vendôme. Continuant 
à fetvir en Italie, ilTe trouva au combat de Cal- 
dnato , au fiege & à la bataille de Turin , où les 
actions de valeur des parriculters devinrent inutiles 
& ne furent point connues. M. d'Imécourt , après 
la déroute de Turin , alla fervir fur les fronrieres 
du Dauphiné &* de la Provence » Se contribua à la 
levée du fiege de Toulon. En 1 7 1 1 , il obtint un 
Régiment de Cavalerie de (on nom , à la tète du* 
quel il fe diftingua contre les révoltés de Catalogne, 
£>tts les Qrdres du Comte de Fiennes. 

PE Phipfbr {Louis de PJ^er de Wyher) Capitaine 
aux Gardes Suijfcs j Brigadier en^ijoj^i mort 
en l'jiS. ■ \ 

m 

h. fit fes premières campagnes comme Volontaire 
dans le Régiment de fon père, qui lui donna de 
bons exemples , Ôc dont il profita. Il fit toute la 
guerre de la Ligue d'Âusbourg en qualité de Capi« 
saine aux Gardes Suiâès, & fe trouvai tojos les 



iW« 



380 M 1 9 T 9 I & I^^ 

grands fieges & à coutèS^ les grandes aâîons quHI f 
eut en Flandre durant cette guerre. Aa commen- 
cement de la guerre de la SuccelCon^ outre (a 
Compagnie aux Gardes , il obtint un Régiment 
Suide de fon nojÉp conferva l'un & l'autre \ mais, 
il commanda toujours fa Compagnie dans les ba- 
tailles où le Régiment des SuilTes combattit , & 
particulièrement à Nimegue & i Eckeren » où il fet 
diftingua. Il fut fait Brigadier , & fervit en cette 
qualité à Ramilli & à Oudenarde. 

B^E PioNSAc {Gilbert de Chabannes ^ Comte\ 
Commandant du fécond Bataillon de Navarre^ 
Brigadier en. 1704 : mort en 1710^ 

' Il ne manqua aucune des campagnes que fit le. 
Régiment de Navarre , dans lequel il étoit Enfeigne: 
dès 1 66^ y Ôc partagea la gloire dont il fe couvrit 
dans un (i grand nombre d'aâions de guerre y 8c 
particulier enitot à la bataille de ^re..Ce Régiment 
contribua beaucoup à la viâoire que nous y rem- 
portâmes. Je ne dirai qu'ici mot pour faire l'éloge 
de M. de Pionfac y & pour montreir combien: le 
féntiment de l'honneur & die la gloife était gravée 
dans fon ame. Il fuir un de ces- braves François qui» 
i;la bataille d'Hochftect^ ne voulurent point figqer 
la capinolackm honteufe de Pliutheim. A foxh 
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.^etemple , fon Régiment, comme je lai dit^IIeurs, 
l)rifa fes caiflès , déchira fes drapeaux & les enterra. 
On ne fçauroic affez répéter des adtions qui donnent 
une idée fi jufte du caraâere François , Se qui font 
^voir que la honte de cette|oùrflée ne iloit pas re- 
tombât fur la Nation. ^ ■ 

VV Portai {Antoine) Maréchal de Camp e/2 1734: 

mon en ij^o. 

Il devoir être bien yieux quand il mourut, puif- 
qu*il avqu fervi en qualité d'Ingénieur aux fieges 
de Mons & de Namur. il commanda une Brigade 
au fiege de Brifack & aux batailles de Spire &: 
d'Hochftett, 

Dans la guerre de 173; > il cominahda' les In- 
génieurs en chef au fiege de Kell , à Tattaque des 
lignes d'Ettingen & au fiege de Philisboufg, aprèô 
lequel il fut fait Màtéchal de Camp. Ce fut fa 

âerûiere campagne.' ' 

• • • } . - . I f j > 

Sft Beat7M£ {Joachim-Loiltsde'Montaigut^ Vicomte) 
Brigadier, Lieutenant Général e/z 1 7 o 8 , Chevalier 
des Ordres du Roi en 1714 : niort en ly^C. 

••• 
Il s etoit trouvé à un grand nombre d aâions de 

guerre , où il avoic reçu plufieurs blefiures. Il fe 
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couvrit de gloire à la première bataille d'Hochftett;. 
par la manière dont, à la tète de fa brigade j il 
enleva * pludeurs étendards aux ennemis. Il corn-* 
battit avec la même valeur à la féconde bataille.de 
même nom. Mais , comme je l'ai fouvent die , la 
valeur des particuliersW^vint inutile par la. faute 
def Chefs. 

Ce fut M« de Beaune qui , après avoir, fervi 
d'otage pour la paix avec le Duc de Savoie , vint 
apporter le contrat de mariage d'Adélaïde , fille de 
ce Prince 9 avec M. le Duc de fioiurgogne» 

DE YzBRAYE {Henri-'Emmanud Huraut^ Marquis) 
Maréchal de Camp^ lieutenant, Général eni 624. 

Je ne dirai que deux mots pour faire fon éloge^ 
La manière dont il combattit à la Marfaille , comr 
mandant le Régiment de Boulonnois , lui valût le 

1554. grade de Brigadier. Après le combat fous Nimegue^ 
où il avbit fait des prodiges de valeur , pa le- créa 

170». Maréchal de Camp ^ & la diftinâiion avec laquelle 
il fervit au combat d'Eckeren fut rccompenfée par 

i7oi« le grade de Lieutenant Général. 



#f^ 
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t>E Vailouzb {Jofeph'GuUlaume Boutuij Cornu) 
Colonel réforme d'Infanterie j Brigadier </z 1 704 : 
more en 1744. 

' li. fe diftiiigua dans un grand nombre d'adtions 
de giiierre , mais particuliéremenc à la bataille de 
Nerwinde , commandanc une Compagnie du Ré- 
giment du Roi. Il obtint un Régiment de Ton nom, 
qui fut réformé peu de temps après. Il fervit en 
qualité de Colonel réformé au combat de Nimegue^ 
à la bataille d'Hochftett & à celle d'Almanzà. Ce 
fut lui que Philippe V envoya porter la nouvelle 
du gain de cette bataille i Louis XIV. On a vu at 
i article Cilfy quel fut le dégoût de M de Berwick 
êc de M. de Cilly à ce fujet. 

D£ Tàkd» {Rémi) Ingénieur j Maréchal de Camp 

en X719 : more en 173^. 

Of FiciER plein de zèle pour fon métier : il fç 
dtftingua dans plu£eurs (ièges & défenfes de Places» 
particulièrement à Oftairic , qu'il fit rafer , après 
il'avrâc défendu avec beaucoup de valeur, & à 
Barcelone , que nous primes. Il dir^ea celui de 
Turin, 



384 H 1 s T ô î R B 

PE VitLEROi {Louis-Nicolas de' Neufville ^ Ducf 
, Lieutenant Général^ Chevalier des Ordres du Roi 
en 1714 : mort en 1734. 

; Tt ciDoit fils du Maréchal de Villeroî fi céle3>re 
par fes malheurs à la guerre. Il avoir fervi avec 
beaucoup de diftinâioti dans an grand nombre 
^ aâions dé. guerre. 



f , I 



DE Sayi79bs ( ^éntoine de Lqfontj Marquis y 
Enfeigne des Gardes du^Corps ^ lieutenant Gc^ 
r néral en 1718 ^ Chevalier des Ordres du Roi en 
: Î7J9 :./norr e/z 1748. 



> .- f 



Il commandoîc une Conipagnie dé Cavaled^ 
dans ce dérachemenc de trois cens chevaux fous les 
«ordres de-M. -4^ 1^ Beflîere » qui , étant tombf 
dans une embufcade près de Mayence, fut battu 
par fept à huit cens Huflards ennemis. Il fut chargé 
jd'dier rendre. compte de cette adion à Mon- 
feigneur, qui fut fi enchanté, de k manière doôc 
.M.^e Saviues irenaplit cette commiflîon , qu'il le 
iit dîner avec Jui. C'eft lé premier Capitaine qui 
.ait eu cet bonneUr. . . ^ . . ' . ^ 



*** 
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M Saint-Pibrre [Armand d^Arguycr) Lieutenant'- 
Colonel du Régiment d^ Infanterie Vallorme de 
Robecki Brigadier en 1705 : mort en 17 14. 

Il entra au fervice de France en qualité de 
Capitaine & de Major de ce Régiment. C'étoic 
un Officiet plein de valeur & de mérite. Employé 
dans Tarmée d'Italie durant la guerre de la Ligue 
d'Âusbourg , il fe diftmgua (inguliérement à Staf- 
farde & à la Marfaille. Il fut grièvement blelTé 
dans ces deux aétions. 

Durant la guerre de la Succef&on, il fit des 
merveilles à Fredelingen & a la bataille de Spire. 
Il fut blelTé & pris avec fon Régiment à celle 
d'Hochftett. Relâché Tannée fuivante , il fervic 
dans l'armée de Flandre en qualité de Brigadier ^ 
& combattit à Ramilli. Il fe jetta dans Lille , quand 
cette Ville fut aflSégée par le Prince Eugène , & 
mérita les éloges de M. de Soufflets y par la ma« 
niere dont il contribua à la défenfe de cette Place. 
Après qu'elle fe fut rendue , il s'enferma dans 
Tournai ^ où il fe couvrit encore de gloire ^ mais 
il y fut pris avec la garnifon. 
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PE RoQUEFEUiLLE (••••) Lieutenant de Roi d^ 
Neuf-Brifack ^ Brigadier en 1705, 

«70I* II- fervoic depuis long-temps dans le Régiment 

Royal-Infànterie , où il étoit parvenu à la Coni- 
pagnie de Grenadiers , lovfqu il fut fait Major de 
Fribourg. Le grand nombre de blef!ures donc il 
école couverc ne lui permeccanc plus de faire la 
guerre de campagne, 6c le Roi ne voulanc pas 
laider fa bravoure oifive , le fie fervir dans diffé- 
rences Places en qualité de Major , de Lieucenanc 
de Roi y de Commandanc. Il occupoic cecce der- 
nière charge à Landau, lorfque cecte Ville fut 
afldégée par le Roi des Romains : il fe montra 
digne de fervir dd fécond à M. de Laubanie dans 
la glorieufe défenfe de cette Place. La valeur & 
l'intelligence qu il fit paroître dans cette rencontre, 
furent récompenfées par le grade de Brigadier & par 
le Commandement de Charkroi. 

• 

BE Saint-Second {François de Rojfi de Baville^ 
Marquis) Brigadier d'Infanterie : mon eniy\6. 

I L fit couces les can^pagpes de M. de Turenne 
en qualicé de Capitaine dans le Régiment de la 
Marine. Il étoît aâif & plein 4e zdie. La connoif- 
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Iklîce parfaite qu'il avoit du fervice de llnfânterie, 
& fon talent pour former & difcipliner les Soldats , 
l/s firent choifir pour Major & Lieùtenant>ColoneI 
de différens Régimens de nouvelle création. Ce fut 
lui qui forma le Régiment de Vivonne. 

Dans; la guerre.de 1^8.8, il leva un Régiment 
d'Infanterie étrangère de fon nom , qui fut em-» 
ployé fur les cotes.» en attendant qu'il fut biea 
difcipliné. Il le fit fervic avec la plus grande dâC^ 
tinâion au fiege de Brifack , à la bataille de Spire 
4c à celle d'Hochftett , où M, de Saint-Second fut 
fait prifonnier. Les Ânglois ne voulurent pas Té^ 
changer. U ne fiit pas le feul OfiScier tie mérita 
qu'ils ne voulurejll pas nous rendre. 



'O-Brien (.•.«. Morogh ) Major du Régiment 
d'O-BrUn i Maréchal de Camp en lyi^i mort 
en 1710. 



. Après avoir fait la campagne de Hollande en 
qualité de Volontaire dans le Régiment d'HamiU 
ton » il obtint une Enfeigne dans le même Régi« 
fnent , avec lequel il paila à l'armée de M. de Tu« 
tenne, & fe trouva aux batailles de Sinriseini^ 
4'£nsheim & de Turckeim. 

Durant la guerre de la Ligue d'Ausbourg , il eue 
une Compagnie^ dan^ le Régiment d'O- Brien qu'il 
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commanda d'une manière très-diftinguée à ta fea- 
taille de la Marfaille. Il fut fait Major de ce Régi- 
rent , & alla finir cette guerre fur la Meufe, où il 
tie fe pafla rien de fort r<emarquable. 

Dans la guerre de laSucceffion fon Régimei^t fût 
d'abord envoyé en Allemagne , & fcrvit très-utile* 
ment au fiege de Kell > à TafËiire de Munderktn- 
gen ,1k première & à la féconde bataille d'Hoch- 
ftett. M. d*0-3rien fe diftingua dans ces deux jour-* 
nées. 11 parvint à la Lieutenance-Colonelle de fon 
Régiment y Se après la mort de Milord Clare tué à 
Ramilli , il fut fait Colonel de ce Régiment qu'il 
<sommanda vaillamment à Oudenarde ^ à Mal« 
plaquer. 

Dfi PouDENS ( Henri ^ Fîcomic ) Colonel du Re\ 
giment de Chinois & Brigadier : mort eniyit. 

I L commadoit le Régiment de Milice de la Gé" 
aéraUté de Bordeaux, dans l'^g^mée de M. de Ca- 
tinat en Italie. 11 fe trouva à la bataille de StafFarde, 
& fervit très -utilement au fiege de Cahours. 11 fit 
Tannée fuivante une aâion bien hardie , à laquelle 
M. de Catinat donna de grands éloges. Détaché 
avec cit>q cens hommes pour faire la patrouille dans 
ks montagnes qui commandent Saprgio y il trouva 
an corps d ennemis fort xonfidérable retranché 
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dans des rochersv qui paroiflbient inacceflibtes». ^ 
M. de Poudens fans détibéret y. le fie attaquer par 
]a droite & par la gauche, le força dans fes retran^ 
cbemens lepée à la main , tua quatre- vingti^ 
hommes & fit autant de p^rifonniers. On hii donna 
le Régiment de Gaftinois qui croit de nouvelle 
création. Il le commanda d'une, manière bi illantt 
à la MarfaiUe. 

Dans la guerre de la Succèflion il combatit avec 
valeur à Cbiary , contribua beaucoup à la défenfe 
de Crémone , & fe trouva à la bataille de Luzzarat 
ce fut fa detniere adioa de. guerre. 

De SioxJGEAT { Jean de Laifer j Màrquh) CoJb^ >• 

nel Reformé (tJnfanteric ; lieutenant. Général em 
17 j4 : mort en 174}^ 

Il fef vit. plûfîeurs années en Iralie durant fa 
guerce de la Succeflion , en qualité de Colonel ce^ 
formé. Il fe trouva aux combats de Carpy. Se de 
Chiary , & à la bataille de Luzzaca, fe diftihgua aa^ 
fiege dTvrée ,~ après lequel il (\it fait Brigadier. U. 
* fervit en cette qualité' au fiôge de Verije , aux ba*- 
tailles de Caflrano^& dé Calcinato ,. où il fe couvrit 
de gloire. Après le fiègf de Turin , M. de Siougeat 
alla fervir fur les frontières du Dauphiné y, où il. 
commanda, le Régiment d'Qleron. Ayant paifé ext 
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1707. Efpâgne avec ce Régiment , il concourut à la prile 
de Lerida & de Tortofe , rentra dans le Royaume : 
il contribua beaucoup , foitf les ordres du Ouc de 
Noailles à chafler les Anglois du Languedoc , où 3s 
avoient fait une defcente, 

JDans la guerre de ]( 7 3 3 , M. de Siougeàt fervic 
avec diftinâion jlu iîege de Kell , après lequel il 
fut fait Lieutenant Général & Gouverneur deXhion:- 
ville- ,/:^ - 

De Saint Pau {Henri de, la Chajfaigne^ Marquis) 
Exempt des Gardes du Corps ; Maréchal de Camp 
en 1734: mort en 1750. 

^fiii; Il fut d'abord cadet dans les Gardes du Corps, 
& il n'en devînt Lieutenant qu'en 1 7 1 9 , c'eft-à- 
dire, trente- huit ans après y être entré. Il com- 
battit avec la plus grande valeur à Leufe & à Mal-- 
plaquet. II obtint le G(Mivernement de Sainte-Me- 
nehould en fe retirant du fervice. 
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De &3zy { Franfois Annibal de Roujfy^ Vicomte) 
Enjeigne des Gardes du Corps, i .Maréchal de 

Camp en ij *...... 

•♦ • • • . . 

Il fe fit remarquer par (on zèle pour le férvîce ^ 
& par fa bravoure dans toiitçs les adtions de guerre 
où il fe trouva \ à Leufe ,' â^Steenkerque , à Ner- 
winde , & dans la guerre de là. SuccefGon , i RamilH , 
à Oudenarde & à Maljplâquet : il fe furpalTa lui- 
même dans cet]te dernière j|A:née , où il reçut plu- 
fleurs bledures , fans qu il voulut jjamais ceflèr de 
combattre. 

DE BiBiON . • • • Capitaine au Régiment de Bour^ 

\ - 

gogne, — 

1 

M. de Vendôme faifoit attaquer Governolo. Les 
Grenadiers commandés par le Chevalier de Mau- 
lévrier, s'étoient déjà rendus maîtres de la Caffine. 
JLe Prince Eugène voyant que cette Place ne ré- 
fifteroit pas long-temps à l'impétuofité de pareils^ 
Âflàillans , & ne voulant pas hazarder fes vieilles 
troupes pour la défendre , fit donner ordre au 
Commandant de l'abandonner après, y avoir mis 
le feu. M. de Bibion s'étant apperçu du deflèin des 
ennemis, & fâchant Timportance que M. de Ven* 

Bb4 
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dôme attachoii à la poirèlHon de cette Place, en- 
gagea quelques Soldats à fauter avec lui paE^eHus 
les palilTades. Ils entrent dans les letranchemens , 
tiouvenc ceux qui avoient mis le feu au Château , 
en tuent la moitié, prennent l'autre , éteignent le 
feu , Si fauvent les' magafiiis. M. de Vendôme 
écrivit au Roi l'adtion de zèle Sc de bonne volonté 
de cet Officier. Il eut pour récompenfe une penCoa 
Se la Croix de Saint-Louis. 
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» 

Parmi tous les OiEciers dont je vais don* 
ner la fifte ^ il en eft plufîeurs fur leC» 
quels j'aurois des chofes fort intéreflantes 
à dire. Mais les bornes que je dois met^ 
treà ce fécond volume , m'obligent à 
différer jufqu'à Tannée prochaine de ren- 
dre compte des aâions par lesquelles ils 
fe font fignalés dans nos armées. Oh 
peut affez compter fur mon impartialité, 
& fur mon zèle pour la gloire de la 
Nobleffe Françoife , pour être afliiré 
que je ne les oublierai pas. 

/\.BEL . • . Major de Met[. 

Bambigny • . • Capitaine de Mineurs. 

Beaumanoir. m^. • Capitaine du Régiment 
JC Anjou. 

Breteche . • . Chevalier j Moufquetaire. 

BoucHAR DE RiGAL . . . Lieutenant- Colonel JCAu^ 
vergne Infanterie. 

'Breteuille • • • Capitaine du Régiment de Vîlleroî 
Cavalerie. . ^ 



Berkâro ^« • lieutenant au Régiment de Briffac 
Cavalerie, . ,- 

BaXri£RB • • • Commandant à Fenefirelle. 

BouDEviLLS • • • Capitaine de Grena^rs du Rc^ 
giment de LeuviHe. 

Bert. • • • Capitaine du Régiment de Sault. 

Boiss£ • • • Lieutenant dans les Cravattes. 

BuADB • • . Chevalier y Capitaine 4^ Artillerie 

Bertou • . • Lieutenant du Régiment de Piémont 
Cavalerie* 

Bidou ... « lieutenant - Colonel de Vivons Ca- 
valerie. ^ : 

BiDOU LE CADET • • • • Capitaine dans ledit Rc" 
giment. 

Brazilly • • • Major du. Régiment de Mtdoc: 

BoNLiEU • • « Capitaine £une Compagnie féparée 
de Normandie. 

Beranger • • • Capitaine du Régiment de Mau^ 
lévrier. 

Brice . • • Lieutenant - Colonel du Régiment de 
Vivans. 

BoiRECLou LA Baudiere • . • Lieutenont-Çolonel 
de Beaujfe. 

Bogue . • • Epfeigne des Cent-Suijfes. 
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^lANCHOK DES Bordes . • • cUdevant Commandant 
au Fort des Medes. 

Barville . . . Major de Bouillon. 

BoisANDRE . • • Lieutenant - Colonel du Régiment 
de Fexin. 

Bordeefre • • • Maréchal des Logis des Chevaux^ 
Légers. 

fioMBELLES • • • Lieutenanù^Coloneî réformé ff In- 
fanterie. 

BouzoNVAi • • • • Lieutenant - Colonel de Verac 
Dragons. 

Belocier • • • lieutenant - Colonel réformé d* In- 
fanterie. 

» 

Broissart • • • Lieuterumt'^Colonel de Condé Ca^ 
Valérie. 

Bossio • • • • Commandant au Château d^Aire. 

Berthelot • • • • Major du Régiment Royal de 
Cavalerie. 

Barbtxe • . • Major du Régiment de Bourgogne 
Infanterie. 

m 

Beliar . • • Capitaine au Répment de Tkoy. > 
fioxRiCRBTix . • . Cifitaine de la Reine Infanterie. 

Bourges Surmaison ••• Capuaine de Grenadiers 
de Dauphiné. 
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Berzieux :: ; Capitaine au Régiment de Fimaco^ 
Dragons. 

Bailleul . . . Major de N^ice. 

BfiiLAia . . . Capitaine au Régiment de Bajfignyï 

Barbas AN . . • Capitaine du Mejlre de CampCé^ 
néral Dragons^ 

BoNo . . • contfnandant les trois Bataillons deRoyal-i 
Roujffillon., % . 

Barere . . . Capitaine au Régiment de Morangics: 

Bardon • . • Major du Régiment du Maine Ltt^ 
fanterie. 

BauTiLLON ; . . Ma/or de Mauheuge. 

Benoist ... Capitaine au Régiment de Brie; 

Beaucham .... Brigadier des Gardes du CorpsZ 

Baraiont de Thoira's . . . lieutenant Colonel rc^^ 
formé d'Infanterie. . 

Beaurecard Ingénieur.. . . • 

Blanzy .. . . Ingénieur. 

^ 

Bràcq . . . fécond Ueutenant de laCompagtiîedès 
Grenadiers à cheval. 

Cbavigny ... Commandant à Colmar, 

CoTiRTADB . , . . Lieutenant - Coionel de Mebm 
Cavalerie, 

CouRCEiLEs GRÉNi . ; . . Ueutenont de Rai à 
Tournay, 
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Gastelnau' de Cordes . • .Capitaine au Régi-- 

ment de la Marine. 

* 

• Cavy . . : • Capitaine au Régiment de la Cou^, 
ronne. 

Champier . ; r • Capitaine au Régiment de , Cot* 
tcntin. . 

. Caissac • .V Capitaine de Grençidiers du Régiment 
.Royal. 
CoxjRTADE . ; . Commandant au Fort des Bains. 

ChateaufoRt • • • . Capitaine au Régiment d*Ar^, 
tois Infanterie. 

Chantariege . . . Capitaine au Régiment de Choi^, 
feul Cavalerie. 

Chateauthiery ; ; ; commandant le fécond ba^ 
piillon d*. Anjou! • . . » 

;\ ' CHAjEAUKEue • • • ; ; Capitaine^ de Bourbon , In^: 
Jantcrie. 

Char£ES • « . Major de Schelejlat. 

Le Roi commence i donner dts commiffions 
,aux Officiers Généraux pour recevoir les Officiers 
Chevaliers de S. Louis. M. de Charles fut armé 
Chevalier par le brave Laubanie. 

CoMCA • • .'. • lieutenant de Roi de Mont^ 

Louis^ • 
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Chamseaux Bar ville • . . Lieutenant^Co/onel dé 
rjfle de France» 

CoTTiGNON • . . Lieutenant de Roi de la Citadelle 
de Calais. 

Cadrïeu ... Lieutenant-Colonel de Gatinois. 

» 

Chabann£$ .... Lieutenant de Roi de Charlc* 
mont. 

» 

Chalieux ... Lieutenant-Colonel de .?, Sulpicc 
Infanterie. 

Cavaudon .... Lieutenant'-Colonel de SoffreyilU 

Cavalerie. 

« 

CouUT . . , • . Lieutenant - Colonel de Beau^ 

* • • ^ 

jolois. 

♦■ • . . 

Capestan . . . commandant à la Knoque. 

V » a • * I 

Coulange .... Capitaine de G/enadiers de Fexin. 
Caresse . . . Major du RdgitjifnK de Vexuu 
Coudras .... Capitaine de Grenadiers de Bour^ 

^^ fm.^on^n^é Chevalier 4e S. Louis pour avoir 
fait une belle aiShon , & mç avant d'avoij: joui do 
cette décoration. 

Certèmont . . . Major du Régiment Royal Ar^ 
tillerie. • 

Chartogne é . . Capitaine au Régiment de Bourbon 
Cavalerie. 
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Chantoiseau . . p commandant le fécond bataillon 
de la Marine. 

CoLEMBERG .... Capitaine de Grenadiers du Ri- 
^ment de Navarre. 

Il fut reçu par Laubanie. 

Chapon ET . . . Sous-Lieutenant de Grenadiers aux 
Gardes Brançoifes. 

Cavqrde .... Capitaine au Régiment Royal 

* Rouffillon. 

CoESSAL • • • . Sous-Lieutenant au Régiment des 

* Gardes Franfoifes. 

CoTTURE .... Capitaine de Grenadiers au Régi" 
ment de Languedoc. 

Carrière ... commandant le fécond bataillon de 
la Sarre. 

CtERY PoissY . . . Commijfaire provincial JPAp* 
tillerie. , ^ 

Cardon . • . Major des Bombardiers. 

DE ViNÉ . . . Exempt des Gardes du Corps. 

DuBOSC .... Lieutenant - Colonel du Troncocq 
Cavalerie. • 

DES RosEARX , . . . Lieutenant- Côlônel de Lautreç 
Dragons. 

D*ÂousT ••• ci^devant Lieutenant de Roi de Landau. 
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* 

DûFAUx . , . lÀeutenant'Coloneldc fijlc du Ftgier 
Cavalerie. 

d'Astor . . . • Lieutenant de Roi de Blaye. 

Dassier des Brosses .... Capitaine d'Anilleriei 

DoRLHU . . . i Capitaine réformé dans le Régiment 
d'Orléans. " 

DE Ch OISEAU • • ; • Capitaine au Régiment dâ 
Vendôme. 

d'Arn AULX . . ; ; Major du Régiment de Cavaienc 
d*Anlc[y. 

DupAux .. . lieutenant du Régiment de Cavalerie^ 
. de Montai» 

DuRsoN . . . /Aide-Major de Cambrai. . 

d'Aidie Cheyaliir ... Capitaine au Regimbent 

' de la Sarrjs. 

d'Auzé . . . Capitaine au .Àégitnent d'Infanterie 
tt Artois. ' 

SuiONAux . . : Aide - Major du Régiment de 
Périgord. 

©•OcToviLLE .... Capitaine au Régiment d0. 
Nivernois. 

DES Landes .... Capitaine de Canoniers. 

DES Ondes .... Major du Régiment d'Orléans In^ 
fanterie. . 

Desnouz 
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Des VAUX % . . G<zrie de ia manche du Roi. 

Djgs Haulles .... Lieutenant de Roi de Mont-^ 
Medy. 

DU MoucHET • . . . Lieutenant-Colonel de Baf^ 

■ 

j>Es Gaudieres . . . ^ lieutenant-Colonel du Régi^ 
. ment de Laonois. 

DES IsLES . . . Lieutenant-Colonel du Régiment de 
. Limojin^ . . 

DuviNET .•. Lieutenant-Colonel réformé de Saur" 
ches Infanterie* 

Davesnes • . . Lieutenant -Colonel du Régiment 
de la Marche. 

.»*ArGRBMONT . . • Lieutenant'Colonel du Régiment 
de Cavalerie d*Ourches. 

DES HoNS . • . Lieutenant^Colonel réformé du R4^ 
giment de Dragons de Lijlenois. 

p'AuRoux .... Lieutenant Colonel de Blaifois 
Infanterie. 

DuFERRiER , . . Lieutenant-Cploneldes Faijfeaux. 
p*Arennes . • .Lieutenant-Colonel réfomU du Ré-^ 
giment de Royal Dragons. 

p'AviGNOK : . . Capitaine au Régiment de lùmq/in 
Infanterie; 

Tome 11^ C 9 



A 



.« 



40Z Histoire 

DupAR^CÂUx-PO£ps « • • Capitaine au Régiment 
de Picardie. 

p'Arcy . . • • ci-devant Capitaine au Régiment des 
Vaijfeaux. 

d'Astier .... Lieutenant de Roi de la Rochelle. 

«DES Crochets . . . Ueutenant de Roi de Ferdun. 

DU Lestier .... Lieutenant-Colonel du Régiment 
. de Dragons de Gevaudân. 

des Collins .... Lieutenant- Colonel du Régi^ 
ment d'Infanterie d'Orléans. 

Daurusse .> « • ci-devant Commandant à Bouillon^ 

DES^ Fougères . • • • Lieutenant-Colonel de Tal- 
mont Cavalerie^ 

jDEs EssARTS . . . Lieutenant - Colonel dts Clain^ 
villiers Cavalerie. 

VE PfiYRjç » » . t fécond lieutenant-Colonel de Nice 
Infanterie. 

La mort te furprit avant d'ètr» seçu.' 

Darquez .... ci - devant lieutenant de Roi 
d'Ath. . . , 

DU Barreau.. . . Lieuttnant-Colontl réformé d*In^ 
fanterie. 

i>'ARKAULT ... « lueamùnt - Colonel réformé 
d'Infanterie. 
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Î>*Agoult . . . . IXcuïcnant^ Colonel de Takndrt 
Infanterie. 

tk Doué . • • Lieutenant *- Colonel de Luxem-r 
bourg. . ^ . . - . 

Il mourat avant d'ètl^ reçtu 

pu Verger .... Major du Régiment de Pro* 
vence. 

Dusos . .. . commandant le fccxfnd bataillon de Leu-^ 

ville. . - • 

d'Aigu IL . • • • Capitaine de Grenadiers de Bour-- 
bonnois. 

Deppeuille . • . • Capitaine de Grenadiers delà 

\ Jicinei * 

-DuMOKT . . . Exempt des Gardes du Corps, 

i'ARMQùuN . . .Major d^Ànvèri.' . 

Masse • . . Major de Nancy. 

LE CtiËVALiBR Danieres . • • • commondont lêfi'^ 
cond bataillon de Mortemart. 

LE Chevalier d'Ënonville • /. Ingénieur, 

pu Cairon • • • premier Sous'^ Lieutenant de lu' 
Compagnie des Grenadiers à cheval. 

DoMJPs • • .. Capitaine deOrenédiers, au Régiment de 
Languedoc. .. - 

Ce X 
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Datjgecouat • .. . Capitaine m Régiment Rçyé, 

l>rc^ons. 
CoEUXS , . . • Major du Régimtntdt Ponthieu. 
DEsmuR^ . • . . . Capitaine réformé de Cara-. 

iiniers. 
Daunqux . . . Capitaine au Régiment de la Reine 
' sCavaierie. 
Du CL AUX Capitaine de Grenadiers au Régi- 

.ment de Ja Couronne. 
DuRCET • . . Chevalier . ., . Maréchal des Logis 

M la Cdvaletu^ 
DuPERRON . . . Major du Régiment Royal la Mai 

^rinc ■ 

Dargicourt Major du Régiment de 

Bou^ols Cavalerie» 

a)*OLiVES ^ . . . Capitaine au Régiment d'Infanterie 
de Languedoc^ 

d'Arpentigny • . . . Capitaine au Régiment d* Al-' 
bermale Irlcmdoit. 

Deguilly . • • Capitaine au Régiment Royal Piér, 
^ mont Cavalerie. 

©ESPERorux . .^ • Major du Régiment de Charon 
Infanterie^ 

idiES BARDES • ^ ; ^ Capitaine du Me/be^ de' Camp 
Général de la Cavalerie^ 
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I>iJMA9 ^. . Brigadier des premiers Mo upiuetaire^^ 

d'Hautefort . • . premier Enfeigne dès premiers: 
Moufquetaires. 

DoucET • • • • Maréchal dcs> Logis dès Moujqucr 
tains noirsir * 

UuvossEY . •.. . Maréchal des Logis des Chevaux^ 
Légers de Berry. 

3>u MbussEAU • « • • . Lieutenant au Régiment de: 
Bijffy Cavalerie^ 

pu RocHERET . • • commandant le fécond bataitlor^ 
de Languedoc^ « 

PU Cairon ( Chevalier J . • • commandant lefir* 
cand bataillon de Saintonge^ 

PE Vesle • • • • Capitaine réformé des Caratiniers». 

p*HouviiXE ^ . ^ ^Lieutenant, d* Artillerie aiRoup 
fiUon^ 

DuPLESSis ^ ; ; • Maréchal des Logis des Che^r 
yaux-Légers^ 

Demus • • • Ingénieun 

p'EspiNCHAL. . . • . Mejlre de Camp^ de Cavaleriey 

» 

PEs EssARTS • .. . » Lieutenant au Régiment Royat 
des Carabiniers^ 

iry Mat . . ^ Capitaine dçs Gardes dk^ Markhd' 
de Fllleroi^ 



^Otf , H I s T p I R ï 

FiMARcoN • • . Mejlre <U Camp £un Régiment dt 
Dragons. 

Feligonde . • • commandant le fécond bataillon dt 
'Piémonu 

M. «le Feligonde étoic un Officier du pWgrand 
mérite. îl fut fait Lieutenant-Colonel de fon R©^ 
giment en 1704. U combattit avec la plus grande 
diftinâion à Calcinato , à Oudenarde , & fut tu^ 
à Malplaquet en faifant des prodiges de valeur. 

FoRciEyx • • ^ . Capitaine au RégimentM Ncttan-» 
court Infanterie. 

Fou VILLE . • • Capitaine au Régiment de Languedoc 
Infanterie. 

Fo^îTiENKE . • . Capitaine de Saint-Pouange In* 
fanterie. 

FoNGOFFiER • • . Licutenant-Coloncl de Solre. 

FoNTEï^Ai . . , Maréchal des Logis de la Gen^ 
darmerie, 

FlaicAe • • • Lieutenant - Colonel du Régiment dt 
Grignan Cavalerie. 

Ferrok • . . Lieutenant aux Gardes Franfdifes. 

Frizelande , . • Major du Régiment du ChâteUt 
Cavalerie. 

Fapre .... Capitaine de Grenadiers de Mt^ 
raheau., * - 
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I 

f ONDOUx . . . Major du Régiment £OltYon In^ 

fanteric* 
FaveROLLES ... ; à-devant Capitaine au Régiment 

de Bugey. 
Favancourt .... Sous - Brigadier des premiers 

Moufquetaires. 
Fransart .... Capitaine de Canoniers. 
FoNTENAiLLES .... Capitaine de Bombardiers. 

Fro:^»t .... Capitaine au . Régiment d^ Orléans 
cWtrie. 

Fages . . . Capitaine de Grenadiers au Régiment 
iAuxerrois. 

Foucault . . . Capitaine au Régiment du Roi In^. 

fànterïe. 
FiLTZ . . . .Maréchal des Logis des Gendarmes. 
FiERTS .... Ingénieur. 
FoNSERMOis ... - Ingénieur. 
Ficher .... Lieutenant de la Compagnie générale 

des Gardes Suijfes. 
GiRAULT .... Lieutenant-Colonel du Régiment d€ 

Cavalerie du Mbine. 
Grîeu .... Capitaine au Régiment d'Anjou In^ 

. fanterie. 

Ce 4 
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GoBERT l l '. n Capitaine au Régiment de Charnu: 
pagne. 

Grebonval .... Maréchal des Logis des Gen-^ 
dormes^ 

GuERRY PES Crepinxeris ... lieutenant de RqL 
de Philippeville. 

Galean de CftATEAUNEUF • • • Heutenant-Co/o^' 
nel réformé d*Infanterieé 

Grangemont .... Lieutenant de Roi de Ma^ 
naco. ' Hk 

Gimel . . ; . Lieutenant-Colonel du Régiment du 
, Prince Charles. 

G A Y A .... Major du Régiment de Saint - Sul" 

pice Infanterie* 

* 

Desgarmens .... commandant le fécond bataillon 
de Nettancourt. 

« 

Galliat de Montagny .... Capitaine réformé 
du Régiment £Auriac. 

GoNDRAs .... Garde du Corps* 

Grand-champ . » . Maréchal des Logis de la fer 
conde Compagnie des Moufquetaires. • 

s. 

. GuiLLEBON . . . Capitaine au Régiment du Roi 
Cavalerie. 

GuERïN ( Chevaùer ) Lieutenant au fécond ia^ 
taillon de VIfle de France* 
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fjEKVÂvx DE Saiily •. . . Capitaine au Régiment 
de Lyonnais. 

Goulet de Montiiber : : ; Ingénieur. 

Goulet Breyanne . . . Ingénieur. 

GiTTARD . . r . Ingénieur* ' 

HuGONY .... Capitaine au Régiment de Mortt" 
mort Infanterie. 

J0NQUIERES . . . Capitaine au Régiment d^Au-- 
bttjfon Cavaierie. 

JouFFRiY : . . • . Lieutenant de Roi de Mont^ 
Dauphin. 

Jaucourt de la Vaiserie . ; . Capitaine de Gre\ 
nadiers de la Marine. 

M. de Jaucourt quitta fa Compagnie en \j^\ 
pour être Colonel du Régiment de Montferrat» 
C'étoit un. Officier qui avoic bien du mérite. 

Jayary . . . ci-devant Capitaine au Régiment dtlh- 
fanterie du Maine. 

Jubert . . : ; Maréchal des Logis des Chevaux» 
Légers 

JoNviLLE ; : ; Ingénieur. 

Jacquet . . . Ingénieur. 

i.'Huillie;el . • • Commandant à Antibes. 

I l s'étoit diftingué par fon Intelligence & fa 
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bravoure dans un grand nombre d'aâîons d« 
gaerre. 

tA ViLiENBUVB • • • Aide-Major des Gardes dsg 
Corps. 

Ces ibrces de places n étoient données qu*à des 
^ Officiers du plus. grand mérite. 

lIverne • • w • Capitaine au Régiment d'Efclaîn^ 
villiers Cayalerie. 

%,A Ruelle • • • Capitaine au Régiment de Quîn- 
tin Cavalerie. 

LA Ferronayb • . • . Me/ire de Camp de Ca^ 

Valérie. 

LA CosTE DE PoMPADOUR • . . Colonel réformé 
^Infanterie. ^. 

l^essART • • . Mefire de Camp de Cavalerie. 

LA MuTELLiBRB • • • Exempt des Gardes du 
y Corps. 

LoUBERT . • • Capitaine au Régiment des Vaif-^ 
feauK. 

LuTZELBOURG • • • Capitaine réformé de Ro^cn 
Cavalerie. 

LE Blanc • • • • Major réformé du Régiment dt 

Goas. 
Leeebvre . • •• Capitaine au Régiment'd" Orléans 

Infanterie. 
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' xTsci^oTAïaE . « • comnu&idant le fécond batailla» 
d* Auvergne. 

'Livior I, • • Lîeate^qnt' réformé des Carabin^rs. 

LA Serre la Razette • • • Capitaine réformé de 
Dauphin Infanterie. 

LA Chapelle • • • Major du Régiment de Gatinois 
Infanterie. 

LA Matte • • • Capitaîne^Aide-Major de Tou^ 
raine Infanterie. 

LA Varenne • . . SouS'Brigadier des Gardes du 
Corps. 

LA Barliere • • • Lieutenant de Roi du Château 
de Sedan. 

• > - 

l'Epine . • • Lieutenant-Colonel du Régiment du 

Roi Cavaieriei 
LA Feronnaye • • • lÀeutenant'-Colonel du Com^ 

mijfaire Général de la Cavalerie. • 

Latonds • • • • Maréchal des Logis des Cen^ 
dormes. 

LoNGAUNAY ( CoMTE ) Capitaine au Régiment de- 
là VrilViere Dragons. 

Longue VILLE • • • ci -- devant Capitaine au Régi^ 

■ 

ment d* Infanterie de Bourgogne. 

LA BouLAYE • • • lùeutenanuColoncl du Régiment 
d^AuniSé 



%A MiNOTîiERE * . • lieutenant '^Colond ineforfné 
de Watteville Dragons, 

LA PBRO^SE JJE L EsTANG . . i Lietaenont-Çplonet 

ds Forfat Cavalerie. . _ . 
LuTZELBOURG . • . Deutenànt-Colonel réforme ic 

Cavalerie^, 
Ui Pu JADE . . . Lieutenant-Colonel du Régiment de 

Forefi. .. , 

XA.RoBiNi£RE • : • Ileutenant'Colonel du Régiment 
de Bxtrrqîsj 

XA Dauphie Cheyiadet » » • Lieutenant ^Cotônel 
de Noaillts'Cavalerie^^ 

Ul Has • • • Lieutenant" Colonel du Régiment des 
Cravattes. . 

LA PoR.TERi£ • • • Lieutenant'Colonel du Régnent 
de Charolois^. 

lA LouviIre • • . Lieutenant-Colonefdu Régiment 
de Mont'Peyroux Cavalerie. 

lA Sablière . • • Lieutenant de Roi de Betford. 

\a Facie • • • Maréchal des Logis des Gendarmes^ 

LA Combe ... « Capitaine au Régiment de Net^ 
tencourt. 

LA Yassette . . . Maior du Régiment de Rouerguc. 

LA Chaise .... Capitaine de Grenadiers de Mor^ 
temart. 
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.tA Bessiere . .i Maréchal des Logis- de la première 
Compagnie des Moufquetaires. • 

Laco • • • Capitaine de Grenadiers au Régiment de 
Fermandois, 

lÀ BiLL'oKXERfi. . « ^ • Ma/ or du Régiment Royal 
Infanterie* 

XA Charme • • • • Capitaine de Grenadiers au Rd^ 
giment d'Orléans* * 

XA Valtrie.*.. Capitaine de Grend(Uers au Régiment 
de Limojin. 

lA. TotiR DE 'Gamp . • . * Sous-Aide-Major des 
Gardes Françoifes. 

3LA:To0R d'Auvergne .. • Capitaine au Ré^ment 
de lÀmoJîn. 

. S^.SAttB . V « Capitaine au Mejlre de Camp Gêné-''; 
rai des Dragons: 

tA Valade« ^ ..Major du Régiment de Coefquen 
Infanterie. 

XA Brosse •«« « .Càpitaine.de Canoniers dans Roy al 
Artillerie. 

LouvAiN •. . . Capitaine dans Royal artillerie. - 
Luminade . . . . Capitaine de Grenadiers de S erri. 



Lebikat". . . Mifjor du Régiment de Touloufe In- 
fanterie. 
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%A MoTTÊ • • • commandant lé ficond hatàlUFott, 
des Faijfeaux, . 

UL Brukib • • • • commandant It fécond bataillon xU. 
Bourbon* 

Lafônd • • • Lietttenant réformé . dans Hautefore 
Dragons. 

XA LouRziLE • • « • Capitaiâe au Régiment de 
Bragellone. 

t»A Borde • /• Capitaine au Régiment de Hautefotù 
Dragons, 

Lhviston . . . ci-devant Major de la - Citadelle de 
Met{. 

s'Heraulx.*.. \ Major réformé dans le Régiment 
Dragons Dauphin. 

LA LtTZERNfi . * •Bhfeignede la pttmiere Compiu 
gnie des Moufquetaires. 

XA Devîeze i . . commandant le troifieme bataillon 
de Royal Artillerie. 

it'Artigue . . .- Capitaine au Régiment Royal A r^ 
tillerie, 

LE Brun . . . Ckevau^Lé^er. 

3tA Couk . . . Ingénieur. - . ^ . . 

tiBERTAT .- rC'ÎAtutenant-Cûlonel du Régiment de 
Nivernois. 
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Marnay , # • Enfiignedcs Gardes du Corps. 

MoRTANY . . . ci^devant Colonel £un BJgîment de 
Houjfarts. / 

Marsik • • • • Mefire de Camp du Régiment des 
Cravattes. 

MoNFUERDUN . . . Majof du Régiment de Dfa^ 

« ■ 

gons de Verac. 

j:e Prince de Marchiprre . • .Capitaine réforme 
dans Hautefort Dragons. 

Mou'CHY . . • lieutènant^Coionelr^orméd* Anjou 
Cavalerie. 

^Iailly Livet .... Capitaine de Grenadiers or 
Régiment de Champagne. 

Montre AU . , . . Capitaine réfobné de Cavalerie. 
MoiRiA .... lÀeutenant'Colonel réformF (Pin- 
fanterie. 

Marclesy . . • • • Capitaine au Régiment. de 

Courten. 

Montenal .... Capitaine ùu Régiment de Coe^ 

robiniers. 
Mamas .... Major de Neuf-Brifack. 

lE Chevalier de Montauba« • . . Exempt des 
Gardes du Corps. 



m 

Mehials ; ; . Lieutenant - Colonel du Régiment 
Royal Koujfillon. 

Manville . . . Lieutenant de Roi du Château de 
Pierre-encife. 

Melleray . , . Lieutenant'-Colonel du Régiment 
de Boulonnois. 

MARTEVitLE . . • Lieutenant'Colonel de VllUroi 
Cavalerie. 

Medony ;• • . Lieutenant • Colonel du Régiment- 
Royal Italien. 

MoNTHôLQN . . ; Maréchaidës Logis de la féconde 
Compagnie des Moufquetaires. 

MAcé ... Maréchal des^ Logis des mimes $ioûf- 
quetaires. 

MoNTicNAc : ; . Lieutenant - Colonel d'Egmond 

Camleric 

• . • • ■ 

. DE MoNTZ . . . Lieutenant-Colonel de Sully, Ca^, 
Valérie. 

Martimônt . ; . Capitaine de Grenadiers au Ré^^ 
giment de Flandre. 

MoNTAGU . . ; Capitaine de Grenadiers duRégi^. 

ment de C^efqucn. 

• ■ ... 

MoNTMEjLiAN .... Capitaine de Grenadiers au Ré*^ 
giment Royal. 

MONTEUIT 



T ' -, ^ 
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;^o^^stijr\ . ^CdfitmH€ df' Grenadiers au Ré^^^ 
ment de Bretagne^ ■'"■.'..'. ' ^ 

îyliSTïi Ats . • . 'Lieutenant 'de Grenadiers au SA 
giment des Gardes Franfoifes. _'. ; 

}AkvvtiO%. .. • Capiiaj!He:de:Grendidier^:au'R!é^èïitc 

Marmont>-. . ^ •4lif<i<"i fw Régiment de GO^ 

■ InfflttmÈL . . ^, 
Marcilla^ . ; J%'<jr W Régiment de la Mar'ck, 

Jnffinierie. , ,:•,•.■• .... . : 

MiLLANOUiT • . ; Major au Régiment de Gredeç 

Allemand. . ..... . , ' 

Malanal . . . . . Capitaine au Régiment^ de. ^ % 

. Spiffons»' .... 1 

JVloNSURES . ; : ; Sous^ Aide- Major de la GertA 

darmerie. '. - - . 1 . î 

* ,Magny . . . Capitaine de Grenadiers au Régiment 

de Brie. 
MoNTiGN Y . : ; . Lieutenant réformé au Régimenp 

des Carabiniers. - * 

MoRANT . . . Lieutenant au Régiment du Commif-. 
faire ^ Général de la Cavalerie. 

MoNTMEJAN . . . Major du Régiment de Noailles 

Infanterie. 
'" Tomell, D4 " 



4it H f s T t X if 

MAtLisvtVLt . . . MaréJuil des Logis de là prU 
miere Compagnie des Mousquetaires. 

.Makkaisimisks é . . Brigadier de la première Cony\ 
pagnie des Mon/queiaires. 

AIaiicclls • «« Brigadier dila première Compagnie 
des MoufquetaireS:. . 

MoMTiNEL • • « Brigadier d^ Infanterie. 

MoMTPEZAT . . • Càp'^me au Régî^mnt des GarA 
des Françoifis^ . ^ 

Maupeou . • • Capitaine au Régiment des Gardes. 
■ Franfoifes. * 

Masson • « • Brigadier des Chevaux-Légers de h 
4^ / Garde. 

Mont AIGU ; • • ; d^ devant Capitaine de Dm< 
- gons» - . . . 

lA MoTTS Baracâ . ; • Lieutenant (F Artillerie. 

.Makangi . • . . Lieutenant Provincial JtArti^ 
ierie. 

IDE Meun la V-EKii . • • Ingénieur. 

^ Mazille • . . Maréchal des Logis des Gendarmes 

du Roi. 

Mille • . • lieutenant-Colonel de Furjiemberg Ca^r 
valent» 

NoNAN j . , ; • Lieutenant - Colonel réformé d'IfH 

fanterie.' 



• î) E L O* D R E DE S. Louis. 4"tÂ 

Kà&bon)«£ . • . Lituttnant^Colowl de Mirahau 

^Infanterie. ^ 

NoTtOK . . . Capitabie de Grcnadièfs du RégU 

ment KoyaU 
* • 
NoGARET . . . Capitaine de Gicnadxm au Aégimcnt 
de Piémont» 

MocEY ( Chevaiier ) Maja/ du Régiment de 
Vermandois. ^ 

Nevillett^\ • Capitaine au Régiment. Dauphin 
Infantcrl^^ 

». 
NouY * . • commandant le troijicme bataiUon de 

4 , 

Normandie» 

•• • - • 

Neveu . . • • Major des ChevauK * Zégers dk la. 
Garde du Roi» 



» * « 



Noblesse . . . Ingénieur. 

de Cavalerie. 

^iTx>xjs »... GomftnHur d» rUkfranehe. 

Pradezet . ; , Capitaine au Régiment dé P^exin: 

"Pbnényan .... Capitaine aU Régiment dtrT^aif- 
feaux. 

^ONCHiRA ; : : lieutenant au Régimnt de Mw-i 
teman Infanterie*^ ' • * ^ 
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Pascal . ; : : Lieut^nant-Çolonel, au Régiment 4A 

Quercy. ^ 
Paille .... Lieutenant-Colonel au Régiment de 

Tour aine. 
Pertu* . . . Lieutenant de Roi de Navarreins. 
Paulo . . i . . Maréchal des Logis des premiers 

Moufquetaires. 
pREROBERT . . '. Capitaine de Grenadiers au Ré^r 

ment d*Orléans. 
pARisoT • • . Major de Cambrai jÊk 
pR ASLON . é . Capitaine au Régiment de Bourgogne 
• Infanterie. 

PuJOL RoMEL . : ; . Capitaine au Régiment d'Eg\ 
•^ mond Cavalerie. .... 

Pruge ..... Capitaine au Régiment de Bout'^ 
bonnois, • 

'PriART . . * commandant le quatrième hataillon de 

Royal Artillerie. 
Pascal. . . . Major m{ Régiment Defdos Cava-i 

lerie. , , 

Dû Quartier . • . Capitaine de Grenadiers au RAii 

giment de Normandie. 

QviNUiLLE . . ♦ Major au Régirneift^ (fe NivtrnoiS 
Jnftnterie^ 



toi l'Ordrs de & Louis; ^zt^ 

Rennepôkt'. . . Mejlre de Camp de Cavalerie; 

Remomdel • . • • Capitaine au Régiment de Mori 
* temartm • 

Rabutin • • « . Lleutenant-Cotonel aâ Régiment de 
-jSilly^ Infanterie. ' 

Rome . . • Capitaine de Grenadiers au Régiment de 
;" Sault^ 

RocHEMONT ^ : I Maréchal des Zogis des Gen^ 
darmes^ \ 

Rabàr . . ; Heatenant-Colànelau Régiment d^An-- 
. goumûis^' . _ - . 

RoQUEFEUiLLE . ; ;i Lieutenant^ de Roi de Neuf^ 
- hrifaçk^ - 

LA RouLiE .\\\ Lieutenant^Cofonel du Régimxnt 
' de Sintefre^ . • » » 

LA Reintrie • » ; ; Commandant au Château dé 

'. Breft^ 

REGUiLti ; .' ; i Lieutenant^ Colonel au Régiment 
V de Ckajfonvilley des troupes de M.. CE lecteur dk 
Cologne. 

Ras » • * Major de Fumes. . , . * 

Rautzan . . . Capitaine au Régiment de Grederr' 
; Allemand. ÊÊk 

RoDEMAcK . . Lieutenant^Colonel du Régiment: 
d£ ChoifeuL D d j. 



/ 
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RicacR • • • ccmmandanï le trcifieme hataillon d$ 
Picardie^ 

'm • - » 

Rei^fugb « • ; commandant le fécond bataillon de 
Bourgogne. 

RossiLLON • . • Capitaine de Grenadiers au Rcgi^ 
ment de Touloufe. 

Reilhac • • • Maréchal des Logis de la fecùndc 
Compagnie des Moufyuetcâres. 

RouvRAY . . . Chevau-Liger. 

RxBifik • • • Major de Vaknçieimtti. , . 

Saimt-Semekick • • • 4 lieutenant de iRoi dtWt^ 

. ningue. 

Sailly des Meurs i . i Capitaine réformé dû Ré^ 
- ciment de Saule, 

SistRiERS • • • • Capitaine au Régîmem des.Faif', 

. féaux. 

• "^ ' ' « , 

Saint-Michel . ; • Lieutenant au RégimenL de 

Broglie Cavalericé^ 

« 

Saikt-LambeKt • • • Lieutenant de la Mefire de 
Camp au Régiment de Furmacon^ 

Sert de Marie ; • • • Capitaine de Grenadiers au 

^ ' Régiment de Piémont. 

Sentrailles • • • CapitamUie Grenadiers au Ré'' 
t giment de Laonois. 



/ 



/ 
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SainT'Morigb • ; r Capitaine de Cànoniers. 

Saiktb-Colombs » • • • Lieutmatu au Régiment 
Royal Cavalerie^ 

Saint- Julien • • • Lieutenant au Réganem it Gri^ 
gnon Cavalerie. 

SoisY • • » Capitaine au Régiment de la Sarre:. 

Serme^it . . * ;^ e&mmmiofu à la Citadelle dé 
Nancy. 

SîVKSNr «.• • Heutenant^'Càbnel du Ré^tment^Aff^, 

Itfy Cavaiene.^ 

SAiNtErMARIB nV FaUZB » * r HêUtêMtttt dit Rd à 

Villefranche^ 

Saint^i€Tou .v^Hektenant-^^afotêétaiêR^imént 
d'AuhuJfon Cavalerie. 

Saint •- Georges » «- • • lÀmitenamê iê Roi dk F4n 
Louis du Rhin. - 

$AiNT-QuENTiN Tx7ii9m.Y . . \, Ikememtnt dç Rai 
' d'Aire^ 

SoRANs . • . IXeuttMM'Coloml ^ PfiLfohtyre Ca4 
Valérie. 

SoLiGKAc » • • LietMfUM-CùlQncl dt^ RJpment deM 
Carabiniers. 

641NT-ÂOY • ; # t Enfégntdes Gardes du Corpsf 
du Roi. 

Di4 



^ 
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Saint-Ouen Beauvài. • i •Capitaine (itLkégtmehi 
* d< Bau^ols Cavalcrtcx . , . . ^ 

Saint-Germain . . . Major du Fort S.Andréprh 

Sainte-Mesme . . . Capitaine réformé de Mont-P^-» 
rpu9c X^ayalerie. . ' -, t . , 

^§VR9£C|C • « . çoMmanâoM le fécond iataillan.dtL 
Greder Suijfe. 

Srfjî^rLppK*» i..*. Lieutenant de Grenadiers aà Ré'r 
ciment de Poitou. 

i §Ai?fT-jEey * ... Capitaine de Grenadiers au Régi^^ 
ment d'OIeron. ^ 

. ^«7.-ilx«0MT$ ;... j,. Capitaine . au^ Régiment de 

§^.ï^X:^|Tsy ^V .-. . Capitaine de Grenadiers de Ga^ 

tinoiss 



SAiNT-Vicrok ; : . Major du Régiment dé Peliez 
port Cavalerie. 

Saint:;Ç^r . , . . Capitaine aùRtgîmera de Vumte 
Cava/erie. . . 

SAi4TT~Vi^<i8i» . . .Capitaine au'^Réginient delà 
Couronne, v. '; 

l 

Saulxerb. . ; ,., CapiuùfK-dc Gntfodieri au Ré^» 
ment d^ Artois,. • . ' 



ï) E L Cj\ if ». e'^ i>e ' s;, I/O u I s; r^i"^ 
Sennefontainb . ;*. Sous-Lieutenant aux Garder 

m ^ 

Franfoifes» 

Saint-George ; • • • Capitaine mt Regbnent d^ 
Nettancourt Infanterie. 

Sommer Y ( Marquis rfe ) .*. : ; 

Saint-Paul . • • • Capitaine au Régiment du, Ro^ 
Infanterie^ 

Saïnt-Genies de Nav ailles i: l Capitaine au Rê\ 
giment de Dragons Dauphin. 

Saint-Paxjl . U. . Aide - Major des Gardes Frotta, 
^oifes. 

Saint -Serka : ; ; Capltaint au Régiment d^A^ 
face. 

SiNFART . '. . Ingénieur* \ . 

TouRNiN . ..Lieutenant-Colonel de Ckarqfi Infant 
terie j & Brigadier. 

^Taluennb * Z z ; ; Lieutenant de Roi de 
f Menin. 

Il mottràt avant d'ètte teça Chevalier de Sainte 
Louis. 

Tauriac ; ; ; Capitaine au Régiment de Sault. 

Testu • . . Lieutenant - Colonel réformé Jt Infant, 
terie. 



• • • 
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TouRVitLt ; • • Maréchal des Logis dts Gendarme^ . 

du Rou 
Tav AGNY • ; ; lieutenant - Colonel de Miromcjhil. 

^ Infanterie. 
ToûRY .... M^'dr au Régment de Bowrbon In^ 

fanterie^ 

f- • 

Theys . . . Sous-Lieutenant de Roi de la Citadelle 

de Met^. 
Truffin . . . Major au Régiment de Montpcyroux 

Cavalerie. 
TuRMENYES . . . Major au Régiment de Hainaut^ 

Infanterie. 

Talange . . • Capitaine réforme au Régiment dç\ 
Dragons de Hauteforu ^ 

Tarrade . . . Ingénieur. 

* Takdi^ . • • Ingénieur. 

ViLiEMORT . . • . Colonel 'étun RégmKnt d^^Iw^ 

fdnterie. . . . . , 

Varies • . • Commandant à Givet, 
VsRK'pifiLi.Ët . • p Capiuiitie de Caraiitûers^ 

YiLLERv XLLE • • • lÀeutenant-Colonel du Mejtre Se 
Camp Général de Dragons. 

VitiEàAZE ..,, Capitaine m Régiment de Soifi 

fonnois Infanterie^ 



4 



B B l'Oh due PB Sw l* O V X S. '4Xf 

^âC0coyB.T ♦ • « • Lieutenant * Colonel au RégU 
/Ti^/ir </6 Courlandon Cavalerie^ 

VAtMaKT • , • « Maréchal des Lojgisdcs Gendarmes 
du Roi. 

WiLAiNE * ; ; . Ueutenant-Colonel au Régiment </< 
Chartres Cavalerie. 

ViLLENBUVB . • • Lieutenant de Roi £Afras. 

Veraç py PoyjBT . • ♦-c^ Commandant i 

- • . ' * 

Bouillon» 

Il moumc avant d^&tre reçu Chevalier de Sabt^ 
tôttiî. ' • 

Vauzbllb ; i ; Lieutenant Colonel au Régiment d^ 

Perche^ - * 

ViLLEPEAUX • . . Sous-Lieutenant aux Gardes Fran^ 

* foifes. • • • 

Villeneuve . . . Lieutenant-Colonel au Régiment 

<rOleron Infanterie. 
Vineux . . . Commandant au Fort de fEclufe ca 

Brejfe. 

ViLLEMAH • . . ; Major de Sarre-Louis: 

Valladon . • • Major au Régiment de Mortemarti 
Infanterie. 

Vallon . . • • M^qor ^ au Régiment de Liyry Cot 

yaUrie. 



.V Alton : " : : : Capitaine de ' Grenadiers au R^^ 
ment de Gi^jf^e. 

• - - - • 

^Verneuii. * . ; ; A^jor au Régimtni de B»f^ 

M o R t avant d'être reçu Chevalier de Sainte 
. Loiïis. C'étoit un Officier fbtt diftîngué par foa 

zèle & ion courage; • 

/ . . . ■ 

ViLLERAZE 1 1 '. « î Càjpîtaïne au Regîrnent, dé 
Guicnac*, 

Mort avant dette reçu ChevaKer de Saînt* 
Louis. • 

• - • 

.-.■._ -,...- 

Yacquier ; » i ; ; Capitaine ait Régiment dé 
Guienne^ 

YiLLiERs LE Maurhter I Tî ; Majorau fiegimenê 
de la Reine Dragons^ 

yAssAN . ; . . Capitaine ait Régiment de Charo^ 
^ Infanterie^ * 

ViLLARs LuGiN . . ; . Ingénieun ' 

YoUL . . ^ . Colonel réformé^ d* Infanteritl 

TSiTthier • . ; . lieutenant-Colond de Montmattk 

Cavalerie. * . , -' 

Z URL AU BEN . . : ; j Capitaine aux Gardes 
SuiJJeSm 
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t\rdC0cox7B.T « • • • Lieutenant * Colonel au RégU 
ment de Courlandon Cavalerie^ 



VAtMaKT • • • « Maréchal des Logis des Gendarmes 

^ .» • • - 

WiLAïKE « ; ; • lieutenant-Colonel au Régiment d^ 
Chartres Cavalerie. 

« ... 

ViLLENBUVB • • • Lieutenant de Roi d^Arras. 

Vbrac du Pouibt • • «-c-» Commandant i 
Bouillon. 

Il moumc avant d^&tre reçu Chevalier de Sabt-^. 

Vauzbllb ; : ; lieutenant Colonel au Régiment d^ 
Perchen - - - 

ViLLEPEAUX • • • SouS'Iieutenant aux Gardes Fran^ 
^ foifes. 

ViLLENEUYB • • . Lieutenant-Colonel au Régiment 
d'Oleron Infanterie. 

Vineux . . . Commandant au Fort de tEclufi ai 
Brejfe. 

ViLLEMAM • • • ; Major de Sarre-^Louîs: 

Vauadon . . » M^or au Régiment de Morteman 
Infanterie. 

* 

Vallon .... Major ^ au Régiment de Liyry C^ 

yaUrie. 







T A B LE 

JpSS noms des Grands-Croix j Commandeurs & 
. Chevaliers de Sainç^Zouis ^ contenus dans jcc 
■ fécond Folume. 



Achy d\ 
'Aides des; 
Aidie d\ 
Aiguille d\ 
Alanry d*. 
Albergomd* 
Alegrc d*. 
Alefine à\ 
Alfonfe à\ 
yUîgny d*. 
Amîgny d*: 
Angléc de r; 
Anglure d\ 
Angoffed*.: 
Anty d*. 
'Aouft à\ 
'Arcy d*. 
Arcy A\ 
'Aroimes d'; 
Arennes des; 
Axgelos d\ 
Aroaud i\ 



m 

1X7 

400 
376 

149 

J24 

66 

375 
Z91' 

28j 

182 
ij8' 

399 
124 

284 

92 

164 

374 
287 



Amault d\ 
Arquée d'. 
Axtagnan d\ 
Artaignan d*. 
Asfcldd\ 
Asfeld d% 
Aftord*. 
Avaray d\ 
Aubarede d*.^ 
Au^rietes des* 
Audifirec d\ 
Audigné d\ 
Auger d*. 
Av^non d*. 
Avignon d\ 
Aniezy d\ 
AvoUé d*. 
Auzé d*. 
Auzeville d\ 

IB. 

Bachevilliers» 
BaiUeul. 



400 

[284 

49 
80 

318 

356 
400 



100 
JI7 

377 
316 

IX 
221 

320 

IM 

400 

3M 



* j^ 



396 



TABLE DÉS NOMS: 




|S:£>^eres. 


5 


ïécaine. 




Sambignyv. 


39Î 


Bdiar. . 


39f 


JBar. 


176 


BdUir. 


>J7. 


fi^a. 


«88 


Bdlaïuksùi^ 


Sarail dâiï 


*7J 


BdlefonHs, * 


î«» 


Barayy. 


361 


fidlevefe. 


ixt 


Barbafan. 


i^ 


Beloder. 


3V, 


Barbefiereâ 


m 


BeUiuice^i 


40& 


Sardoii. 


396 


Bdthou^ 


iitf 


Barere! 


UU' 


Benoift. 


39« 


fiarmonc de Thoiras« 


au. 


Beranger; 


J9* 


Baron. 


290 


Berangcrîcs 4es; 


28^ 


Barrière* 


3$4 


Bprgeries-Fnnclkttdes. ifp 


Barville. 


39; 


Bernard. 


79 


Baflabas 


119 


Bernard» 


i8z 


Bâtie de la; 


«/6 


Bernard. 


394 


Battue de la; 


557 


Betnieres« 


560 


Bsrâdov 


t88 


Bert. 


594 


Baayiu 


M» 


Berthel6t; 


,39f, 


Beamez; 


«5* 


Berthin. 


I2« 


Beauchanx 


39« 


Bertou 


394 


Beaucorroy* 


36; 


BeruUe. 


3^6 


Beaujeu: 


"J 


Berwiclc. 


A17 


Bsaujeu. 


3^? 


Benietix. 

V 


39^ 


Beaulieu. 


36} 


Bibion. 


39» 


Beaumanoir; 


393 


Bidou. 


m 


w 

Beaune. 


381 


Bidott le cadet; 


• ■ • * 


Beaupuy. 


36J 


BfflTy. 


ÎJ« 


Beàuregard^ ^ 


396 


Blainville. 


35f 


BeauYa% 


J41 


Shpchoo des Bordas. 591, 


1 




'îr. 





V3* . .: 

Blanzy. 

filec6nxrt* 

Bligny. 

fiqcquet dui 

Bçece. 

^Bogue* 

'BQnatn*. 



i^6 Boudeville. 
Bouleville* 
BouIIaye de la» 
^Pourdet du. 
Bourges Surmairçm 
Bourguetdu. 



'28? 
81 



;Boumeu£ 
.Bqirecloud la Banciiere. 3 94 Bxmrg du. 
Sçirvaux. 
^Poiricheux* 



m 
284 

28; 
181 

4 



158 ^utel de Francô'nvjyUc. i2t 



i9S 



285 
394 



39; 
282 

394 



Boiis des Perches .du. 12/ 

.B«ift>t. .■ '■ 
.Boifad^i:, :; 

Eoifle. 

;Bqifreleau* 
Boiffy. 

Bolhen. ,^ 

Bbnibelles; 

Sondy. 

Bonlieu. 

JPopnele.^ 

.Bionnet. 

B,o;io. " 

Bpny. 

B'ordeauXt 

jBoSrdeffre^ 

Boffio. ,- .' . . 
«... ^ 

Boteinont; 
BbuchardiereJ 
Bouçhajride Rigal. 



«Qo^tillon* 

BourzonvaL 
^Bracq. 

Bragelonne^ 
16 .Èrfzilly. 
66 ^Birfmoî, 
110 ^rernont* 

fitçffey» 

Breteche; 

Brfteuil. 
169 :fireteuille. 
I J2 Bretoche de la». 

Bretonniere delà» 

l^BreuU, 

Brice. 

Brif onnet. 

Brie de la* 

firàhac. 

( • I 

Bnirat^ 
Bfoglie. 



3/7 

J9f 

.:■ *3f£ 

394 

•?59 
I ... -288 

V- : ^91 

..,3« 

. .' .^89 

f:; ;.i.39f 

- 'S? 



Ci. 



r» i t < « 



. 1» .. 



396 

»77 
rj8 

39J 

39; 
1x6 

28, 
393 



.. "7 

. 394 
289 

.,■ .30f 
3(^5 

. •• .3^? 

iBroiâiirt, 



Bambigny^, 

Bar- 

Biffa. 

fiaraildtfi 

Baravy. 

Barbafan. 

Barbefiereâ 

Bardoii. 

Barere! 



V, 

TdBlE DÉS NOMS: 



BJcaine. 

j9) Beliar. 

ij6 Sdlair. 

^88 BeUandeaa/ 

ftyy BeUefends* ^ 

^61 Bdlevefe, 

J9£ Belocîer. 

19} Selfunce^î 

39$ Bdthou^ 



11% 
39S^ 



iSarere. iM* Benoift. 

fiarmont de Tholraft* iUd. Beranger; 

Baron. ■ : 200 BeranKcrî* 

Barrière* 



Barville* 
Bailabas 
Bi^e de k: 
Battue de la; 

BsRidov 
Baayiu 

Beamez; 

Beaucham 

Beaucorroy« 

Beaujeu: 

Bsàujeu. 

Beaulieu. 

Beaumanoir; 

r 

Beàune. 
Beaupuy. 
Beàuregard* 
BeauY^«^ 



596 
39* 

290 Berangerîes ifis: l96 

^94 Bprgeries-FnncSettdes. lyp 



395 Bernard. 
119 Bernard. 
156 Bernard. 

) }7 Çemieres, 

188 Bert. 

248 Berthel6t; 

151 Berthin. 

396 Bertou 
365 BeruUe. 
123 Berwiclc. 
31^ Benietix* 
^6^ Bibion. 
393 Bidou. 

381 Bidou le cadet; 

56if Biffy. 
396 Blainville. 



lU 
3n 

394 
lift 

227 



141 SlvKhoo éei Bettes. i9f, 



•* 




k*^ 



H I s T p ï 11 f 

TouRVXtu '••• Maréchal des Logis dis Gendarmes ^. 

du Rou 
Tav AGNY ; ; ; lieutenant - Colonel de Mmmefml 

\ Infanterie. 
ToûRY .... Mcqor au Régiment de Bourbon In^ 

fanttrie* 
Theys . . . Sous-Lieutenant de Roi de la Citadelle 

de Mct^^ 
Truffin . . • Major au Régiment de Montpeyrou^e 

Cavalerie. 

» 

TuRMEN YES . • . Major au Régiment de Rainaut \ 
Infanterie, 

Talange . . • Capitaine réformé' au Régiment dç\ 
Dragons de Hautefort, ^ 

Tarrade . . . Ingénieur. 

* Tardif . . . Ingénieur. 

Viliemôrt . . • • Colonel 'étun Régiment d^Iw^ 
fdnterie. 

Varies • . • Commandant à Givet.. 

VfiRK'pifiLi.Ët • . f 0^i(4ine de Caraiioiers^ 

YiLLERv XLLE • • • lÀeutenant-Colonel du Meftre de 
Camp Général dé Dragons. 

VifiskAZE .... Capitaine an Régiment de SoiJ^ 
fonnois Infanterie^ 



* 



B B l'Oh due PB Sw 'Louis. '41^1^ 

^dC0cox7B.T » • • • Lieutenant * Colonel au Régu 
ment de Courlandon Cavalerie^ 

VAtMOKT • • • « Maréchal des Lojgisdes Gendarmes 

WiLAïKE « ; ; • Lieutenant-Colonel au Régiment d^ 
Chartres Cavalerie. 

ViLLENBUVB ^ • • Lieutenant de Roi d^Afras. 

Verac DU PoyjET . . ♦-c^ Commandant i 
Bouillon. 

Il moumc avant d^&tre reçu Chevalier de Sabt-i 

Vauzbllb ; : ; lieutenant Colonel au Régiment d^ 

Perche^ - * 

ViLLEPEAUX • • . Sous-lieutenant aux Gardes Fran^ 
^ foifes. 

Villeneuve . • . lieutenant-Colonel au Régiment 
' iOleron Infanterie. 

Vineux • . . Commandant au Fort de fEclufe em 
Brejfe. 

ViLLEMAM • • . ; Major de Sarre^Louis: 

Valladon ... Major au Régiment de Mortemart, 
Infanterie. 

Vallon .... M(qor , au Régiment de Liyry C^ 

yaUrie. 




^Q H I S T pin t' 

TouRVXtu l.. Maréchal des Logis dis Gtndarmt^ . 

> 

du Roi. 

Xav AGMY ; ; ; lieutenant - Colonel de Mirpmcjhii, 
^ Infanterie. 

ToùRY • . • • Mcqor au Régiment de Bourhon Iw* 

fanterie. 
Theys • . • Sous-Lieutenant de Roi de la Ciçadclle 

de Metx. 

4 

Truffin . . • Major au Régiment de Mantpeyroux 
Cavalerie. 

TuRMEN YES . • • Mofor au Régiment de Hamaut ^ 
Infanterie^ 

Talakge • • « Capitaine réformé au Régiment dç\ 
Dragons de Hautefort, ^ 

Tarrade . . . Ingénieur. 

^ Tardif . . . Ingénieur. 

ViLLEMORT . • • . Colonel *étun Régiment d^Im^ 
fanterie. »... 

Varies • * . Commandant à Givet. 

VsRK'pifiLi.Ët • . f Capi^iAe de Caraiiaiers^ 

ViLLER ville . . . Lieutenant'Colonel du Mefire âe 
Camp Général dé Dragons. 

VitiEàAZE * . . « Capitaine au Régiment de SoiJ^ 

fonno'is Infanterie^ 



V 



1 

Ds l'Okbre PB S^ Xovif. '41*7^ 

tVococoynT é* 0» Lieutenant •* Colonel au RégU 
md/zf i/^ Courlandon Cavalerie^ 

Vaimont • • • • Maréchal des Lo£is des Gendarmes 

du Roi. 
WïLAiNE * ; ; . Lieutenant-Colonel au Régiment d^ 

Chartres Cavalerie. 

• * ■ 

Villeneuve » • • lieutenant de Rqï £Arras. 

Veraç du Pouj^t . • ♦-c-* Commandant i 
Souillon. 

Il moumc ava&t d'fttre reçu Chevalier de Sabt-i 
tôttî$. ' • 

Vauzblls ; i ; lieutenant Colonel au Régiment d^ 

Perchée • - 

VitLEPEAUX . . . Sous-Lieutenant aux Gardes Fran^ 
^ foifes. .... 

Villeneuve . . . Lieutenant-Colonel au Régiment 

iOleron Infanterie. 
Vineux • • . Commandant au Fort de TEclufe en 

Brejfe. 

ViLLEMAH * . • ; Major de Sarre^Louis: 

Vall APON . . » Major au Régiment de Mortenuat 
Infanterie. 

Vallon • • • • M^or , au Régimeru de livry C^ 

yaUriè. 



<^iJi H I s T a r R / 

.Vailon : ; : ;^; Capitaine de' Grenadiers auRég!( 
ment de Gu^f^e. 

^ Verneuil . . ; ; il^/or aa Régiment de Ba^ 

■ • • » • . . 

M o R t avant (Têtre reçu Chevalier de Sainr^ 
Lovas. C*étoic un Officier fort diftîngué par foa 
zèle S): ion courage; • 

ViLLERAZE 1 : '. ;: ; Capitaine au Régiment, de 
Guienae^. 

Mort avant d'être reçu Chevalier de SaînCr» 
Louis. • 

« ' ' * * 

^ - ^ t • • ' 

Yacquier ; • • ; : Capitaine au Régiment dâ 
Guienne^ 

* •• * - - fc 

YiLLiERs LE Maurhier l'ill MajoTàu ^égiment^ 
de la Reine Dragons^ ... 

yAssAN . : . . Capitaine au. Régiment de Ckaro^ 
^ Infanterie^ • 

ViLLARS LuGiN . . '.. Ingénieur. ' 

YouL • . ^ . Colonel réformé^ d*Infanteriel 

TTthier . . : . lieutenant-Colonel de Montmaàk 
Cavalerie. 



ZuRLAUBEN . * : ; j Capitaine aux Gardes 

\ Suiffes. 






D E 5 w^ajiys- 

FAo&agedu. J '» ni/ f<^acaulc. 

'Fei^meres. %t 6% pQûgeres de$. 

Ffi». 
Ficher; 

•r 407 Ràtifart- 

.'h. r.c:-.j?J-? Frdfne 






•<« »... «. ./ 



28($ Fofirneaux des.^ 
» -40^ Fogvillev 



♦ •■< ^* 



.3.' ■ > ù 
••r « 



Fkitmes» 

« 

Fierts. 

Filtz. 

Filç:. 

Fûçarcony 

Flajche. 

Flamant. * 

Fls^anville*. 

Flamarens. 

Foç9 de la- 

Foodaux. 

FQjjgofEem. 

^opfermois^. 

£oiitaiDesdès 

Footbeaufard.. ^, 

^oftenai. ^^^^!^^^, 

FpntenailieÂM 

Fonteroc. 

Fontiennë^ ** 

F&»tlogne^ 

^jDOVieiUe.. 

Foccade. 

Fo^cièux. 

Fofceft de k» 

foOTedelau 



497 
.467 

^:4Qi 
8r/.h:4É^ 



: —^'^-.^S/' Frczeliere de far .:o'':;1a8 

407 Frç5teiietë?d»JaI eb :u::5:f9 

* . » 

.407 (^ean de Châteaimev^ 






1» • 



407 Gi^lîat deMoottgt^v^'^ 






119 <^ges. .n 

224 Sâs^as. 
.^^ ^xfquet. 
,407^ Gsnidieres dès^ .-: 
283 -Gauville. 
406 Gay^a. ;' 

>5i Qçnnes. 

x86 ' jC^rfaux de SaîIIy^/. 
/:o:j- .-33^ Gcvaudan. m 

. 4P<^ .Gihaiidiere». 



• » • •< 



• 4» . • 



*k 



118 Gimel. 
48} :Gtfau!t.^ 



Ee^ 



4P^ 

,40> 
Z4^ 

4or 

43r 



4Î> 

Retard. 
Goas. 

fondras* 
Gont. 



.Au- is9 

409 

. ■ r408 



Godet de ^CoaU&eib. ) Vi 

Gcïulet Brevànoe. ir};< ifol 
G0ulet de Moodbeflii&it^ 
G^ammont. ..; ^.:.}19 

Grad^champ. ) 408 

Gttodcotnbe. --iirytpi 
Cituid-M^ifoo. .rifi'.al^ 
Gtafiilvil;-'"> th n:.i^ 



d^andvilUeis. 

Gdivefon« 

&tbonval« 

^xder. 

<Stfigny* 

Grieu. 

GHa, . 
Gttcrchy* 



. j. 



•;' 



189 

40S 



Giiifc|rd. 1.' 

H. 

Harcoiut* 
Ha^la. 
H^6s des* 
Kaumont d*. 
Hautefort d*. 
'Mautefort d*., 
Hautcrivc dV 
H&re. ^^ 
Hérault 1% 
Môfly. • 
Hon$ des. 
Houdreville. 
Hôueltf 
HduviUe d*. 
HduviUc d'. ' 
' Hiigonv. 
'HuiUierr. ' 
Hùmberfan. ^ " 

• riuxeUes d'# 



.•?• 



.?. 



Gtierry desCrcpàliei9$«âM. 
Oignes. lâfy 

XMlebom « 4(08 



Igiilvaied\ 
IUiersd^ 
Itoiecomt d'. 
Imecourt d\ 
Ifles des« 
httnc l\ 



4H 

lot 
412 
40^ 
i2t 
zo 

■ i^é 

4M 
40( 

334 

.40; 

409 
Bîd. 

4S 



ift 

140 

37» 



Idatte la. 

Màupeott. 
Mâiixepatt. 

Mâuroy. 

May du. 

MazeL 

Mazille* . 

Mfdony. 

McSleray. 

Mclun. 

M^nonyMle. 

Misnou. 

Menais. 

Mefgrigny. 

Mefiul. 

Mçfnil. 

Mefi^ d'ArdoDcel. 

Meûiil Grandpré. 

jMefleliere de la. 

Meun la Ferté. . 

Mcuville. 

Mianne. 

Milancourt. 

Millanouit. * ( 

Mille. 

Minottiere la. 
Miremont. . 
Mkepoix. 



V È S NOMS. 

106 Miftrals. 

. 4i'i M^ccy. 

' 418^ M(wa. 

. * . • ; i: tX5> Monfiicrdun. 

' ':j% Monfures. 

.".417 M«ntagnac. . 

405 Montagu. 

. y.SxS Mpntaigu. * 

..418 Montalan. 

4i(> Monuret. 

iU^ Monthrifoilll^ 

^ 'i;â^ M«ntauban. 

.: lifi Montaufée. 

: r^f j Montbarthier. 

> 41 g Montcault. 



44* 

AVf 

4^9 

4if 

\ 4ïl 

:::::: 4Î< 
r , 119 

/■'.;•. i49 



} Wfentel. .:; >U i^^ 

129 Mcintelar. ; I . . ^tl0 

rrijî ^«ntcnal. .m- 4'f. 

.' ï^î Montet. .r^[biJ^. 

*iiil Monteuim .::îwi :cr4ï7 

w;^* j^ontgeorgcs. ^rr-lji 

■A 'jfi9 ^^Qntgommery.. 

oTiyl Montgon. 

}rij Mçntholon. .; ; - 

. Jtji Monrignac. iWt^^ 

' 417 Mwtigny. .:..i*t 

418 Monrigny. .;„. ::,4tt 

41 È MontineL //; 418 

120 Montjour. Mj8 

118 Mfmtifon, ,iz4 



I j 



» ' ' 



Mwtmeliaiu 

Montpezat. 

M«atplacé. 

lifoatplaifir» 

Mdnt-ReydL • 

MmtreaiiÉr 

liwDtZ* 

Murant. 

Momay Pontchoow 
liertagne. 9 
14ftrtany* 
Mortoiu 
Métbe. ^ . 
Ibtte de bu- 
M0Ctc de la» _ 
Mette la 
MMchaiw 
Mindiet. 
MéDcfaetdii» ^ 
Monchy. 
MouUnean*- . ' 
Mfalmeati. 
Mêufleaûdiu * >, 
Miirçay» 
Miiet. 
MttelUere la. 
< . N* .^ 

Nasbonne* 
NaiboDne. *' 



r v^p Jè j? 



.417 


Nanclas» 


.r*/. '.'î.-Et 


4ié 


>Me. 


.n t.r^ 


,4»8 


N^eu. 


4»^ 


>88 


IjiairiUette. 


.n.',r'iÉM 


»io 


»ieiiyiUedela. 


•V. -^î^f^ 


*/5 


îfiert. 


•vc ::Jsi4 


V'5 


H^leiTe. ' 


.::•■ '.;4kj 


41^ 


Hogaretv 


.I.:«f^ 


4i^ 


1 


IfJ 


fil 


Nfiiaut^ 


. *)4i& 


fil 


NMy. 


. . /âî^ 




Noviotw 


,r;.:iAX 


J2I 


N«vion» 


• • • 

4x9. 


'i^S 


NraviUe. 


• 4<^ 


:i2;> 


Noyers. 


"' 'I20- 


i«^ 


I^ayers» 


. ':i;if 




.: i I 0. 


r 


at7 


CM>rien i\ 


9»r 


4»i 


oâoviub <r«: 




4«>i 


Olive. » 


a8j 


41* 


«Kvc$d\. '. 


.4»+ 


14i 


Olivier d*. . 


■• ^fr 


sfeL 


Oocourt &\ 


f xiA 


4«>f 


Ondes. 


' "'«ftO^ 


3|i 


Osmge é\ 


:v t» •• ' S 


»7Ô 


Qigeinoat d*^. . 


.:i:.- • ' ïi|9- 


4x0 


Oigemont àt^ 


.-'i&i 


<W 


Omoy d'. .:' 


: aSj 


-ïi 


ri P. 




^i 


raile- 


. 4^*^ 



D RS . 

Slllms. .: -Mai 

Panfot» ^lû 

Pafisdei. kao 

Pafdu. 121 

FafraL . g4ao 

Pafcal. ifcA 

Paiilet. . izt 

Pailet. . ii| 

PjE^eport. 9t 

P^Uepprt. '-419 

Peoeny^. . ifa'd 
Pcrieres de SvktMsmiSé 
PèroufTe de rfiOâiigth. 4x1 

Ppry. .XII 

Pefyr. :: >XJ4 

rat. . . -au, 

'eyrat. • ..ii.:28< 

Pçyraud* . :HàéL 

Peyre. .401 

Phiffçr. • • 57 j 

iHrilîppe. l^-Vaùfi 

Pignan* -t^ji^i 

PiJBirt» .u[j:.t. é^AO 

Pîwfac* .'' ' j8o 

pkt)us« .. 419 

Plàiq^, .1. ai^ 



Ift) M s» 


. 'VrF 


Pleffis. 


•"5 




Uià 


VàfuKOt* 


BU 


JnDBllIiefy* 


W 


PoDchera. ^ • 


4»* 


Pdntbrian. 


«M 






^ton de XaiPtcaillct; 119 

Pontfegar. / 197 

hom de Marie. ' Jfjfî 

Ponal. {«i 

Arteriela. 4^^ 

lodens. .^ 

Pkadezet^ ' ^f^ 

Pkand. .^8é 

ftriflin. stj^ 

RafloB* '41^ 

Picroberc* JKd. 

n«fle. i'|io9 

Piîncé. ^ woff 
AfDce de Marchioce ]|f )f»5 

Pipndelet. - ^ 

Provenchere. f»j* 

Po^e. 411» 

Pui^yotu lé 

Pqidela. -^tx 

Pujol-Roiiiel* 4M 

Puîols. i/À 

Puifegur. 105 

Piy MpntdragOD. - 1^ 

PiQ^bertf a8| 



'44* 

MdfitmejafK 
Mwtmeliaiu 
Montpezat. 
M«mplacé. • 
M^ntplaifir. 
Mdnt-ReydL - 
liiC^ntreaiifer 
Môûtz. 
Morant. 
Momay PontchoOw fit 
Mertagne* %^ ti% 

14ertany* 4*^ 

Mértoiu Jii 

Médie. '19S 

iJbcte de la.. - -• 12.> 
Meccede la» _ i^ 

Mette' la 4r4 

MMchaiw ir7 

Mindiet* 4&i 

MéDcfaet do» ^ 401 
Monchy. > - 41^ 

Monlinean*- > \ . 14! 
jRoniuicati* jwsn 

Mêufleaû diu • >; 40f 
Miirçay. 551 

Miret. ^ 170 

la* • 4x0 



r ^ p Je s 



•4»7 


Nanclas» 


.f ..• ^^ 


4ié 


>Me. 


.fi t.r.ilj 


• .4»* 


N^eu. 


4»^ 


>88 


t^iorillette. 


•r; .- ,-ilàL 


»io 


»ie(mUedeI^ 


'\ •^^«f^ 


*/> 


îfiert. 




415 


H^leiTe. 


.'.:' ■.•4i> 


41^ 


Hogaretv 


.i.:AI4. 


4i^ 


Noir. 


• »5* 



N, .. 



Mad>oiine* 
^IsiiHMipe. 



./■ 



4^^ 



Nfiiaut^ •■! '4I& 

NMy. . . À(i^ 

Hûvion» 4x9. 

Neuville. 40) 

Noyers* • ' 120- 

l^ayers. . 115 

. II O. ."•- ^ 

Qi>tien d\ * ' 987 

Oâovillb d^«i « 4^ 

Olive. . . aSj 

OBvesd*.. ^ .404r 

Olivier d*. .- l if7 

Oocourt d\ / i:bi 

Ondes* ' ''<4ûor 

Ofimged\ .T •• • ' -4 

Obsemont d^ .îi'- - i49^ 

Oigemont d*.. -.'iSi 

Ctoioy d'. .:'' aSj 

- ' p - 

INtle. .41» 



i 



** 


i^ JB .i . 1 


B^ af j. 


. 'VIf 


mete$. 


.'. r-Mli 


Plcffis- 


""î 


Puatte. 


.-:.' .-.,-6* 


Posictt* 


iM 


ihutguk- 


»yt 


n]|lsuidic« 


•»u 


Puifot. 


4» 


Posuneiy* 


^i 


Passées. 


: ksô 


Ppfichcra. "^ • 


4»* 


Pafdu. 


m 


Pbntbiian* ^ •'' 


.. . -:.V4A 


Paical. 


... ,4se 


^ton de XaintEttllcss; n^ 


PafcaL 


-itidL 


Pontfegur. / 


197 


faakt. 

1 


Ut 


IViKta de Marie. 


' '-'-ifxà 


Fmlet. . 

1 


MJ 


Vomi. 


î«« 


Pa«lo. 


4** 


Porterie la. 


4** 


P<4lcport. 


.-■.- -Jt 


I^iodens. 


5«t 


I^dlepprt. 


■ .r;:4I> 


Ihradexct^ 


••••^> 


Peaeny^n. 


«fa'A 


Pkand. 


^ 


Pcderes de SvÊ^MmiiSé 


ftriilin. 


^i 


Vifoufle de l'Màasi». ^i 


Rafloti* 


. .,.:jfa^ 


Feimis. 




Picroberc» 


iKdL 


Ppry. 


XII 


Kwe« 


'Ml^ 


Pefyr. 


.'a:'.>xa4 


£iînce« 


»»ct 


^Sftit» 


/ r -iboL 


« IkpncedeMarchiocefe)^^ 


t^jejrrat. 


.■Ji.:28« 


Pipndelet. 


a# 


Pçyraud. 


. >«ia 


Provenchere. 


B, 


Perte. 


. 461 


Co^e. 


.'J|M 


Phitfer. 


• ' ^"-" a7> 


Fu^uyon^ 
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